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F A VCO N NERIE 

DE I E AN DE F R A N C H I E R E S, 

GRAND P R 1 E V R D* A C qjf ITAINE AVEC 

tous les autres autheurs qui le font peu trouuer 
trai&àns de ce fujeâ: 

de nonre^r reveve , corrigée 

& augmentée ^utrc les precedentes impr efforts. 




A P A R I S, 

JN LA BOVTIQJE DE L’ A N G E L I E R, 

Chez ClAvob Chamoisï, au premier pillier de la 
x grand’ Salle du P liai s. 



M. DC. XXVIII. 
t/fuce Prinilcge du fyy. 
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A TOYS AMATEVRS 

DV PASSETEMPS ET VERTVEVX 

- exercice de la Fauconnerie , Salut. 




Près auoir imprime vn traité de IaVeneric,ilno* 
aleblé côuenablcde mettre aulfi en lumière ce* 
prefens liurcs concernans la Fauconnerie:q u’ou- 
tre ce que ces deux exercices ont quelque limili- 
tude &s’accompagncntl' vu l’autre, ils fontaulïi 
inuentezdmefmefin, qui eft d’accouftumer les hommes au 
labeur, & les rendre plus addroids aux armes : deliu rerie peu* 
pledeSbeftès&oiieaux quiluy portent dommage: & quâfi 
par iïiânierede guerre chaffcr fesennemis ,&feruirilà Répu- 
blique. Et font au flx moyen s h ôneftes pour eui ter oyfiucté, mè- 
re de tous vices , alléger les ennuis qui furuiennent quelque- 
fois, & donner plaifirhonneftc à l’homme , pour lequel Dieu 
à fait toiices cnofcsJ 

En la Vénerie onprattique plufieursJnuetions pour furpren- 
dre les belles, quelques rufees qu'elles foient.Et n’y en a point, 
defifurieufès,qui ne puiffent eftré prinCes ou aux rets, ou à for. 
ce, ou |»%r autre induftric du bonVeh éur: & a,uec ce il n’y a mu» 
fiquèplus narmonieufe^que les abboiis d’vne meute de chiens, 
auecîa trompe duYeneur , dedans vne foreft. 

La Fauconnerie aqïïi n^fi.pas moins louable & recrçariue:car 
tes Fàbfconnlérs p.e prennent peu dçpUifir & craiftér 8c drçfler 
lés dyféaük é tfen dfe,pr^s jf' VdlUf.’ À qu,oyiis f fa oc fi âffç- 
^^eè^u^àèl^l^pç routes yoluptç^ d^shonhertes pbû r y 
vacquer :fe!Îement qù’on dit' en commun prouêrbe , que iâ- 
mais bon Fauconnier ne fut mal conditionné. * 

Mais quad ils les voyét au partir de leurs poings palier les nues, 
fédre le ciel,fe perdre de veofc Redonner pointe, le fodre en bas 
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farceur gibbier,ou/airelesautresdeuoirs, qu’ils rédent&dd.- 
nentcôme parles mainsàleurstnaiftres la proye qu'ils deiirêr, 
ferendansde rechef à leur leruice&lubiection: c’ellvn paf- 
fe-temps 8 c plaifir fi grand , qu’il necedeenrien àceluv de la 
Venerie. Et voilà cornent celle ancienne contention t3t Jeba- 
tuëentre lesVeneursÔcFaucônierSjàfçauoir laquelle eft a prç- 
ferer à l’autre, aeftéiulquesicy indecife. Tat y aquel’vne 8 c 
l’autre eft fi recommandable, que les Rois,Prmces,grands Sei- 
gneuis 6 cautre$efpritsnobles 8 cbiennez,netrouuétpaiIe teps 
plus vertueux, ne plus dignedeleurgrandeur, que celtuy-cy. 

Or nousefperons que ces hures leront d’autant plus recô- 
mandables que les anciensnousenont donné moins de co- 
gnoiflancetcar il en ont fi peu eferir, qu’on doute s’ils l’ont 
pratiquée, le laiffe le îugementauxplus do&es, qui ont am- 
plement leu 8 c fueilleté les autheurs. , m... / 

Le premier aefté compofé, ou pluftoft raflemblé& 
deplufieurs pièces çà&làefparles fans aucun ordre,parIean 
de Franchière Cheualier de l’ordre de l’Hofpital dcS. lean die 
Hierufalem Commandeur de Choify en France: retireesppa 
fansgrâd labeur des mémoires 8 C brouillards dejrôis Maiftres 
forçiçauans 8 c renômez enceft art :fijauoireft Molopiri.Fau- 
CÔnierdu Prince d’ Antioche, frereduRoy de Chipre: Mi- 
chelin > Fauconnier du Roy de Chipre: 8 c Aimé Caflian , Greci 
de nation', Faucônier des grands Mai ftres de l’iijB d e RjLqdesi * 
Lefecôd eft v ne Faucônene de Guillaume Tardif v du Puy ep 
Vellay,Ledeur du Roy Charles 8 . 6 c dediée à la Maiefté. 

Lej.eftlaVolerie demiflîreÀrthelouçhe de Alagona, Sei- 
gneur de Marauecques , CÔfeil. & ChabeK du Roy, dé^icife. 

Le 4 . 6 c dernier eft vn recueil dé tous les oy féaux deproye 
qui fèruent à la Voilerie 8 c Fauconnerie, par G. ‘ ' 

ley doc sot recueillis 8 c mis par ordre tous les feç rets dp cejl 
art,obferuezpar lôg vfage 8 t bien experimëtéz: afin que le, teps 
gloutô deuôrateur de touteschofes yn’e'p efgarèi^a foùijénacej 
& que d’autant plus foient aduaeëz les , ^d}fonr 

nez au plaifir du vol du Faucon , 8 c M*. tj^alTe ôifelief J r ‘ * 
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Du faucon T dpi fan , & die fa na - 
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De quelques autres oifeaux de leurre 
. &du poing, & de leur nature, mef. 

{^Iffioyensfaut garder pour. faire 
’ bie voiler les oifeaux jtat paurriuie. 
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Çf ment il faut dulre U Faucon a bie 
. fioler par les champ* .. meff. b 
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Des moyens qu'on doit obferuerpour 
bien injlr uire fr gouuerner Fau- 
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■ ■ onhaears,& les apprendre Xvoler 
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pe la différée* des Faucôss& de leur 
.. naturelles conditions,.. -, ■ ' . 7 . b 
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du autres? ' " la mef. 



De la differeeequilya entre le Fau- 
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féaux en fanti. t).a 
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ffmedes pourguerir l'oifeatt qut a 
mal auxyeux.dtcaufe du rhume, ou 
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, Moyen ai/e & propre pour confer 
. uerl'oifeau en fanti, & en bonnta- 
leinelàmef ’ 
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. ciniâe long-temps, & quiprocede 
de froidure: 

Autre remede pour la maladie Mef 
. fufdifle. . V 1%* 

; Autre, remede, pou fi difiharget J'oi- 
_. .fèau 4 < rbeurne déjà tjfejbmef. 
x Remedepàur le mal des oreilles qui 
\ vif nt aux .dfiauxdt rheumes m 
. froidures • . . mefme fued.b. 

Remède pour mal de paupière, qui- 
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aduiet par froidure de rheume.17 •* 
Du mal de l'ongle qui vient en l’ail 
des F auc os , de fes caufes & (ignés, 
& des rernedes propres pour légué - 
rir - mef.f.b 

Rernedes pour guérir l'oifeau, qui fi- 
eu coup en l'œil. là me fi 

Femedes pour le mal de~la tayeen 
l oeil des oifeaux, qu’aucuns appel- 
lent vérole. r$ a 

Du mal de la couronne du bec, de fes 
caufes & figues , & des rernedes 
propres pour le guérir. tf.fi 
Kemedes pour le mal des narilles.tfe 
du bec. la me fine 

D' vn autre feu qui fe dont aux ha- 
rdies des oifeaux pour les embellir, 
mef.f.b 

Du mal de barbillos.qui vietdedas 
le bec des oifeaux, de fes caufes & 
fignes de s remèdes propres pour 

■ le guérir promptement, lamcfih. 
Du mal de chancre, de fes caufes & 

figues & des rernedes, propres pour 
leguerir. ■ _ io.a 

Du mal de la pepie quiviet aux vau 
cos fur la ligue, a caufe du rheumi, 
défis caufes &fignes,& desreme- 
des propres poser leguerir. nief. fjb 
Du mal de palais ,qui enfle auxoi. 
féaux par froidure & rheume de te- 
fie de fes caufes fr fignes &des reme- 
des propres pour le guérir, iz.fi 
Du mal des fangfues,defes caufes & 
fignes, & des rernedes propres pour 
leguerir v . mefm.f.b 

Du mal des ma(choires,qui oies de- 
dans tebec, défis t'ait fis & figrtes 
ür de s timedes propres pàkrlegue- 
■■ rir. ' ■ ■ • '-'Ma 

Damai débit, de fes vdufis & fi. 
gnesvir des rernedes propres pour le 

■ Y ,•> - > v. \ iS s\ 11= 
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guérir. lame fini. 

Du haut mal ou epilep fie , dont les oi- 
feaux tobent par fois, de fes caufes 
& rernedes propres pour les guérir 

mefm.fb 

Le tiers liure. 

Du mal de la pierre ou défia croye. 
qui admet aux boyaux ou bas fi. 
dement des oy féaux : de fes ejpeces , 
caufes & fignes, & des rernedes pro- 
pres pour le guarir. ^ y 

Du mal des fi ladres, qui admet aux 
F aucos en plufeurs parties intéri- 
eures de liurs corps, & des rernedes 
pour le guérir :et des efpeces, caufes 

& fignes premièrement des fi- 
landres de la gorge. f6.fi 

D'vnc autre fecode ejpecede filadref 
qui viennent aux e freines & aux 
reins des oifeaux des rernedes 
propres a les guérir. Z7 .* 

D'Une autre efpece de filandre * , qui 
viennent auxeuifes des FaueUtfa 
les rernedes pour les guérir. me fif. b 
D'vne autre efpece defiïXdres.qucfZ 

■ nomme vulgairement aiguilles, & 

fot pires que toutes les autres &fes 
remedei pour [es guarir. " là mef. 
Des apofl urnes qui s’engendrent ah- 
cunefois dédis le corps des oifeaux : 
de leurs caufes & fignes, & fes re - 
medes pour le guérir. "St%b 
Du maMâfoye aduenat attxoifèauX 
de fes caufes & fignes, & detrerhe- 
dei propres pour les guérir, tg.fi 
-Duhnàlfe ch acre qui vient decha- 
leur drfoye,ifedès rernedes pour le 
: gitèrlrr ■ Y;- ' ^shefet ffeil.b 
'Du mal de patqis,fe trois, yjb'ècTfd i- 
’ eèbiy 'fdés caufes& fignes.ê' dtsrt- 
•medes pour h guérir nommément 
'• fepfihtnis de l# gorge. 
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J)t Ta fécondé efptce de pan taisant caufis & figues, & des remedesfrd - 

! vient defroidure, des caufis & fi- près pour le guérir. fi. a 

fîtes, drÀesremedts qui yfint pro- ■ Si vn oifiau à l'aï fie ropuë par quel • 
P res - mtfiuf.b queaccident ,quelsmoyens il faut 

55 # la tierce ejpece de patais,quitiet tenir pour la luy remettre,# le gue- 



ts reins & roignos.de fis caufis fi< 
gnts & Af aidons :& des remedes 
propres pour In guérir 3 2. b 
Du mal de morfondure,qui admet à 
F oifiau par quelque accidetidesfi- 
■ gnes & caufis dudit mal,& des re- 
medes propres pour le guérir. 31- b 
Du mat vnlgAiremet appelle le mal 
fubtil.de fis caufis & fignesjtt des 
remedes propres pour le guarir. 
lame fine. 

! Autres remedes propres pour Foi- 
fiau fui neduit ne peut pajfer 

fa gurge. 



rtr. mef.f.b 

Siteifeau nefoufHent bien fis aiflet 
quelle en eft la caufi , & quels font 
les moyens d'y remédier, $9. b 

S il' oifiau al ai fie defloquee & demi - 
fi loirs de fin lieu, quels moyësfaut 
tenir pour Ut remettre et le guérir , 
mef.f.b 

S i F oifiau a de mal auenture F ai fte- 
ronropu, quels remedes fint propres 
peur le luy raecouftrer, là mef . . 

Si F oifiau a la iambe ou cuijfe ropuë 
quels moyens il faut tenir pour la 
remettre & guérir. 40. a 



Autres remedes peur guérir T oifiau Si F oifiau eft bleffe de coup, quels 
qui remet fa chair & ne la peut en T moyens & remedes font propres pour 
dnèrc. 34. b te bien traitter & guérir. là me fine. 

lAùtrejremtdesprepres peur remet- Qgytnd F oifiau â les pieds enjtc £ 
fret oifiau degouftè , & luy faire quettes en mies caufis, et les moy es 
reuenir F appétit de manger, y.a pour y remédier. 4 -.É 

'•Antres remedes pour remettre fus vn Quand Us oifiaux ont Us cuifes on 
oifiau quand il eft trop maigre. iambes en flees, quelles en sot les eau- 

jet» & Us moyens (firouuefjourles 

Autres remedes pour vn oifiau qui guérir. 42 a 

eft aient y & parejf ux,& rfa vo* Si les oifiaux ont clous ougallesaux 
bmté de voler. là mef. pieds que Fo appelle pedagres.queUe s 

Le quart Kure en font les caufis, & les moyens d[ y 

Du mal appelle la taigne, qui viët donner remede. mef.f b 

aux aiflet & queues des oifiaux. tir Sjvn oifiau fi gratte ou mange les 
d* fis ejpeces. y6.b pieds quelle en eft la caufi .et quels 

De la première efptce delà taigne, & moy es f aur tenir pour y obuier.fi b 
de fis caufis /fignes & remedes. Quels moyens fint à garder qukd on 
Vf- * veut ferrer ou eftoupper les veines • 

De la fécondé efptce de taigne défis des tabes Je losfiau.pour legaren- 

caufesigr fignes, &dcs remedes pro - tir dës enftetores.clouds , galles, poda- 
pres pour le guérir. m.fb' grès & demangaifons dktfd’r 

*De la tierce efptce de taigne de. fis s £les r 44^ 
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DE L'A RT D E F A V: 

connerie liure premi er. 

De U différence & diuerfe nature des Faucons . 

Chapit&b r. 




E l o n ce que r i'ay peu apprendre des trois maiftres Fau- 
conniers deflufdits, ii yafept efpeces de Faucons de leur- 
re: lefquels ils ( ont tout compris foubscenom general de 
Faucon ) pource que tous bons Fauconniers ’( lefquels auffi 
ont pris leur nom du Faucon ) ont de tout temps appelle Faucon tout 
oifeau de leurre 8c deproye. Et neantmoins ont-ils donné i chacune 
défaites efpeces vn nom propre 8c particulier : comme aulfi les ayans 
ainn particulièrement veuz,cogneuz 8c nommez, ils les ont puis apres 
affaittez 8c introduits chacun felô fa complexion 8c nature. Et pour- 
ce mettrons nous orendroid premièrement leurs noms pour fin de ce 
premier chapitre: puisaux chapitres enfuyuans déclarerons de cha- 
cun à part 8c par ordre la complexion 8c la nature. Ces fept efpeces 
donequesfonf. 



Le Faucon , dit Gentil. 

Le Faucon j dit Pelerin. 

Le Faucon , dit Tartaret. 

Le Faucon , dit Ger fault. 

Le Faucon, dit Sacre. 

, ,, Le Faucon , dit Lanier. 

Le Faucon .ditThuni/ian. 

I * 

f 

A 
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Eu faucon dit Gentil, grdcfa nature. Ch a P. n. 

£ Faucon dit Gentil, de fa nature eft bon Haironnier 
deffus &deflouz:eft bon pareillement aux Roufieaux 
reflemblans aux Haironniers , aux Efpluquebaux , aux. 
Poches, aux Garfotes,8càplufieurs autres elpeces d’oi- 
féaux : & principalement eft bon pour la riuiere. Ceftuy Gentil foit 
prins niais pour mettreà la Gruc,car s’il n’cftoit niais il ne fcroit pas fi 
hardyrpourceque venant du nid il n’a iamais rien cogneu. Acefte 
cau^èfi vous l’oifelcz premierementfur la grue, il en fera plus vaillant, 
&enfîndeuiendrabon Gruyer,pourcequ’au£arauantil n’auoitgoinc 
ve u d’autre oifeau. 
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X 



PELAFAVCONNERIE. 

Dm Faucon dit Pelerin & de fa nature. 
Ch ap . ni. 



Evaucô dit Pelerin eAnaturellemct vaillant, hardy&de ko 
I|Kâ2 afEairer&cAmoultcourtoisà'fô mai Are. CeAuy raucôeA 
dit, Pelerin, pource qu’il e A oifeau de paAage : & va de regiô 
en autre commequifaitvn pèlerinage. Etencores dit on de luy,que 
iamais ne fe réconfta homme, fuA ChreAien ou infidclle , qui aie peu 
direauoirveuou trouué.où fçeu où le Faucon fait Tes petits, ny Ton 
aire:ains feprenc tous les ans enuiron le mois de Septembre en la fai- 
fon qu'il fait fon paflàge. Quand vous en aurez recouuré aucun ,adui- 
fez premièrement à l’affai&er,leurerôc affeurcr commeil appartient: 
puis le pourrez faire à la Grue, à l’oifeau de Paradis (qui eu vn peu 
moindre que la Grue ] au Hairon, aux R.ou Aeaux,aux Efpluqucbaux, 
à Poches, à Garfotte,& à tou tes autres fortes d’oifeaux deriuiere. Auf. 
fi le pourrez vous oifeIer& aduirépour les champs â l’Oye fauuage, 
aux0uftardcs,aux01ims,auxFauA‘es perdris, 6c â toutes maniérés 
d’oifeaux de menu gibier. Car de fa nature il eA prompt 6c propre à 
tout faire, docile 6c ai le à apprendre. 

D u Faucon dit Tartaret , O* de fa nature. 

A . 

C H A P . 1 1 1 1 . 



E Faucon ditTartaret, eA vn oifeau qui n’eA pas 
commun par tour pays, ains eA de paAage aufli 
bien quele Pelerin. CeAuy Faucon eu plus grand 
& plus gros que le Pelerin . roux dtAus les aides, 
au (urpius bien empiété St ayant longs doigts. Au> 
cuns'dient que ce ionrPelerins d’autre efpece:& de 

fait les Tartarets font bien peu differens de ceux 

que vulgairement on appelle Pèlerins. Tant eA que Tartarets font 
oifeauxbien volans 6c hardis à toutes maniérés d’oifeaux ,8c fepeu- 
ucn t oifeler 6c aduire â tout ce qui a cAc dit du Pelerin. O r faiébes c > 
AuyTartaretfic pareillement le Pelerin, leurrer & volerpour toutle 
mois de May 6c de luin: car ils (ont tardifs en leurs mues : mais autli 

* A ij 
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LIVRE PREMIER 

quand ils commencent à muer , ils fe defpouillent promptement, 
Ceftuy Faucon fedit Tartarec de Barbarie, pource que communé- 
ment il fait fon paiïage par le pays de Barbarie oinl s'en prend plos 
grand, nombre qu’en aucune autre conrree. Comme font' aufli pris 
les Faucons Pèlerins és Ifles de Cypre, Candie , Rhodes , êc autres If- i 

les de l'Archipel. Néant moins en ladite ifte de^andiefonten plus 
grand & frequent vfage les Pèlerins &Tartarets 'qu’en tous les autres 
pays : Pource que les nobles Candiots les font & aduifent plus à la 
Grue , qu'à aucuns autfes oifeaux. Défait là plus qu’en autre lieu fe 
treuuentTartarets & pèlerins fin^ulicrement bons 6c adroits, 

, DuFMCondit Gctfaulty&dejknature. G H. AB. 





DE LA J? AV CONNERIE-' 3 ’ 

E Faucon dit Gerfaulc eft vn Faucon de grande force 8c 
de rare pu iffance, fmgulieremét bon oilèau , fpecialemenc 
apres qu’il a mue. Le Gerfaulc eft bien empiété , &à longs 

doigts, & les ferres fortes.il eft fin & Hardy de fa nature :8c 

d’autant en eft-il plus fort i faire. Car il veutauoir la main douce, 8c 
Iemaiftredebônaire.Ceftuy Faucon fait fespetis&fon aire es parties 
dePrufte&de Damnemarc deuers Lubec. Mais communément il fe 
prend és confins del’AIemaigne en failancfon paflàge.Le Gerfaulc de 
fa nature eft propre à tout vol: 8c le poupez oifeler 8c mettreàtou* 
tes maniérés a’oifeaux de riuieres & de champs, commedita efté du 
Pèlerin 8c Tartaret 

Du Faucon dit Sacre de fa nature. Cbâp. vu 




LIVRE PREMIER 

E Faucon dit Sacre, eft vn Fauco aflez grand, & plus grad 
que I e Faucon Pelerin : toUtesfois laid de pcnage court 
empiété. Maisdeftil de grande force , fiehardy à toutes ' 
mameresdevolcries, autant ou plus que le Pelerin fie le 
Tartaret : Toutesfois n’eft il point u franc pour faire 
gratis efForsfurlaGruë.oufairc vn femblablefort vol, commceftle 
Pelerin. Mai (Ire Molopin ditqueceftuy Sacre eft oifeau depadage:8c 
qu’il ne s‘eft rencontré homme, quel qu’il fuft, qui ait peu dire auoir 
veu,foeu,ny tt ouué le lieu ou vn Sacre reift fon aire fie fes petits. Com- 
bien qu’éscôcrees où il fe prend, l’on die qu’il vient deRouflieficde 
Tartarie.fic delàla mer Majeur. Pource qu’és voyages que l’on fait 
tous les ans vers (es Indes fie l(les Orientales, on le prend vers la Nato- 
lie, 8c les contrées deleuant tànten Chipre, Rhodes, fie Candie, com- 
me és autres Ides de l’Arçbipel.Le Sacre encoreseft plus enclin ficplus 
proprede fa nature pour la volerie des champs, comme pourl’Oye 
làuuage, Butors, Gelines de bois,Phaifans,Perdris,Lieures,8c toute 
autreforte degibienEt eft moins digereuxen fon viure : mais au(S eft 
meilleur pour la riuiercloSarret, que le Sacre forme. 



D» Faucon dn Lanier &de fon naturel. Ch ap, vu. 

E faucon dit Lanier, eft aflez commun en tout pays , (pé- 
dalé ment en France fie és pays cireonuoifins. Car il tait 
volontiers fon aire fie fes petisaux bois fur les hauts ar- 
bres,ouéshautesroches,(elonl l aifaacedespays où il fe 
retrouue Ceftu'y Laoier eft plus petit; de corfage (que le 
il: fie eft fort beau de pennage , principalement apres la 
mue: fie eft plus court empiété que aucun des autres Faucons. Et dit 
Maiftre Michelin que le Lanier qui a p (us grodétefte, fie dont la cou- 
leur des pieds tire plus fur le bleu, foit niais ou fot,ed meilleur que les 
autres.Deceftuy Faucon pouuez vous voler en riuiere, fie en plulienrs 
autres maniérés de volerie. Spécialement eft bon par lesprez pour 
battre les Lieures. voler Perdris,Phaifans, Chahuans, 8e toute autre 
forte de menu gibier. Il n’eft point dangereux en fon paft ny en fon vi- 
are.carilfupportemieuxfonpaft gras, qu’aucun desautres Faucons 
de gente penne. 
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Vu Faucon Thunijian,& de fa nature, Chap viii. 




JE Faucon dit Thunifian, approche allez près de la natu- 
; re du Faucon Lanier : car il a femblablepennage & fem- 
jblabIepied,toutesfoisa-illecorpsplusdedié, pluslongde- 
J§fuant J & mieux croifé, & la telle plus grolîe& plus ronde, 11 
eft;appelléThuninan,pourcequ*ilfaitfonaire &fes petis au pays de 
Barbarie,enuiron la ville deThunis, qui efll’vne des principales vil- 
les de Barbarie, en laquelle le Roy du pays refîde auecques Tes Gen- 
tils- hommes , qui font grand compte de tels oifeaux : qui naiL 
lent là , & y font bien recuillis , comme Içs Laniers en France, 
Le Faucon Thunifian efl b on à riuiere , & à tous oifeaux hantant 
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ffir icelle. Encoreseftilbonauxchamps(neplusnemoinscjue le Lan* 
nier : ) bat volontiers les Lieures,6c vole tout autre gibier. Celluy 
Faucon n’eft pas commun ne cogneu par tout pays , ainfi que font au- 
très oifeaux: & ne s’en trouue gueres ailleurs que audit pays de Barba- 
rie & de Thunis. , 

D e quelques antres oi féaux de leurre de poing , de leur nature. 

Ch a p. 

#||^ Aiftrc Aymé Calfian dit, qu’il le trouue encores quelques 
autres oifeaux de leurre 2c de poing, propres au déduit] de 
lavolerie^ommele Hobier.l’Efpreuier, l'Autour, 2tl’E£ 
merillon- combien l’Efincrillon pour fa petitefle 2c delica- 
tefle rie vole gueres que aux Allouëttes 5c femblables oifillons.ôcque 
rarement il prenne le Cailletteau $cle Perdriau. Les troistautres com- 
mes ils font plus grands 2c plus forts,auffi font ils les vols plus beaux, 2c 
plus hautes entreprifes. Quelqu’vns ont voulu dire qu'on pouuoit 
dreder& leurrer le Corbeau & le Milan: pource que tous deux font 
oifeaux de proye: lefquels l’on voit iournellemenc chafler dénaturé, 
&pourfuynre le g«bier.Mais ce ne font belles A nobles comme Fau. 
«ons2c Efpreuiers: lefquels femblent plus s’efforcer à faire vol grâd2c 
hautain pour quelque (entiment de gloire & honneur de la viâoire, 
que pour appétit de la proye.Oùau contraire Milans 2c C or b eaux 
volent ëcfuiuent gibier que pourlacuifine , 2c pour contenter leur 
appétit affamé. A u(E ne le mettent ilsiamais à fui ure ne Gruë,ne Hai- 
ron,ny femblables oifeaux de combat: ains feulement Poulets & Pi« 
geonneaux ôc fembUbles,qui n’ont ne vol ny autres defenfe s pour fe 
iauuer de leur bec & griffes. Et celle eff la caufe pour laquelle les Gen- 
tils hommes St nobles elprits ne s’amufent à leurrer St affaitter tels 
oifeaux ,villains .poltrons 2c tripiers de nature : 2c liquelqu’vns’eft 
trouue qui en ait voulu prendre la peine, ceapluseftéparcuriofité, 
que pourplailir qui en peuff reuenir/ 

Quels moyens faut garder ^Hr fairt bien voler les oifeaux . 
tant pour riuierc que pour champs 

Chap. x. 



Maiftrc 




D E L A FA.VCONNERIE f 

Aiftrt Moiopia, eftoicd'adius, que l’oifcaù volan t pour ri. 
<piere,par«eluy qui fkiiroitiluyvoir fairebon v^deuok eftre 
lakh* cpncrelc veut , 6c au deffusde ion gi>ier , pour luy 
donner autant d’auaptage delà môcée. Auffi «onj j&ijr cpn- 
duiretes F auconsàl’oo droit ips oaieaux de riuiere t & qMdio ^‘ver- 
ra bjekàbrurpoitffli efcriërfcefdiifioafcauxddrruiefe , &les ehaiTeren 
là«,en les fadiait fortir hors de icau. Et s'il aukur qu'ils failîét à fe bien 
dreffer vers la proye , d les faudra lancer à quelque boulet nu autre oi- 
feau vif , pomlet airrriter, 6c donner booenfiàgnement d fts oifeaux 
quede nôuoeUmmyjti eolier * tant qu’tfs.GgqnoilW biétt le vif , ôc 
entendent mieux ce qa dsdoiuenc faire; Quant à»ln Vb*êriedti H eroo 
«najftre Mtcbelirr dir, que c’eftlajdu* noble de toutes: Audi que le 
Faucon qqtoa y affc&e,doit eftre bien inftruir à cognoiftre le vif, & à 
fçauoir monter. - Qoele Faucon Hcconnier ne dort point eftre em- 
ploydàaacre volerieqa^ celle; du Heroo.- pource qu’en stbtre vblerie 
qodéôisqàeine fis fai# telle morieee vny effort fi grand , qu'au vol du 
Héron* partant eftbien raifon que FaucônsHerooniers ne foient mis 
ptuslïasiny au moindre effort de voleric: attendu àuffiqù'd doit bien 
füffîreauÇkneil’hoamreyou'au Fauconnier , de voir ton Faucon bon 
Héronmer, Carfionleveutfpuis apres applique* iaotre legere yole- 
rie de commun gifciiernl prendra incontinent vn defda*n,& vne patelle 
telle,qu’au lieu qu'auparauantil eftoitbott Héron nier ,il ne lefera plus 
ficfappoltronniradeforte.qu’d n’aura plus d’emiiéde voler le Hprop: 
6c fe voudra arrefter au commun gibier , qtfdaur^troütfé lc lusaifél 
quittant Ôc abandonnant toute violence 6c courageufe hardîeflc:qui 
renient à grand dommage 6c regret à ccluy , qui auoit auparauanÉ vn £ 
bon Faucon Heronnisr. Bien eft vray,que le Sacre vole à tous oifeaux, 
plus aifément que tous les autres Faucons .poqrce qu’il eft prompt ÔC 
Franc ,ic commun à tout: mais il eft groffier d’entendement, 6c mal 
aifé à façonner,combien qu’en fin il fe rende bon , à qui voudra Drcn- 
drelc crauail , qui eft neceffaire. ' p 



Comtek faut conàmn Ulénco», « bit 
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Aiôrcàymé Caifiana dsc s pourceque quelques fei- 

gueur$& Fauconniers prennencpiusgrand plaifiraux 
^ k Fauconsfaitspour la voleriedes chaps.qu’à ceux qu’on 

taie volerpourriuiere : que pour bien instruire les Fau- 
• ^ R consauvoldeschamps, ilhiutcommeacer à 1-es.faire 

Jy- . cognoidre les chiens y &d àlesâymerrfoitpouidefioil, 

loir pour la plumfc. C ar il ri'éft pas p oiEbl e f«ar etircr de la volerie des 
champs, le plaifir qu’qu endeflre.fi les-chiens necogaoiflenc.& ayrnec 
IcjS oileaux,^ les oifeaux.lesxhiens^ ; i Es combien que l’oifeau de fa ua- 
' tuijélait mal-aiCé a rapp^woifer^ fiteacrerea «egnaiflanee & amitié 
auecques leçl^u,tle^:ehfa£itpoinoeû:oaaerij Cacauec Ictemps^U 
'iournaliere communication’ quèfaireoa pourra de l’oifcau4upcques 
lechien,pour l’eo a fleurer , auiendraqu’enfinils. s’entrccognoiftront 
„§ç ^eqtraimesonr.Aufli lesfauûdl jbuuencmener aux champs à la vo- 
ictje V/Car^efte hancilefcra qu’ili t’encrfccognoiiirohr^ît’ acco.uftut 
mqrçnteqcor'es dapâuca^edel/vaiil’autrej ! Etpoûccamu faire bpns 
rançons pour lesçhampl,fl onlestient bipneurez 8c accommodez, en 
, leur baillant du premier, du fecond, SC diu tiers oifeaur qu'on prendra, 
Vi}e afiez bqnqp gorge&^aÿres çelàlefaudr^recirerpetit hpetd»ppur 
.tq^ctçre en p l u $ g* an d c r r p^car c e & uy e^ v o b o n <ni P yen pq^uùed? 
.luylairecpgxî^ifdwjeyifjècpnifàûn* beçqpetetiU teftede l’oifea»} 
prit\s , âceu manger de la perupile v & de chacun autre qu’on prendra 
iufquqsà cequ’çnleyupilIepaidrieil'heutp^ccQuftumee lors luy 
f#£$ra ^9fK^gnrgf»rid^^i^<] n oa l s. >r.r. v buuvoi ci 

i _, 1 1 J 1 •)'<.’:< î!f.ïUOD *:in 4 .»loi7 S?IK»Ï J.'i&o ... . '.j -, vu ;n :: . •.» 

ii ’ ■ : . .. , ■ ■ ' ;•* ■ ^ ; - • ' !■ • ; 

, lie Usaient des çb<mpsp«ur le gros. . 



i ; >2 :n 
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Ly a vneautre volerie pour.lps champs , qu’on appelle, vol 
pourlegros : comme quand on fait voler le Faucon aux 
(Jruës^ux Qyes ,aujc£lusprs', àl’qÿ/eaw 4eR aea ^» s ( q ui 
quafl aufli grand que la Grue) aux Rodflcaux., ( qui re- 
femblent aux Hérons ) aux.E(pluquebpf} aux Valerans , aux Poches, 
auxGarfottes,&àplufieursautresforcesd’oyreaux de groflîere natu- 
re,ôc decuiflne. En cédé volerie les Faucons peuuent faire bon 
vol partans du poing , que l'on dit à la fourfe:toutesfoisnefepeu> 
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DE LA P AV CO N NE RIE. 6 

uent, ils bdi^çjlijçàt faite , & bien dedé weàce v oi. poux J e gro^ , pour, 
prendreÇrq^s j0yes, auTresodeaux d$! for titans dUpatgneul: l»/ tott 
ieurettejOna^ie chien appris ft façqoné auejeqnos, le Faucon : du- 
«juellevol pour legros requiert prompt&.prefe©t ie;oun, auecques 
'toute diligence,; . Si pqur ce vpl de gros,, &ppur toute autre yoiçruî, 
que » oydràfc faire faire.à voftrejjail.éan » vou^ ie. voulez rendre! 
prompt^hardy, courageux &. yai^tj jUe voulut fouueiit; gt quall 
tout le iour tenir lur le poings le paiftre de poulets ( tan t que vous en 
pourrez recouurer)enmron l’heure de tierce 1 5c apres qu’il fera peu, le 
mettre au Soleil, en lieu où il ait l’eau deuant luy , afin qu'il s’y puifte 
baigner, quand il luy plaira. Mefmes qu'il y puifle boire,commc bien 
fouuentille defirexarle baireijay fait grand biea,$c par foislçprend 
tant à propos, qu'il le preierue de maladie. Toutesfoisqueiquesfois 
auient,que l’oyieau beuuant apres vne longue maladie, par le boire fe 
donne la mort : d’autresfois que par le boire il le guérit. Apres cela, 
loit baigné ou non, il le fautencote? çenjir lur Te poing , iufqu’à ce 
qu'on saille coucher :& quand on fe va coucher , mettre deuant luy 
voe chandelieoo lumière, qui dure toute; la nuiéU. Si d’auanture il s’e. 
ftoit b^gnéiçi^ndçmain le faudroit mettre vne heure au Soleil & iu f- 
qn’à eje qa’il fuit réchauffe: Mais s’il ne/feftpitppinr baigpç , faudroit 

I iréndfe du vin & detîeag. çie^ezenfepablÇ;, puis V a^p^er àuecque* 
a bouche epuiron l’heure de tierce;& apres le remettre au^Soleil , & à 
fautede Soleil, dcuantle feu,, tant qu’ilfoit bien fec : & fi on le co«. 
gooift bien effuyé ^Pet . 6t affairé, trente qu quarante doprs apr§s, 
qn. le poprraf^M, rement menpr aux champs, .pour là faire vojfç^frgi-, 
biejr. 'tors fi privqid qu’il foiten bonnedilpofition fiéyolonté plçyqi. 
ler»lefaudraiaiffer volera fon aife.-& s’il prend, luy donner à man- 
ger de l'oyfeau qu'tf aura prins vne allez bonne gorgee : mais, (b 
ce iour-làil neprend rien, le faudra paillrc d'vne cuiffe ou aile de pou n 
lelaueeeneau frefche^eple tenant tç^aursfur le p9i.Qg« ainrfi* qp& 
dit eltdje lendemain le faudra encorèsporcer ala volerié ; pjendj 

quelque chofe^e traiâer comme deffus , & le tenir & conduire en ce- 
ftefaçon , tant qu’U.foit bien enoifellé : cependant le gouuerner & 
conduire toufiouxs^âuecqnes.prudence & fagédifcretiçn : pojür cp 
.que par’fqis il fk pourvoit mettre jbas ne poijrrpit .fatisr 1 
fiiire à la forcé fit fcontïûuation de fort vol . Autres difént , que-ri 
l’oyfeau fe moûftre rebelle au Fauconnier , qui prend .pei- 
ne de l’eqfeigpe^ i ^nj VpIer th fi^ra bon l’arroufor de çechef 

' ‘ B ij ; ‘ -* 
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d’eau chaadette ou tiede , puis le mettre la nuit au ferein, & la matinée 
cnfuiuant le remettre au Soleil ou au feu :8c quand il fera bien efluyé, 
& aura bien tiré, on pourra te porter au déduit delà volerie.Etlor* 
s’iloifelle 8c prend bien,luy faudra continuer celle trempe:autrement 
pourroit-il fe rendre enclin â quelque mauuaisvice. Et fi vqulez 
que les oileauxay ment mieux le gibier, prenez de la canelle, 8c du fuc- 
crecandy , autant d’vn que d’autrC:8c en faites de la poudre: & quand 
vousluy baillerez fa gorgeede i’oifeau qu’il auraprins,faupoudrez-en 
cequeluy en donnerez , & vous le verrez puis apres bien aymer fon 
gibiér. ! ■ 



Les moyens qu'oit doit obferuer, four bien mftrmte gouuerner 

Fautons & autres oifeàux , foient niais , ou hagars, 

& les apprendre a îtoler & oijiler. 

■ > • •; • 1 ' c^ap. xiii. 

. : • , • Il > • ’ . • ■ . ■ . . , 

Aiftre Aymé CaÆan a enfeighé, que pour bien appriuoifetf 
vn oifeau tout ntuf,& le rendre à droit 8c promptau vol.eft 
bfefoin en prtmier lieu le mettre furie poing,purs lechappe- 
ronner:Ôcle voilier trois ioursôc nuits , fans le de fc happé-: 
ronner ou defcouurir , mefmesen luy donnantà manger. 
Apres ces trois iours & trois nuréls paiïez il n’y aura point de danger 
de luyofter lechappërdn;he de lè faire mânger defcouuert : mais âpres 
qu’il fera repeu, le faudra recotiurir,8c ne le defcoùurir point, fi ce n’eft 
pour le paiftrejiulqués à ce qu’il cogtioiffb bien la chair.Quandil com- 
mencera de l’afleurer, il fera bon de foUuent le defcouurir ,& fouuent 
Ierecouurir.car c’eft le moyen de le rendre bon chappéronnier , poar- 
ueu< 
reri 

le plus fouuent < 




u qu’il ait Uaain douce, & gouuerneUr patient. Pour mieux àlTeti* 
rvoftreoiïèaù, & pluftoftauflS,feri*il bon dte le porter tou fi ours, ou 
plus fouuent que faire fe pourra , âux üeuXâufq'Qeis il y aurâ grande 
compagnie^ piufieurselbaftemens. Lors qu'ilièrabién affeuré, petit 
à petit faudra le faire vénirfurle poing*.8c enluy montrant la barre, de 
leliantfur icelle, mettreauecquesluy fur ladite barre quelque pbulait» 
le viue ,où autre oifeati vif , lè'plUViouüent qtPoto pourra, 8Ciuy faire 



plumer & manger à fon aifé & plaifir , iufqùes à Ce qu’il enait prin$ 
gorge raifonna ble. Apres que vous l'aurez aiûG âdait & façonné , par 
quelque efpace dé temps , deux foi sic jour, mefmcSaucc le leurre , lt* 
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2 uei il cognoiftra & le vif auffi , vous le pourrez lors Jafeher à tout la 
Liere ( qu’on furnomme, voTien le bien ) en le leurrant de plus loiDg 
enplusloingdeuxfoislciour. £t apres qu’il fera bien réclamé 8c bien 
leurré, luy faudraapprendreàroder haut en l’air , tant qu’il fçache bié 
monter de roder. Puis apres luy faudra lafeher quelque oifeau vif : 8c 
quand il feradefeendu, luy laidcr tenir 8c plumer tout à fon plaifir , luy 
endonnaotgorge competante,commeaeftéditcy*deflus. Faudra 
auffi continuer à luy donner plaifir fur le leurre : de maniéré que iamais 
ilnevoye, qu’il n’y ait toufiours quelque morfelet de chair lié ou au. 
trement attaché deffus iceluy :de tait cela luy fera toujours aymer fon 
leurre 8c fon maiftre,8cl'engardera de iamais fe perdre ;8c continuant 
d’ainfiletraiéler, par l’clpace de quarante iours ou enuiron , vous le 
pourrez puis apres faire feurement voler. Mais fera befoing aupara. 
uant qu’il foit Daigné, 8c nettoyédedans le corps , 8c peu de chair bien 
lauee 8c bien nette : 8c que chaque nuit on luy ait baillé les cures, 
qu’on a de cou Hume de donner aux oifeauxvoians. Au furplus.quand 
vous aurez quelque oifeau niais, vous le faudra (buuentpaiftre de pou. 
laille, de chair de boeuf ,oudechevre;carles paillant de telle viande, 
elle les empefcherad’encliner à quelque fafcheux&mauuais vice. Et 
quand listeront bien arreftez de allongez, lesfaudra tenir fur le poing 
enchapperonnez:8clespenfer 8c gouuerneren la maniéré defi'ufdice 
au commencement de ce chappitre. Et apres les trente ou quarante 
iours,mislàoùil faudra voler -ôc au premier, fécond, 8c tiers vol , bien 
doucement traitez, en les retirant peu à peu , tant qu’ils demeurent en 
température de vol , en leurarroufant fouuent la bouche de vin 8c 
• d’eau. Caries maiftres delTufdits tiennent que les aucunsd’entr’eux^ 
fi veulent baigner.Toutesfois il doitbienauoirdela diferetion , pour 
lercgard du rocher : pource qu’en fin V oifeau pourrait eftre maigre 8c 
bas , qui plus auroit befoing d’vne bonne gorge, quedu bain , duro- 
cher^-de la bouche. Ce qu’il faut entendre des Fauconsou autres 
ofteaux,ficrs de leur nature, lefquels ne veulent eftre baignez. 

Vt la iijftrtncc des Faucons , & de leurs naturelles 

conditions. ■ ' ■ 

Ch a p. XIV. 

3 iij 
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-LIVRE PREMIER 

IfferentcftlenaturcldesFàucos&oifeauxdeproye. !;Car 
lcsvnsveulent oilelér & voler haut & gras,£t lps autres 
plus bas & plus maigres. A ceftecaufe doit le Fauconnier 
fur ceauoir bonne cognoillànce du naturel de (on oifeau, 
& bonne diferetion pour le bien gouuerner.Car tous Fau- 
cons fontpour voler & prêdre grands & petits oi(caux,po ttrueu qu’ils 
(oienefelon leur nature biengouuernezéc conduits. Caries Faucons 
noirs font d’vne nature, les blancs d’vne autre, & ceux de roux pehna» 
ged’vne autre. Neantmoins ie trouue & eft vray , que les Faucons 
blancs font fur tous les plus hauts, & de meilleur affaire : Audi pour 
bien voler defirët ils eftre tenus plus hauts & plus gras, qu'aucuns au- 
tres. Audi fe trouuera le blanc Faucon, paft pour pa(l,plus gras & plus 
haut, quetous autres complexions d’oifeaux: & 1 occalion de cela eft, 
que le Faucon blanc eft plus doux & gracieux, & plus courtois enuers 
fon maiftre en toutes fesaftions:&pource s'entretient mieux en. bon 
eftat,& plushaut en fa nature & condition, qu’aucun des aunes Fâu? 
cons. 

V’ aucuns Faucons Gentils differens des autres. 




C« A p. 



XV. 



Ntreles Faucons Gentils s’en trouue vne efpece , qui eft 
ordinairement de grand courage, mais au furplusd’aflez 
peruerfe nature. Aucunslesappellent faucons Gêtils d’ci 
ft ran g® p a Y s A dit Molopin que telle efpece de Fane ôscft 
mal-aifee à garder faine^côme les autres : atns feyeut tenir 
maigre, & eftre bienfoignee: Car elle déliré eftre tenue furie poiqg, 
& la faut fairefouuent volerrpource qu'çlleen vaudra , & s’eri portera 
mieux ;& s’il auenott, que rets Fauconsfbffenttrauaiücz de$maladif$, 
defquelles lesautres oifeaux font couftumicfementvexeti néie«rf?üC 
appliquer ne donner aucune medecine:Séulementeft befoipelespai- 
ftre de quelque pigeon,& leur en faire boirele làng, puis empîiffez vn 
pot neufplein d’eau, & la faites bouillir au feu,où il q’y fit point defu- 
mee:& l’àyant verfee en vn bal&n,ou autre vailleau bien net, apres que 
elle fera refroidie, & comme tiede,la faudra prefenter à l’oifeau : & s’il 
en boir,on le pourra curer & medeciner comme on a accouftumé dé 
faire les autres oifeauxtcom bien que aucunesfois , quand l’oifeau ma- 
ladcfcmetà boire, cefoitvn vray figne defa mortmommdraencquâd 
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ileftgriefuément malade,Sc la bouche luydeuientblâche& palle.Tac 
eftvqaeâ.ro tel Faucon ie peut garder fain : il fe croaueraà la fin des 
méiilears^u’on puüTefouhaitterjpoarucu que la nurâ; il oe foie point 
tenu dehofc:& quand on le voudra faire voler , qu’au parauanc il foie 
peu de quelque poulaillej&quHl aie eu cure de plameaüec vne ioin- 
te;s*iL(è traque de bonne volonté, & en humeur devoler, lors Ieifau- 
dra-iLlaiilerjoiféler toucàfon aife, 8cà fonplaifir, & roder çà 
aueciesàutrcsîejifeaux ainfi qü’H voudra. Et s’il ne fait tant de {ion de - 
ûoir , que fon maiûre le deftreroit , mefmes qu’il ne prenne rien, 
ne s’en donner autre peine : car en luy continuant le dedufr. 
d&stfM&wroçta;;)!:- nr .peut manque® , à deuenir tres^boâ:: 
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Et pour bien cognoiftre,fi le Faucon Gentil fera pour deuenirbon,fe- 
lon l’aduis de Michelin, faut auifer s’il a telle ronde , le bec court & 
gros ,1e col longues efpaules larges, les pennes désailesfubtiles, les 
cuiflès longues, les iambes courtes,ôt lespieds longs, larges , fit grans. 
L’oifeau qui aura toutes ces conditions , bien le pourra ton tenir pour 
Gentil,fit k eela le pourra bien cognoiftre. Le Faucon Pelennjà la véri- 
té, auance & lurmontede beaucoup du pied ,1e Faucon Gentil , car il 
a plus grande prife,ôt plus longs doigts. 

De la différence qu'il y a entre lf Faucon Pelerin le Faucon Gentil : & comme on 

les pourra remarquer , & difeerner l'hn de l'autre , tant à la compq/ïtion 
du corps , qu'a la maniéré de "Voler. 

Chap. XVI. 

S (Ça» E ces deux maniérés de Faucons , i’ay maintesfois difeouru 
&difputéauec plulîeurs excellens Fauconniers , de diuerfes 
fA nations, & comme on les peut bien cognoiilre , fie difeerner 
^ les vns d 'auecques les autres : àquoy faut bien presauifer : car 
lacognoiifanceen eft biefubtile , fit mal-aifeeàccux qui n*en ont veu, 
fit fouuent tenu des vns fit des autres. Et certainement lçs Faucon- 
niers de Leuant font fort experts en cefte cognoiftance : comme ceux 
du Royaumede Chypre, de Rhodes, deSyrie, fie de plulîeurs autres 
Illes de l’Archipel , où s’en prend grande quantité en la laifon du 
palïage:ficparce moyen les Lcuantins les fçauent cognoiftre fit difl 
ner naturellement. Toutesfois pourcequeiefçay ,que nos François 
defirentauoirraddreflede lesbien difeerner fit recognoiftre : ie vous 
en Veux icy déclarer quelques enfeignes fit marques. En premier 
lieu, le Faucon Pelerin eft pl us grand,& plus gros que le Faucon Gen- 
til ,ales iambesplus longues, les pieds plus grands, des doigts plus 
Jongs,îe col plus long, la cefte plus longue fit plus fubtile, le bec plus 
long. Quant aux pennesdesailes,ilnelesapaslî longues , comme 
auiia n’a-il pas le col lî long , que le Gentil «mais il a la'queuëvn peu 
plus grande qu’iceluy. Le pennage du Pèlerin grand fit petit eft tout 
borde, fit plusquedu gérilforoumué:fitfetiëtenforplus qu’en rang. 
Encoresa le Pelerin la cuiffe plus platte,fit le Gentil l’a plus rôde. Et ft 
en regarde tout au long du put de la cui de du Pelerin , fit on y txouut 
tout le duuetentierementbianCjfans-auqunc macule oudifferencc*a 
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fc peut bien aflTeurer qu’il eft Pclerin. Et ce peu que i’en ay dit doit fuf- 
fire , pour la feure cognoiflance 6c remarque du Faucon Pelerin. 
Toutesfois encores font les Faucons Pelerin 6c Gentil , bien difte- 
rens l’vndel’autreq uandauvol.Carle Pelerin fc tient mieux 6c plus 
longuement fon aile 6c en Ton vol bac plusàl'oiür, 6c à fonaife ,.que 
ne mit le Gentil : car le Gentil volant fur aile, bat plus fort 6c plusvifte 
que le Pelerin. De fait plufieurs Fauconniers expers.difcernentl’vn 
del’autreaufeul battement de l’aille .-neantmoins dicnt que le Prin* 
faut le Gentil paffèlePelerin.-maîsqu’aulongvoljle Pelerin pafle tous 
autres oifeaux , pour bon aile qu’ils puiiTent auoir. Et fe peut dire 
Pelerin, mefmement pour le paüàge qu’il fait , comme cy d effusaeftc 
dit. Encores fe peut louCr le Pelerin d’vne graniedouceur ôc courtois 
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fie qui eft enluy : car quand il aura eu cure au matin, venuë l’heure 
qu'on le deura mettre fur lepoing, &lepaiftre , fi on lemetiur aille 
il regardera çà 8t là à l’entour de luy, où il deura prendre fa contrée & 
fa proye: 8c s’il vmt autres oifeaux de proye le fuiuans derrière ou À fa 
codé, abbatra ce qu’il pourra de proye, pour les paiftre : puis la laif- 
fera pafiant outre, pour trouuer autre gibier, duquel il puifîe eftre peu 
Etdient lefdits maiftres Fauconniers, que plusieurs rois ils ont veu 
maints Faucons Pelenns de la, proye par eux prife, faire telle largelTe 
& courtoiiie aux autres oifeaux deproye , tant ils font de bonne 8c 
douce nature. I’ay pareillement ouy dire 11 plufieurs étrangers Fau- 
conniers , fingulierementà ceux despays , par lelquels ils padent 8c 
repairent, comme d’Egypte^ de Suris;., Cypre , de Rhodes , 8c au- 
tres lieux circonuoifins, qu’en ces contrées de Leuant, és lieux par lef- 
quelsilspa£Tent,enla faifon du paflage , fe prend fi grande quanti- 
té de ces Faucons dits pèlerins , que les viiains qui les prennent, 
les vendent à d’autre villains du pays , qui les achettent pour man- 
ger. Et font en ces quartiers à fi bon marché qu’ils les ont 8c don- 
nentparfoispour trois ou quatre medins la piece. Le medin eft vne 
piece d’argent monnoyé , qui peut reueni r à la valeur de deux fouis, 
«h monnoye de France. Mais pource que les Mores, Sarrazins 8c au- 
tres gens des pays où onlesprend,fçauentquelesÇhreftiensen font 
cas,ils leur en enuoyent tant qu’ils peuuent , 8c leur vendent trente 
on quarante medins la piece. Les Pèlerins Faucons, enuiron le mois 
de Septembre ôcOdobre, pafiant au pays d’Inde la Majeur , ou ils fe 
tiennent de troisâ quatre mois: puis s’en riuiennent és parties Septen- 
trionnalesjfubiettes àlaTramontane, pour faire leur aire , 8c leurs 
petis: mais on nepeutfçauoir où ils tes peuuent faire.Defaitnes’eft 
oneques trouué,ne More ne Chreftien , comme dit eft deuant, ou 
iay parlé du naturel desFaucons , qui ait peu dire auoir jamais veu 
airene petis de quelque Faucon Pelerin. Et lemefmefeditdu Sa- 
cre.Dient au (fi les maiftres 8c expers Fauconniers, qui ont longue- 
ment tenu 8c nourry ces deux efpeces de Faucons : que le Faucon, 
Gentil de fa nature en toutes lès adions eft plus prompt, plus ardent 
8c plus remuant, que te Pelerin: 8c l’eftiment folaftre& outrageux,à 
comparaifon de l’autre. De faid quand ils viennent à voler enfem- 
ble,legentil eft plustoft furaifie,8c plus haftifà monter 8c a defeen®' 
dre que le Pelerin. Et quand de mal heur il vient à faire vne faute 
par defauenture.il commence à fe defpiter 8c & fe mettre au chan- 
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gjt (&r autre gjbier. , oa.oyfeau putflant : de maniérés que fouuen- 
qJtésfoisiieFt bien mal aifé de les faire rcueoir: Jÿïais aucuns- di- 
* ‘ fentque du Pèlerin tout le contraire , & qu’il eft d’autre 

complextion :car il eftpofé &accrempé en 
tous Tes faits , &fçait bien prendre Ion 
aduantage tout ainfi qu'on veut. 

FINDE CE PREMIER LIVR E 
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Liure Second. 

" Ch ap/ i. 

Ovsvous auonscy deffus déclaré la diuerfîtd des Fau- 
cons & autres oyleaux de leurre& de poing ,& leur na- 
ture brkfuement & fommairement. Pource que les 
H? Gentils- hommes qui prennent plaifir à la Fauconnerie 
pourront d’eux mefmesaflez pratiquer & apprendre la 
nature & complexion de chacun oifeau, fans ce qu’il 
foitbefoin vous amufer à plus long difcours de cette matiere.Ie ne me 




fuis point auffi voulu arrefterà plus lôes enfcignemens de filler,afiai 
ter Sc leurrer oifeaux:pource qu’en telle petites pratiques ne côfîten, 
les fccrcts de l’art de Fauconnerie:& qu’il eft aifé à chacun de cosnoi. 

n .1 • n . ■ « . ^ » 



ftre en peu de temps tout ce qui en eft:Mais les plus grands (êcretsque 
i*y voye,& que i’àyeappris des trois maift res dcflufci ts.font pour con- 
feruer les oifeaux en fan té , & les guérir des maladies & autres petisac* 
cidensqui leurpeuuent furuenir par fortune ou par la négligence & 
pareflède ceux qui en ont la charge.Tous tefquels fecrets ie vous vucil 
enfeignercyapres.Nômémenten ce fecondliuie les moyens de con» 
feruerles oifeaux enfanté & de les guérir des maladies &accidensqui 
leur peuuent furuenir en la tefté & parties d’icelles. 

Ènfcigncmens four conferuer les oifeaux de proye en fonte. 

Ch a p. rr. 

Aiftre Molopin dit, que pour conferuer Faucôs & toutes ai» 
f très maniérés d’oifeaux deproye enfanté 4 il fe faut fur tout 
garder de leur donner grofle gorge.SpeciaIement de grofle 
chairjCÔmede bœuf, porc, &scblableschairsde dure digeftio 
& fàcheufe concoclion. Encores vous faut-il bien foigneufcmenc 
donner garde de paiftre voftreoifeau de chair, dôclabeftefoicenrutt 
car vous le verriez toft apres mourir, (ans luy en auoir donné autre oc- 
cafiô, Or tiennec rousles trois maiftres deflufdits, que pour auoir do- 
nc auxoifcauxgrofles gorges v nômémet de teHesgroffes chairs ,& au- 
tres thairs froides, ils les ont fouuec veuz fe perdre,ou enchoir, en ma- 
ladies plus dâgereufes, que toute autre maladies qyi i cur pùiflcnc fyr- 
ueuif. Et partant vueihie bien aduifer tous Fauconniers de lé don- 
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-fier garde de laitier croflca gorges 2i leurs «tifeaux . Et que G et t 
i défaut demeiîlure chair dlr font Contrains les i paiftre de grefle 
' ch4ir,4qu’asd*trempént Prejniererocntfcn eauSnccte, fiecbe en efté, 
<hâà d e enrhruer : pu» l’efpreigent : toutesfois né leur donft trop! « «£■ 
priDtercarl'eâu^aicftlaxatïue.fera moyen delà faire plutofl: pafler 
& couler j â: leur enduire la gorge : aoffi leur tieodra R eUe, les boyaux 
: pluskrgesrk(qud s (e purgeront encor es «iicu£ par fyas dcspblegmes 
'&gréflea ! jbiiméurt «uc les oifcauxpoulrrontauojr dedabt le. corpsXt 
cècbnuieàt il entéde des grofles chairs,dont on eft par lois côtraine 
jpaiftre l’oyfeau à faue d’autres: mais non des autres paiTez vifs 8c de 
: ebhàédige^iOiK : ^fl‘ I £iiM’'adou' ceftodikrecinn de reçompenfer 8c 
fefaircquelipiesfoisônoyfcaudequelquebon pas vif 8c chaud : au. 
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crementonle pourroic bien mettre trop bas. Combien que donner 
chair laueeà.roifeaujnpn tr op efp^rarè ?eoutesfois en elle frefche 
en hiuer chaude, elt bon & certain ibôyen de le tenir en fanté . Difenc 
aufli lefdics maiftres, que pour entretenir tous oyieaux en bône lamé, 
8clesgarâcirdemaux,lcurfautdon(U^r4p : 'i^.eoijouie *o.enzo jours 
deraloescicotrin,legrosdVnep^îw febde,^leur mettre au bec en- 
uelopé de quelque petit de charfjbu 4''/nVjb«>/au de geÜne pour leur 
olterlegoult&lentimencde l’amertume. Lt quai l’oyfcau l’aura mis 
basjefaudra tenir furie poing, apres coutesfoisqu'il aura tenu le plus 
lôg temps que poflible fera^ Apres çe,le faudra (ailler ietter les phleg- 
mes & coles qu’il auradaq^le cqrps tout à plaifîrren reprenant Te 

refte del’aloes qui ne fera point fondu, car if fera bon pour vue au- 
trefois. Puisfoic mis l’oy&au au foleil ou au Feu.enchappcronnd • 8c ne 
foie peu de deux heures apres, qu’il luileradonué de quelque bonpaft 
vif,gorgeraifonnabIe.;Vbpfpfa^jte 2 *èi|li^ws à voftre diferetion au 
lieu dudit Alocs faire vjferiyoTtfepyjp^u^ celte maniéré de pillules 
communs que les gommes prenhènçcbmmuoémeot.poar lafcher 
le vetre&eft imiftrs Michelin d’opiqio qu’elles font beaucoup meiL 
leures que ledit Alo^jjipûrqç'qu’elles choient par bas ,£ font plus 
grandepurgation.'^&flj’q^ pouuet vfer àvo- 

ftreplafirmais cho^fef atar I tes pjï = ut &$ous eq b*Hcrex à loyfeau vne, 
ou deux à difcrcttsnjlelon ce qu’elles feroht groflesrpuisafres le met- 
tre! au feu ou au^dleil,&netepaiflnfëz que deux heures ipres 8c lors 
luy donnerez quelque bp paft^rîfl car ilaura tout le corp. deftrempé. 

Item par autre , malien paruiendrez vous à ce *»fme effeâ:: 
PrenancdJ’Aloescièatlttocdc graine defilandres,autanrJe l’vne com- 
me de l’autre le gros d'vncfebue,& le mettant dedaas vn boyau de 
gelibe-du Jong.d’^n po mue ea’tfauers li(édès\ied|c bout* pais, U faÜs&t 
anatbr i l’oyfbau/dé Wiaificroquîil Jeabetté à- ba& Buis igwimtf auldlei 1 



**oftre tfyflau fe tiendra latru Mais noceîz epufè ,<"n "Autour ,;lfte.jLifty en 
faut p istant donnérqîouncequ’ilji’eft de li force corp.plecpiotv cpme 
iesaucreÿovieauxde.proyv/Mbittsençores^ l’Efpwuiçr. pour ce , qu’il 
a’e<fe aff^&reflcMrrlùptb medpeipe, 4»qûf parpilleiyipac 

-faut il ent^idrê thutesles choîcsc|eiraCdites 4 à fiod’en d,oqr>cr a , cha- 
cun oyfeauielon la complextion aucc’la bonne dlcrecson des peyfoq- 
-nes, quia ce Rappliquent; . ... *•< r : t 

- Autre aduisa encoresdonacM.Molopm pour kfoftté.de*oyfeatt!x 



> ïb.j..' 
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DE ,I<A/Ri:y CONNERIE. n 

i(ft^qU54auc5^oi&attKdti#*i&iti»p. Icur.curreiou I‘oncfiren doute 
lsAb(ispre.ou^qm.gd£eiCAftveu$ku£ po.uuez donner vn petitd’A-i 
s^jçn : dcfawëlÂl^s»4^l*W€ip]c d’vnc berlÿ^hôàice Chelidoine 
«p £fclerc,ie‘gros d’.vofi fcbueço deux ou trois lopins:8c vo Are oifeau 
pUis,apr^ yiendraiçnieuti 1 j' b i & àietter flegmes ôccoles: ce qui fera 
grapdcbiçn au jfiorpfcAutré aduertiflement àd’auantage 

dpnné^4 fc iÇaÛiani5ju» qft , qu^ppurttfnir oifèâux en tantc,ôclcs faire 
bien voler, on fes doit fouuent baigner: Scies mettrefdc l’eau deuant 
ç»çasesqu’i|s ne fp vacillent baigder: pourçe que par ce moyen les oi - 
pEfQfMRKâFfMtiÇ d« ibpite^jfa&cboyaUjqui leur 
fçyt d^^çde'^aU ^ gein^pj! aufc #fi«id«ftyq»’|tepcuuef awoirà caufe 
4fjTefctafffa?xft.dHtqyfqu^U^iaçe»0p'eri*du«orps;E«iJorsreaa' 
qu'.çn leur^dcntc,eft fu^lantèpour les remettre en meilleur eftar» 
Çftgoel ’pn^ouMa,aiC4wfinp /ecognpiftreau femblant que fera l’oy- 
fça\il,c J ro^Aft^tg^^pf«^|^s,gaiUard&alIegre.SoicntauirEadai* 
^tqusEau<;onîpt 5 , 5 quftqiWu 4 ^Wcpdr 6 ntdcvoler,oü de gibier, ou 
d’ailleurs, Sc leurs otf#mxfercmtha*gnez par pluyeou autre inconue- , 
. niçnt, ils lu/ace eflqper diligemment au foleil ou au feu:car autremét 
ilsfe pourvoient morfondre, 6pefro.itMr.ou preodrerh Urnes cnla te-, 
ÜÆpq au ç<rpr?:dc 4el41fi pomrtn^Auffi en gcndrericâraf de pantois: 



qegligenCedes Fauconniers. Etapres qu’ils aùrot feiché leurs oileaux, 
qu’ils fegadent bien de. les mettre en 'lieu remugle ou rhumatique: 
ainsen lieu chaud & (èe, en leur mettant deflouz les pieds quelque* 
draps à la pc.che ou deflus le bloc. Car bien fouuent iladuientqueles 
oifeaux , qu turont battu ou féru le gibier, ou àlaxiuiere , ou aux 
champs, aurcit les pieds fouliez, froiflez où efchaufFez:6c à ceftc occa- 
sion s’engendnront les galles 6c clouxaux pieds, à caufe deshumeurs 
qui y delccîdent & arreftét:laquelle maladie(qu’aucunsappellctPo* 
dagre)aduient par laparefle desFaucôniers quia ce que deuus ne prô- 
nent garde Par ce defaut ai|0î viennentfouuentauxoylêauxlcspieds 
&iâbes erflez quifont maux périlleux 6c forts à guérir. Admonnefte 
auffi M. Mçhél in, que pour tenir voftre oifeau bien faîn,vous le deuez 
tous les iours faire tirer vers le vefpr^ auapt qu’il fe mette à dormir^ 
Etapres qa’il aura induit 6c pafle fa gorg^,luy dôner cureà voftredif. 
cretion. Ét pourrezfi bon vous fémble.metrre vn petit d’aloesen la- 
dite cure: ou bien uy bâiller vne pillulc qui luy pourra defeharger la 
tefte:6ccedehui& nhui&, ou de djx en dix iours. . 

Aucuns toutefois- leüjr en ‘donnèint hienplùs fouuent 
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LIVRE SECOND 

quand Us ne veulent point faire tirer leurs oilcaux. Nean tmoipsiàut.' 
il bien entendre que le tirer du matin eftmoul bon, apres que les oi- 
(eaux ont cure. Mais fi le tirer ell déplumé, garderie bien de prendre 

{ >lume;afin que ne mettiez rien en cure iafques au vefprc. Cardeuers- 
evefpre n’y anul danger. Soient auffiaduertisle fauconniers de fai. 
re tirer leurs oifeaux contre le foleil , en les abecquanc va petit, i 
difcretionvfeion’ce qu’ils font las & afiàmezv & en attendant qu'ils 
voyent aller au defduidl. 

Maiftre Aymé Caffian dit , qu’il a veu & cognett afièz dé Faucon, 
nlers quûamaisnê faifoient tirer leurs oifeautidifans que cé n'eft pas 
bonne acconftumancé, fit que le eÈrèrtî’cftpoiat üeceflaire' diü« ! q\jé 
Jesoifeauzen tirant fagreuentleP corps fie les rddisi Toutesfoisd <ft 
d’opinion contraire, & fouftient que entant quel'oifeau prend éxer* 
<ûceâtirerraifonnablement,il en ell plus tain de corps , de plus léger 
de telle: comme on peut apprendredotoùs exércicesqin fo rontauec 
modération. Di & encores quecetrx qui ‘tiennent ces opinionsde ne 
point faire tirer leurs oifeaoxfont apoittonic de parcffeiqit leurpriv 
cededu peu d’amour qu'il* portera à leurs oife&wx* aufquels fembfe 
parce moyen qu'ils craignent faire trop de bien. 

Le tirer don cquesfoit deqerslefoicil, comme cy défit» a eftddifc 
oarl’oifeau s’en defehargemieux det ràumes & eaux quiuy défera- 
dent de late(le: & le mettez puis apres au préau ou à lapirche aulo* 
leii.afin qu'il s’y efgaye& dedaife mieux à fon plaifir, pus le remet- 
tez au lieu accoufiumd. 



siutre remede pour oflerrkeitmes & doux de U teft 
enlicu de tirer. 



Chapitxh uï. 

O i t pris agaric & mis en poudre, Hiera-piera.iie ces deux 
fimples foit faictevne pillulegrolTe copine vn; moyenne 
febuefToutesfois fera bon y mettre Iatierceptrtie moins 
d’Hiera-piera que d’ Agaric poiir mèux lier enfemble 
l’vn & l’autre. ) Celle piltule (bit ballee à '*oifeau fut 
leYefpre enuolôppee d’vn peu de cotton , apris qu’il aura pâlie 
la gorge. Et en aefault d’Hiera piera , luy ptnrrez donner curç 
dufeul Agaric du gros d’vne febue , ainlï quejiteft. Laquelle^/ 
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fcracotiouee en celle forme par trois iours confecutifs. Apres lefquels 
vous pourrez voir voftre oifeau defehargé des eaux SC rhumes delà 
celle, 6c eacoresde grofles humeurs donc il auoit le corps plein. Ecde 
celle maniéré de cure pourrez v fer de mois en mois ouplusou moins 
d voftre diferetion, & félon la complexion devoftreoil'eau. Laquelle 
a elle expérimenté moult profitable , raefmes contre toutes fortes 
d'aiguilles Sc filandres qui peuuent aduenir aux oifeaux. Et encores 
font d'opinion les trois mai tires deflufdits,& plufieurs autres experts 
Fauconniers, qu’â faute d’autre remede celle pillule cft bonne pour 
foutes maladies d’oifeaux. L’Agaric Sc l’Hicra-piera fe trouuent aux 
Boutiques des Apothicaires. 

siatre reccptepwr garder F oifeu c» fuite. 

Chap. mi. 



Oit pris Chamelon furmontain ( dit en Latin ) Silet 
-Jgiyjj? montanus , bafilicon , mil , fleurs de genell , demie once 
de chacun ; y fope , faulge pouliot , calamitte , quart d'once 
^^rïrS. de chacun tnoix mufeades, quart d’once, iuiubes , fidrac, 
borac , mommie , armoife , macis , rufi , tiers d'once de 
chacune: myrabolans indes, myrabolansbelleris,myrabolans emplis, 
demie once de chacun laloës cicotrin , vn quart d’once. De toutes ces 
chofes foit faite poudre, de laquelle vous donnerez de huit en huit, ou 
de douze en douze iours à voftre oifeâu( à voftre diferetion : ) & luy en 
pu lueriferez fa chair iufques à la côcurence de la groflèur d’vne moy fi- 
ne febue.Et fi l’oifeau faifoit difficulté ou refus d’ainfi la prendre ef- 
parfe fur la chair,mectez la poudre dedans vn boyau de gcline,com- 
ine cy deflus vous a elle dit, & ain fi la prendra aileemenr. Mais faut bi£ 
auilcr que le tout foit fait nctteméc,& qu'en quelqueforte que celoit 
luy foit couuerte ou defguifeel’amertume de la poud re , de façon que 
l’oifeaul.aprenne,& la mette en bas. Et fi voftre oifeau venoitâ ren- 
dre fachair au moyen de l’amertume ou force de la poudre, ne luy 
en faudra puis- apres plus bailler fur la chair, mais dedans le boyaude 
geline ,en la forme cy deflus dedaree. €tfe faudra garder de le paiftre 
d’vne heureou demie heure apres. Ainfi pourrez-vous donner de ce-- 
lie poudre à voftre oifeau à voftre diferetion , Sc félon fa complexion 
(jtbpnne difpofition. Car quelques fois les oifeauxfontords par de-~ 
dans le corps àl’occafiondesmauùaifcs chairs dont on les a puz,& 
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quilcurontfaitengeodrement Scmouuemenc d’aguillesôc de Elan* 
dres.Acaufe dequoy fèperdencfc meurent plufieursoifeaux. Partant 
erab on d’vfer de la poudre deflufdite pour les conferuer en fanté. 

Les atnfes & figues du mM de te fie , qui adulent pour avoir donné 
aux oi féaux trop groffes gorges, gjr de malts chairs: (p* 
les rtntedes propres pour. Itsgucrir* 

Chapitre v. . • 

Es trois maiftres Fauconniers deffufdits s’accordent fur ce 
Jh E gT ^y point , 6c diët qacle mal delà tefte vient 5c procédé d’auoir 
En ,T | pa| donné aux oifèaux trop grode gorge/pecialcm ent de trop 
tj rL» ^ ^ Pgroffierc& mauuaife chair, Pource que quatïd l’oifeau a 
trop groii'e gorge, iijne ia peut pa/Ter nedtgererrraac qu'elle vient puis 
apres à fe corrompre 5c empuantir par dedans pour la tenir 5c garder 
trop longuement Et en ce cas prend pluftoft mal l’oifeau maigre que 
l'oifean gras: puis apres il luy cft force de la remettre toute puante. Et 
s'il aduient qu'il la paûTe ainfi.puante 5c corrdpuë cefte chair, Sc la pua- 
teur d’icelle luy vintâeftrainaeeSc allécher les boyaux, de façon que 
les fumeesÔC vapeurs montant 1a ccfteluy caufèoc vn rhume ou ca- 
tarrhe qui luy rcfçrre ôc eftouppe les aureilles, ôc autres côduics du col 
ficdelatefte; les conftipant auccqucs le tempsde celle forte, que les 
humeurs qui ooraccouftuœédcdefcendrc 5c purger le cerueau , y de* 
meurent arrc/lezi. Aeeftccaufcs’enflclatefte, au moyen de la dou- 
leur 5c replction : tant que nature cherchant à vuider ,6c fe defehar- 
ger de ce qui l'ofi*nce»s’efForcc de ietter ces humeurs pechans par les 
aureilles ,les nariUes, 5c la gorge , Sc celà met i’oifeau en grand danger 
de mourir v fi promptement n’y eft remédié. Vous pourrez cognoi* 
ftre cefte maladie de tefteàceqtie voftre oifeau eftemuëra fouuent, 
Scfuîle vefprcferalesgrandsyeux,fcrmantparfoislVn,ôc puis l'au- 
tre , 5c failant contenance dedormir, 5c {dus mauuaife chere qui de 
cpuftiime.lJ regarde aufli bien fort les perfonnes quand il efl actaint 
4e ce mal, 5c eft enflé entre l’oeil 5c le bec. Mais quand le rhume fait 
Semblant deyffif paries yeux, les nariUes , Sc ies aureilles , lors fe faut 
donner garde de loifeau: par^e qu’il eft en danger de fe perdre s’il 
n’eft feeouru. Pour guarir cefte maladie, en feigne mai ftre Ay mé Caf- 
$an vn bon remede. Et dit que pour purger l’oyfeau, Sc luy alléger fon- 
mal detefte,il faut prendreîarddeporc^quinefoic rance ne trop vieil 
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2c du plus gras faire (deux lardons, comme pour larder de la chair , ou 
peu plus menus,puis le mettre tremper dedans eau frefche toucevne 
nu?&,oupluslog temps, lusquesàcequ’ilsfoienchiffifammenttrem* 
pez:en changeant l’eau par trois ou quatre fois cependantqu’ils trem- 
peront: & delà mouclle de bœuf bien nette, 8c du fucctc de première 
cuitte.aurantdervncpmmederautrc.ôcles batre tres-bien enfem- 
ble: puis en faire vnepâlule dû gros d’vne bonne febue, ou deux plus 
petites,6c les donnera voftre oifeau en luy ouurantie bec par force . 
pendantqu’vnaotreletiendra. Puis foie mis ledit oifeau au feu ou au* 
lolcil :ôc toft âpres vous pourrez voir comment ilfenettôyera 6c pur- 
gera des groffîeres 6c mauuaifes humeurs dont ilauoit le corps rem- 
ply. Et apres qu'ilàura bien efmeutt par trois ou quatre fois, foir leué 
dufeu,oudufoleil,6:remisenfaplace ordinaire: 6c ne foit pu iuf- 

S uesà vfle'heurcottdeux apres , que vous le paierez de pouliaile ,ou 
ëi»ontonàdertiy gorge, Et luy foient baillées 6c continuées lefdites 
pillnles païta-forme cy dëflus recitleë par trois tours confecutifs. Et 
les trois ioùrspaffei apres que l’aurez ainfi purgé’ verfèzvn peu de vi- 
naigrëen yAe efcuelle,auec poudre de poiure bien (ubtiie,6c 1er mëf, 
iez bien cnfemWe. Puisounrez le bec a voftre oifeau, 8c luy frottez le 
hautdupalaisdeceftepouldreainndeftrtmpëe,le mettant puis apres' 
au feu on au fbleil. Ce vous appercëurez tort apres qu’il fe def- 

chargera fort de là teftè. Mais auui gardez 1 vous bien dedonner de ce- 
lte podldre6cvinaigreâ oifeaü quilôit trop maigre. Càfà peine les 
pourroitil fupporter. Tant cft que l’oifeau auquel vous en aurez fait 
prendre , deura vne heure ou deux apres eftre pûd’vnecuiffede ieu- 
nepoullaile: Etle lendemain pu à fes heures deox autrefois de gor» 
geraifonnable. Mais aufli vous faut-il fôuuenir de ne luy faire plus 
d’vne fois vfer de celle poiuràde. Aulieùde laquelle aucuns donnent 
d’vne graine qu’on appelle Saphifàgria 4 Toutesfois eft ladite graine 
moult forte, qui ne lafçaitattremper.Mais fî vous en voulez donner 
à voftre oîfeau, prenez en feulement trois ou quatre grains , 6c les liez 
dedans vn linge, 6c battez en poudre. Puis verfez vn peu d’eau nette 
en vtieefcuelle: 6c mettez voftre poudre dedans, 8c les meflez en fem- 
ble,conrmefien vouliez faire Iefliue : vous en mettrez pais apres trois 
ou qoatrcgouttes'ésnarrilles de Voftre oifeau, lequel ce fait fera mis 
au feu o au foleil, aînfi que i’ay ditapresJa poiuràde : 5c vne heure a- 
pres gorge de quelque bon paft,eomme de cuiüe dcieunegelinc, os 
autre telle viande aelicate. 

Di] 
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Jf cmeiopovrguari r l’otfeau , aui a mal aux yeux, à caufe de 
rhume y ou di filiation decerueau . 

Ch ap vi. 




fVand voftrc oyfeau aura mal cfyeux(ce dift maiftre Mo. 
i lopin ) prenez marquerite . franche t aucc deux ou trois 
grains de fel , & les ayant broyez dedans le creux de va* 
[lire mam, faites en diftiller le ius dedans les yeux de vo- 
ftre oifeau ,toft apres il guarira. Autrement , prenez de la 
fouciefcediiM. Michelin ) & la pillez, puis faites en diftiller le ius 
dans les yeux de voftre oifeau: & il s’en trouuera bien.Autrement,pre- 

nczde la coupperofe blanche: ce dit maiftre Aymé Caffian( &vn«u f 

frais. Faites cuire voftre œuf en l’eau, tellement qu’il foit bien dur.% 
pui&le coupez par moitié coq ue & tout,& oftezle îoyeaui&aulieu 
dudit moyeu mettez en chafque moitié de l’œuf dé ladite coupperofe 
blanche audi gros qu’vne noifette , , puisl’empliflèz d’eau rofe par def- 
fus la coupperofe la faiteschaufïcr presdu fcuiufqucs k ce que la 

coupperofe foitfonduc- En apres efpreignez-le tout enfemblc , «de 
paffez par vn linge net, & en mettez le iusenvnephiolc , duquel yous> 
ferez diftiller te plus fouuent eue vous pourrez dedans lesyeux de vo- 
ftre oifeau continuant par plufîcurs fois. Et vous affeurez que foit, 
homme,foit oifeau auquel mal d'yeux vous appliquiez tel remede* 
il s’en fentira bien, toft guary» 

Moyen ayje& propre four confcrutrVoifcau en fonte' &e » 

bonne haleine. 

Chae. vil. 



OusauezauÆànotter/eloI’aduis de maiftre Aymé CaflTi 
que pour rcconfortctvoftrc oifeau & le côfcrucr en vigueur 
^ fenté , vous luy pourrez ddner au ve/pre quatre ou fis 
clouds de girofle f fclonce qu'ils feront gros) enueloppezen, 
la cure: car celte choie elt îouuerainement bonne it tousoifcaux .côtrc 
le rhume & eaux-de la tefte,Ieur fait âuoir Materne bonne, & leur gac- 
de de puyrjeur réconfortant au furplus tout le corps:fnaisauffi fuffira 
d’vfer defdits cloudsde girofle de fixen fix^on dehuitenhuit fours,* 
Ja manière deuant dite- 
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Rtmeic po»r le mal dt rhurnt <macmt dt long 
•> ; tytp ti procédé d« froidure. 

* . . . CH AÏ.. VI ii, 

ouy cy deuSt les remedes propres pour af- 
î c g cr 8cg ucr * r ^ cs oifeaux des maux& maladies qui 
leur aduiennétiraifon des grodes gorges, c'eft à dt. 
^gml^^^m re^csmopiiaifescbairsimamteciaiw verrez & oyrcz 
pârler des remedes plus conuenables pour guérir le 
5®^»^ mal du rhume qui aduiët aux oifeaux par fr oidure de ‘ 

cerueau dèldgue-rtiain euraciDee. Or eft-il qu’à caufe de la douleur 
prouerifr dudit rhCimefiroid, le plus'fouuft les oifeaux nepeuuër bon- 
nement ouurirl^s yeux , ne les tenir ouuerts. Et de ce mal renaidenr 
quelques;Yois |>lpfi«ars autres maladies : comme la taye en l*œih 
(dont plufieurs' oifeaux perdent la véuë) : l'ongle en l’œil, comme 
auxcheuaux: &’pàrfoisauffi leur en vientiapepieen la langue , qur 
s’appelle 1 es efFbltillôs. Leur aduienr pareillement le mal de palais en~ 
fté, & fouuentle mdl de chancre; qui font maladies moult pecilleufes, 
fîtoft n’y e fl remédié. Or dit maiftre Caffian que telles maladies fe 
concreent & auiennent aux oifeaux h caufe des Phlegmes fc mau- 
uaifes humeurs acumulez dedans leurs corps ,ainfi que ddeuanta 
eflé dit dëi’autre rhume. Audi leur peuuent-elles adnenir pour les te- 
nir en lieuxrhumatlqucs& froids : & encores quand quelques- fois 
on reuient des champs par tëps pluuieux ;& on remettes oifeaux bal» 

{ ;nez & mouillez au billot ou à la perche, fib lesauoir fait fecherau fo» 
eil ou au feu: Pour ces caufes donc auiennent fouuent aux ‘oifeaux 



lefdittes maladies pour aufquelles remedier eft befoin faire ce qui 
en fuit. En premier heu » foitfait faire vn petitfer en forme d’efpreu- 
ue ou fonde , qui foit rond par le bout à la groflèur d’vn petit boisr- 



ioit ce fer mis au feu tant qu'il foit rouge , puis en fbir donné le feir 
àl'oifeau malade tout au plus haut de iatefte:car couftumieremenr 
encelieuluy tient la douleur: mais adffi gardez bien que ne luy en 
donnez trop:& luy reuerfez vn peu les plumes en cefl endroit : Puis 
à l’heure mefmés que luy aurez ainfi dônélefeu fur la t eft e, prenez vn^ 
autre fer bien fubtil: délié & aigu par l'vn des bouts comme vne ai» 
guille, lequel mettrez pareillement au feutanif<psil (oit rouge, puis, 
«apercerez les narilles a voftre oifêau denput en part: Et au bout de? 
deux ou trois ioursprenez vn autre fer qui ioit plat par l'vn des bouts» 
& enuiron de la longueur d’vn caniuct donton taille les plumes ,le> 

Biij^ 

Digitized by Google 



UV.R.E SECOND 

quel mettez (êmblablcmentaufeueantquillciit ronge « pois en don* 
cerez le feu audit oifeau du taillant dudift fer droiâemcnr entre 
l’œil 6c lebcc: mais entendez bien, quand iedy du taillant dudiâ fer: 
que ce n’eftpas à dire qu'illoit tranchant capune pourroic eflrc yn 
coufteau ou cràncheplume,aiosfuiHt'qu’iL fait plat de éefte forme, 6c 
rabbatu 6c moufle par l’endroid que l'appelle tranchant , ou caillant. 
Mais cefaifantdonnez- vous bïçn garde que le feu ne touche au tour- 
nât des aurefliesoy aux narrillesraudl vous faudra-il couurirhrilde 
: vdftre oafeau dVn petit drapeau mouillé, afiu qu’il ne putfle cftrc of- 
fçnfé delà fumée: Et toutes ces manières de feu fc doutent donner , 
dêuers le Vefpre: Et puis apres donner k l’oyleaa demie gorge ( ou 
moins ) de bon part vit. Or ce iour mefmes que le feu aura cité donné 
âboifyuije Fauconnier debura auoirfaic prouifion de limaçons qui 
iecroùuent aux vignes ou aux iardinsûir lesarhres 6c herbes; toutes- 1 
fois ceux que l’on pourra trouuer fi!r le feuoil , êc qui auront Jcs co- 
quilles rayés feront les meil leurs:5c d^ccux en. mettra cinq ou fix tr €- , 
per dedans lait d'anefle ou de cheure,6cea defaut de laie d’aneflç ou 
de cbeure,dedans lait de femme: quifera.miseo v»verrecouuert,afin 
que les limaçons n'en puiflent forcir t Ecjereademainftiatio apcesa- 
uoirronpu tes coquilles . 6c auoir laué lçfdits limaçons en autre lait ; 
firaiiehement tire, en pourrez donner à voflre oifeap quatre ou cinq, 
félon ce quùls feront gros: 6c mcontinencapreslc mettre au feu ou a i u, 1 
foleil,d’où il ne le faudra leuer iufques à cequ’il aj c efmeuty quatre ou , 
cinqfois:Toutesfoiss’iI enduroit bien la chaleur, l'y fau droit laifler 

{ iluslonguement : pource qu’elle luy ferait grand bjçn:Et apres midy 
e paiftre d’vne cuiflc degehne*ou de petisoifeaujç.rats.ou fonrris qui 
valent encores mieux : puis le mettre en heu chaud 6c non rhumatu . 
que aoec bien petite g©rge,&vcnuje vefpre, qu’ilaura enduit 6c pafle 
(a gorge , prenez cinq bu flx. clouds de giroffle qui foyent rorupus 
en deux, 6c les enuelôppant en vn petit morceau dechair ,£aiâes tant; 
qp’il IfeS mette bas ,parforce , ou autreenment en luy ouurant dextre- 
ment le bec:Continuez celle m ed ecine par cin q ou flx jours, & voflrp 

oifeauguarira. 

'* • 

# * 
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:/.CbAP; XI. 




Aiftre Molopin a enfeigné,q pour guarir I’oifeau du rhume 
ftt(&it,eftS©n&biéexperimétb luy faire vï’cr de la médeci- 
ne qui enfuit, prenez du fafîran & de la camomille battus en 
pouidre de chacun le gros d’vn petit poix, & les meflez ensa- 
ble. puis /oit pris du lard qui ne léit ne fencc de trop fort , & (oit fai& 
tremper vnenuicf ôcvniour ,en luy changeant d’eau trois ou quatre 
foi*: u lauerezpuis apres ledit lard a in H tempe en eau frêle lie & nette: 
'& meflatot ledit lard auecques fliccredc première ctritte&.mouëlie 
•de bœuf, au tat d’vn comme <f autre enfèmble'auccquesIcfsUttes pou- 
dres, en feVez cinq ou fik pHluks dè la grofltur d’vne febue , & cha- 
que matrn-en donnerez vbeà voftitoiftièiùfqoesà ce qu’il les ait tou- 
tes vfèes. Puislemcttezaufolcileuauféu:8t nclepaiflez que vne heu- 
re ou deux apres la pillule prife,que vous luy donnerez d’vne caille de 
gelme, ou petisoilcaux,fats,oulouris,àdcmie gorge. Etaufoir apres 
qtt’d aurabien éuduit , luydnrmerex quatre ou cinq, clouds.de girofle 
enuelopez en quelque petit lopin de chair oh de peaudegelintjalnû 
qucdeflbsaefté dit: Auflxattant cèfte médecine pbüuez-voîûis dbn. 
oer le feu à voftreoifcau par la forme cy deuant déduite , tk ffembla- 
blemcnt luy faire puis apres y.fer de médecine des limaçons deflufdits. 

i . % • . • ■ / û ■ 

■ * j 

vAutre remeitffotèr defefrfirger t oijiaH dà rhum écla ttjl®.. ^ 

Ch ap. x. - ’ - : r 

It maiftre Michelin , que vn iour ou deux apres que 
l’oifeau aura vfé des piflules deflufdites , cftans par le 
moyen d’icelles les humeurs nàefmeuz,il(era boripren- 
dre pouidre de poiurè auec vn peu de bon vinaigre, & 
les battre enfemble , puis luy en frotter le hatst du pa- 
lais ,& encores luy en faire entrer ou difliiler deux ou trois gouttes 
dedans les narilks : puis âpres lèf mettre eflorer au feu ou au loleil 2c 
lors luy pourrez vous voir les ?hlegntes& niauuaifes humeurs ifîirÔC 
couler hors de la tefte. ce fai&,& vne heure ou deux apres, fera pu de 
quelque bon paû vif. Aulicu de poiure, vous pourrez vfèr de trois ou 
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LIVILE SECOND 

quatre grains dellaphilagrîa en («forme deuant dite :m iis ne luy eu 
faudra bailler qu’vnefois. Et fi tous voyez qucl'oifeau ait trop grande 
peine & vuider les humeurs peccantes : iettez luy de l’eau frclche par 
la telle ,5c es nariltes,5c elles paieront plus legerem ent. 

Remede peur U md des dureiRet qm ylentmx oifèaux 
de rhume ou froidure. 



Chap. ai. 



g«M| Vcunesfoisaduient aux oifeaux va mal d’aureilles à caulê 
de froidure & rhume de telle. Et fe cogaoift celle maladie 
«HnS I quand l’oifeau met l’œil de tr au ers, 5c ne fait point fi bon 
ne chere que de coullume, à caufe des humeurs qui luy 
fluent pas les aureilles: comme vous pourrez apperceuoir en y regar- 
dant. rour remede à celle maladie enfeigne mai lire Calfian, de pren- 
dre le fer cy défias mentionné , qui a l’vn des bouts rond comme va 
petit pois ,5c de l'huile d’amédes douces, 5ç s'il ne s’en crouuo, l'huile 
rofat:ÔC apres quele fer fera vn peu chauffe, fut ce boucrond trempé 
dedans fhuille, lequel huille fera fait dégoutter dedans lesaureiiesde 
l’oileau, 5c pour empefcher qu’elles ne le con ilipeat 5c elloupent , fe- 
ra bon faire entrer tout doucement ce bout de fer rond 5c ainfi trem- 



pé que dit cil dedans lesaureilles del’oifeaUice qui profitera aufii pour 
faire entrer l’huille plus auant. Mais aufii gardez vous bien de mettre 
le fer trop auant, ou trop chaud: car l’vn 5c l’autre pourront grande- 
mentofFenler l’oifeau. Continuez celle medecine par quatre ou cinq 
jours confecutifs,en luy ollant 6c louant toufiours bien doucement les 
humeursfiuansaux aureilles, 6c luy vifitantparfoisla gorge pour voir 
fi elle fera nette : 5c Vous en cognoiftrez vollre oifeau bien toll 5c bien 
fort allegé:6c fera befoin d'y pouruoir d'heure: car de telmaladuicnt 
aucunesïbis le chancre au cerueau del’oifeau: qui ellvnmal incura- 
ble, 6c ell force que boifeau en meure. Vous en pourrez femblable- 
ment en celle maladie faire vferà vollre oifeau des pillâtes de lard, 
fuccre , Sc mouëîle de bœuf, dont cy r defius au neufuiefme chapitre a 
elle faite mention : carie vous veux bien donner aduis des vnes 5c des 
autrcs,afin d’en vfer à vollre choix. 

Remede 
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Remede pour mal de paupières qui aduient par froidure de rhume . 

Ch ap. xn. 

S fôfe& N autre maladie aduient aux oifeaux que l’on appelle mal de 
jraggm paupières : pource que les humeurs tombent fur la paupière, 
ç^p^j&la font enfler au deflus de l’oeil. Et fi prompt remede n’yeft 

mis, l'enfleure gaigne tout l’entour de l’oeil, & par fois croift 
tant que l’œilmefmes en elfoffenfé,fiC bien louuent feperd ou creuo 
fil'oilëan porte longuement ce mal : Et de fait en a-on veu mourir 
plufleurs oif eaux, à faute d’eftre à temps fecourus. Or enfeigne le 
bon maiftreCafltan pour remede â celle fâfçheufe maladie: de pren* 
dre ce fer rond parlebout, ainfi qu’à elle deuifé cy deflus au huiâicf* 
me chapitre:le faire chauffer, fie luy en donner le feu fur la tefte,ain- 
fi qu’à ellé dit audit chapitre , fie femblablement de l'autre petit fer 
pointu 8c aigu par le bout luy percer les narilles par la forme deuané 
dicte: puis luy donner la medecine des limaçons trempez en laitd’a- 
nefleoudecheure,ainûqu*àellécnfeigné au mefme endroit. Ou au 
lieu de celle medecine , luy pourrez taire vfer des pillulcs faites de 
pouldre de faffran fie camomille , lard fuccre, fit mouëiledebœuf, 
comme cydeffus aeflé monllré. Et li d’auenture il ne pouuoit guérir 
pour toutes ces chofes , vlcz de la medecine que maillre Molopindic 
auotr extraire duliure du Prince,dot la reccpte enfuit. Soit prife caf- 
fcfillule.fic la faites battre auecques l’ecorce, puis la patfez parvne 
eftàmineauecquesle blanc d”vn œuf niellé enièmble.Oe tout cela 
faites vn emplallreellendu fur vn linge délié, fie l’appliquez fur l’œil 
de l’oifeau par trois ou quatre iours confçcutifs. Et là où vouscon- 
gnoi lirez qu’il y aura plus grâds amas de phhsgmes,dônez luy en cell 
endroit là vne touche du cautereou fer deflufdic.Maisauili fi vous co- 
gnoiffez qu’il n’y ait aucreplusapparenteenflure,abllenez vousdeluy 
bailler le feu tains continuez luy feulement ledit emplallre. Et fi feu 
luy voulez donner faicles mefehes de papier: dont chacune foit de là 
grolleurd’vnfer d’aiguillette, Ôclesayant allumées au feu , touchez 
i’en tout doucement fur l’enflure: Mais fur tout donnez- vous garde 
deluy donner le feu trop alprc:^ fie parce moyen il guarira. 

E 
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, D« ruai de l'ongle , qui vient en l'ail des Faucons , de Jet 
caufes, &• figues, &* dés rtmedes propres pour 
lc guérir. 

Chapitre xiii. 

Vcunesfoisaduient en l'œil des oifeaux, vn mal qu’on ap u 
pelle l’ongle, qui vient ainfi comme aux cheuaux,quelque- 
^ ibis de coup, quelquefois de froidure & mal de tefte:autre« 
fois au moyendut happeron, qui trop longuemctôt rude* 
ment aura prefléôc foule l’œil del’oiieau,6cautresfois par autres ac- 
cidens que l’on ne peut éuicer. Ce mal d’ongle te cognoifb &apper* 
qoit, quand l’on voitcommevne petite taye en l’œil de loiièau,qui 
luy vient comme vne bande couurir peuà peu le coinde l’œil du collé 
du bec eftant vnpeu noire pardeuant : & c’eût pourquoy on l’appelle 
longle,Ëtadaient fouuent lorsqu'elle formante la prunelle del’oeil, 
qu’elle le crcue ou perd toutà fait. Pour y donner prompt &fcurre~ 
mede enfeigne maiftre Caffian , de prendre vne petite aiguille bien 
jfubtile enfilee de fil defore, 6c en enfiler 6c enleuer l’ongle bieitdou* 
cemenç &dextrement: puisauec vn petit cifeau couppermignonne- 
ment ledit ongle , en la forme & maniéré que lesbonsmarefehaux 
ont accouftumé de le coupper aux yeux des cbeuaux: mais aufli don- 
nez vous bien garde d’en trop couper . car l’œil endemeureroittrop 
laid & difforme. Ce fait foit l’œil arroufé de bonne eau rôle par trois 
ou quatre ioursconfecutifs. & par ce moy en Toifeau guérira. 

Remettes pour guérir l'oifeau, qui a eu coup enl' oàL 
Chàb. xtm 




j Dwîentpar fois que l’bifeaya mal en l’œil à raifon de que Tr- 
ique coup qu’jji a receu. Etdit maiftre Caflîan, que fi le 
> maleft encores petit, 6c relent en luy lauant l’œil d’eau ro. 

le & d’eau de fenoil méfiées enfemble en égalé quantité, il 

en refendra prompt allégement. Maiftre Molopin enfeigne , que 
fi l’oifeau a coup enTœil , il faut prendre de l’nerbe aux Haron- 
déliés , vulgairement appellée chelidoine ou Bfclere , la broyer, 
en tirer le ius , & le meure en Tœil de l’oifeau : lequel par ce moyen 
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gttarira . Et fi ne pouuez fincr de cafte herbe verte, troua ez en de fei. 
che de en faites pohldre, laquelle auec vu bout de plume von s fo uffle- 
rez dedans l’œu de l'oifeau malade. Et fi n'en pouuez recou urer ny 
verte nyfeiche, prenez la femence de Iufquute de la broyez , deduius 
mettez luy dedans l'oeil, 8c il guarira. - 

TUmtde four le mal (U la taye en l'aeil des oijèauxfin'au- 
çuns appellent, verole. 



ChAP. XV,. . ,’V il,.;: ■ : . \‘ 

r Ne maladie aduient aux yeux des oifeaux , appellee 
J plus communément, la taye en , l'oeil & par aucuns din- 
de verole ; qui procédé du mal de la tçftc &.dc dut* 
__ v „ ’ iqefcqhéantfur * es y c H* P ar f^ddure . $t jenenrea ce mai 

yj^JjSiJPpcut venir de ce que le chappcrop touche trop longue* 
ment OU (erre trop fort le deltus de l'oçil de l'oifeau ; .P pur ecmede Je 
ccmal,rnaiftrcCaifian ordonne qu’on face& donne à l’oifeau la me» 
decine dcuantditteauchapitrecinquiefme de le fécond liure , corn- 
pojfe/f^e dâydidf iuccre,gç mouêllede boeuf, cy dcfius deuüfee pont 
jSeiç de nçttoier lêcûrp? { de l'oifeau.Ét faut qu’elle luy fQiMrdtqweô 
p^^ois ou quatre fois à diuersiours. puis le mettre au feu ou au fo» 
IcjI, de puis» apres lé paiftre d’vn bon paft vif, vt fupra : 8c le bien gar» 
dçrdq ^pnjt de. d'humidité. Apres que voftre oilcau aura eftéainfi. 
Mrgé.ain^tay cfe montre 6c defeouure fort, lors -luy uudradon-; 
nèr le fçu au haut de fa telle: de pareillemec 1 ’au trepeti t feu en# rçl'<sil ) 
&Jebec, en la manière iitte cy deffus au chapitre huidiefme dccc « 
liure, ou nousauonsenfeignélesremedespourgaarir le rhume. Puis . 
apres vous Jyy lauerez l’oeil de bonne ,eau rofe : .& fi voyez que > 
befoing foit , luy pourrez aulfi appliquer, comme de.fityfca.fifték» 
dit, du iusôu delapouldre de l’nerbe d'Arondelle, appellee Ef- 
clere. maiftre Molopin a laiffé pareferit, que pour rernede prompt 
de leur à ce mal de ià taye en l'œil, que luy mefme appelloit , ve- 
rolle,faut prendre de l'èlcâilled’vheTortue, de la mettre bouillir de- 
dans vn pot neuf, puis la bien batre, a & ‘mettre en pouldre, qui foie 
puis apres pa/Tee au trauers d’vn i'inge bien délié, ou d’vne eftami- 
ne. Prendre auffi vne de ce* coquille de mer, qui font longues 
en maniéré d’vn cor, de la faire bien cuire au feu , tant qu’on la 

E ij 
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puiflsbatre&en faire pouldre bien fubtile: qui foie puis apres paf- 
fee par vn linge bien délié ou eftamioe, comme a elle dit de l’autre 
pouldre d’eieaiile de Tortuë.Prendre encores fuccre candy en poul- 
dre, & de toutes ces trois pouldres faire vne composition , y mettant 
autant de l’vne que de l’autre, & les me liant fort bieneniemble.De 
celle compofition & million «lettrés puis apres dedans l’œil de l’oi- 
feau malade, loy continuant ceüemedecineiufquesàcë que le voyez 
biénguery. 

Le bon marflre Michelin a enfeigné encores vn autre remede : quf 
eft de prendre vn œuf frais, Scy faire vft petit pertuis par lequel on en. 
puilfe tirer toùt le blanc de d eh or s. Le blanc ainfi tiré faut prendre 
de bonneeau rofé'&de la pouldre défangdédragon,&leswiettte de* 
dans ledit œufauec le moyeu qui y fera demeure, & le tout bien bat-- 
tre& mefler là dedans enfemble auecques vn petit bâton. Puis pren- 
dre de lapaflé,6f en bouchêf & tfduutir telléméhélëdit œuf que rieo 
n’en puiflë fortîrtpuisle nYertreaij f^ù & Je faire cuire tant <queJa pa{le 
devienne noire ou rouge quandlcriteréz hors dudit feu. Prénëz puiS- 
apres tout ce qui fera dedans l'œuf, & en failles pouldre bien fubtile,. 
que vous palTerez par vn linge bien délié ou eftaminc,& dé cçftç poul- 
dre ni ettrez dedans l’œil de voftrcoifeàu malade,continnàht i'ufîque» 
àcequ’ilfoitbieh guery :l’arroufant toutesfoispar ïncefuâllé’ d’eaüil 
de fènoil &de r'ofes meflces r comme cy deflus a eftccftfMâtllfé Mb- 
lopip àencores laiflé recepte d’vnéautre pouldre, qui dit eftfe iouùe- 
raine pourremedierà ce mal: Prenez, dit- il, fiantëde rezart, dit Pro- 
vençal ,& en'fâites pouldre : prenez, aufli pouldre dé fticcré candy, tic 
de celle phïs'qde dé l'autre, & les meSez bien toutes deuxénfenrfjble*. 
depuis en mettez dedans l’œil malade de voflre oifeau , ôtlelauezSc 
arroufez par fois des eaux de rofes & defenoil.com me cy deflus a eftd 
dit.Etêft cefle pouldre de fingulier effàitlur toutes autres v cc dit là : 
diémaiftreMolopin. 1 ' 

Bttmaïdt tetcottrormtdu bcc^defescdufes & pgnet v :r 

& des ranedes propres pour- U , ' , 
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Vtunesfai$ adulent vne.maladre (or.l^ucottf Ôiie J0.bcc de 
l’oilcati ,qui décharné ledit bec d’auecquesla tefte, Ec 
ditmaiftre Avméqoe.c’cll c5me vne fourmiere qui leur 
mange par dedans iadiûe couronne: d’ont l’oileau eft 
^fouueotep bi>«gpnd danger. Çe mal poùriei {vous ap- 
p^ceuqirlors^e verrez jaditccoutone du beqdcuenir ratifie & peu 
à p eu deichirnc^Se/eparerd’auecqucslebec &. la çeûc. Or enleigne 
U ho mas Are Çafliâ.quc pour remédier à cefte maladie:Faut |îrédre bel 
d-vn boeuf; ou d’vn toreau(qui vaut mieux) & leropre & cipadrede* 
<4ns vpp efcuellÊipuistriefler & defUicr parmy leditmel dt l’aloes ci- 
' Æop-iB f àdifcreïiôn,& tant . que de mi 1 ô; D e ce Are m i xi oig n cz la cou - 
xone .^.be>3 (Bcfôurinieredçvpfttpnifcâudeusîfois le icMs^iùfljwdà 
cequ’ilfoitgucry : Mais l’en oignît : gardez* vous bic de toucher à l'œil 
ny aux parihes : pourccquçccli luypourroit beaucoup nuuse* >' . 

‘j ib U 'MJ '. s ', ub 

É • ^ I 

ui ' ïïrjirj .w ? 
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Chas. xvii.< 
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DuiÉr aufîi par fois au^çiCemxvD mal qui leur fait enfler le» 
.nariHcs tout à l’entour: & leur monte aucunesfois iuiques à 

be^jtpfnûsrfe fai* v*>ec woftéîa^u$l] e. feiye- 

n ai> t puis a pr e s à Jeuer,! e bec fe jrouue to ut d fefrhar n é pa r d élToub s : 
Encore S par le moyen tje oewal «sfchét bien, fe>»qeat^ue l'oifeaii^c. 
gp^jl Jeplu Aeur* pcfn s pq^lsjf ftMsefkj qwÜ a^ceuutent & d,efWji^ c 
iuhquesf*« ) lebee,^.ent#eB l çded^f«SiRar»lWs'.j£rado»cq > ucsi’'offraa 
«ç ^onne dés pieds efdites parillcs > d<ûi«rlpy> procède cefte maladie.. 
Bjçur prompt & feur remedê 4 ce A uy mal ,‘dit. maîftre Cadran qu’il 
fa^t prendre du papier des petites miches igtJoAcsmam m e 

Vfi fçr^^guHiçtte^uis preadrie4c > tenir<l’0iyfoàudextrdnDeiit,& apres* 
a$pir aiiumeleiditesimelcbe^éiVne bougie , luyeh denber lé fou fur 
Veinure: mais qu’il ne Iuy ,f© it donné trop aifpre ; Apres foit oingt 
l'e^|0!f auquel on Juy aura donné le fitu d- va péiidegrefTe de geline,, 
& ^j.cil.i' iftyeA d quarirUj Aucune ont qft.é'd'aduialdeJuy -dossier ?* 
fejS^n fer ( roî1 d:<majsiJ-eA plu&dapgercux qud le feur dsi «refchéVàd» 
alqme^^s fuGditeft,. . - 
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Æ'v» attire fcH^w fc dôme aux nanties des oifeanx pour les embellir. 

Ch ap, 3c vi n. 

Lferen contre desoifeaux qui de leur nature! ont les nàril» 
les tort pecitesi aucuns Fauconnier i > jus pour le cuide em- 
' bettir ; tëurs y donnent lefeatntisloplus fouuent au lieu 
deles amen ierilsles ga(liac,To itestois’l» pour ceft effet 
vousprendfaacaifiâde donner le feu a vo tre oifeau , faire le pour» 
rezen celle manière. Prenez vu caniuecde moyenne taille . &le faites 
. dxauffaribiçwcha u c ,pa *s*app u y ez- e doucement &dextreroent furie 
:b«rddeUnarrilèdel’oifeaQ:,cn efleuartt’la main à fin decoucherplus 
fui* le dehors: mais mieux vaudra que ce fo»t du taillant dudit caniuer, 
pour luy. donner lefeu moins paro*lfant:puis oignez l'endroit efehau* 
de d’vnpeu de greffe de gelinc : & vous fera leur moyen de rendre 4 
vollre oifeau pluïfeêHâsr&nlits^ ta»* - 1 . ^uv/ï. 

Dm mal des barbillons, yù y sent dedans le bec dès oifèanx, defes caujês &fignes,fr 
des remedes propres pour Us gtarir promptement - 

loRoe jiatîtfüK.j.>U{o ■ r* jGft* pPifflttl * r: '• f sVVc-CI 
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yDuiewauifoifeauxaücqnesfois’àlmc^afiondci^ 
froiduredefeendan t de la telle lur le bec SC miehoifds {V# 
. ■} 5- irçal app ellé, lesbaïbil I bn s, ëo fourcbdlÔ5:l«cju^t‘sN9gfcni 

' drededoosie ibec àédtàffoàû-J&lif fiat ehttejr^’puWfd 
rend &i'efbihd iufqtae^la^iiS^Be,' deiorté qnîiHù^Jâîij 

J >erdre l’appcrit.Etenfin crOift de fiçô qùcleV otfeauxrfepouuïs plû^ 
èfrerlebec.fôc forcez de mourir. Qtneft vnS maladieoartanit mo’ùlt 

t 




^rtnezil/eifoâuj 6c luybuorez'lébee.- H Itty «Ontem^WblêÀ la r 
«p.gue ad les barbiHonsd’ilsfontpIuSéiSflî^ ^âé'db^bdft'ikttWËl poblf 
yousen efclairctr d’auantagel vous pourrez prendre tri autre 
& Iuyouurir (ernblablemcnt le bec, pour Voir s’il aura lalanginKlét 
îp^fbiHons eBÎmëfn*« point, dpi* tfcbiMJqü^pebfez malade 5t p e; :i 
.ffàrd&oûre; dbfeevnér! te point fela^gr^d^' dncwak Pô ür4éttraffe^ 
maillreMolopinauliure du prince enfeigne, qu’il fa ut-prebdi^iftiafi**' 
des douces ou huillcd'oliues lauee en quatre ou cinq eaux puis auec 
vne plume çleiellehuillc arroufer la gorge ÔC la langue del’oifeau 
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trou ou quatre foi» leiour^inq pufix Jours durans. cependant fi 
vous voyez que l’oileau nepqjüe paiftre, taillez luy.l a chair en périt* 

morceaux, & luy ouurantlebecdextremeht & doucement faiâesla. 
luy aualler auec vp petit baftomhdais ne luy donnez que demie gorge 
demoutÔ oudepoulaille.Cescinq oufix «ours paflèz, luy foîtquuerc 
le bec dextrement & auec vu petit cizeau ouçamuetraiiléje bout de» 
barbillons, tant quelefang enforte/ma^sauffi gardez vous bien d'en 
tailler trop : Âpres cefditl’oife^u oingt & arroufé de firop de meures 
par dedans la gorge, & quelque tempsapres dhuille d’amende dou- 
ces# .d’oliues,& continuez tant qu’ilfoit^ar^^ I 

( i 1 1 î . «. .... , ...... .... . 

Du malde chàycre, AeJéscaitjes,Jî^ei,-& des ^«rûy 

’ Cha?.,xx., . , ' " . . ' 




E mal de çl^ancref duietwfouuent 

ua^lcs chairs, & de grofes gorges^ bm'llcw l^r ioàt^è 
,liàns preahabktneAtlc&lauer ou tfcroper* ou faD^lcisjon - 
der enhyuer d’eau chaude, en efié d’eau froide. Cequicft 
bien fouuent canledegrolTef fiegines.iÔc autres mauugjfesjbumeur^ 
s, ^g^ n dr^“t^.ded4ps|edqip».^ (leiçp^^jljesde^qifiçwx-ilefqueflçfj 

yenqnsputs d près a a?M»oqpp^^ntçnj^^* jnonter dc*£j n 
mees en la tefte, qui caufentvne efchauffaifôn de foyè, & font puis 
apres paillre;&croiftrelecbancrçeq lagorge&en ja langue^ JL’qi- 
. feau.De ceftuy mal vous pourrez ^aj^perçeuojr,, logique ie paiffanr 
vousle verrez laifferchoirceqüUl prend auec le bet/oulaualleràbic 
grande peine. Et alors luy ouurant lebcc vous luy apperceuerez le 
chancre en la gorgç ou en la langue. Pour guarlr.ee tant fafeheu» 
mal, maiftre Caflîan eofeigne, qu’il faut prendre hudle d’amendes 
douces, ou huilled’oliues, lapee ^nfiqu’ilielltc^dit auchapitre pre- 
cedent, & luy* en oindre la gorge & la l^n^p troispu qtiatro fois Ir 
jour : Puis apresfaire vfer à l’oiseau des pilhi.lps de lard.de fiieere , & 
mouëlle de Boeuf, ainfi que cy defius elles ont eftd deuifeW, & ce par 
trois ou quatre iours consécutifs. Etce fait luy donner lcpaftdeg»ou~ 
lailIeouchairdtMputon greffcje^ç l’builede^ufdite. Et.fi, ceft huil- 
le d’amendes ,nefera ppiqt befejn qu’elle fuit lauee.Mais vous faudra» 
voir & vifiterle chancre •• Et fi vous le trouôez blanc ayez vn pétic 
fer fait par l’vn des bouts en forme de racloire ou ratifToire , & par 
l’autre bout taillant Si U langue eft trop chargée de chancre 
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& tant qu’iî ne fe puiffe cirer auecques la racloire, fendez luy bien dex- 
tremcnc &daucemencauecqueslecaiüantdulcmgducofté delà lan- 
gue , puis dodifl raclée rafclez couce celle blancheur de chancre que 
vous y verrez Sctrouuerez , 5c gardez bien que rien ny demeure : Puis 
prenez vn peu decotton pour effuyer le ûng de la langue. Ecii cane 
eftoitque l’autre colle de la langue full pareillement chargée de chan- 
crfe, fendez le eput ainü que l’au tre, puis prenez l’herbe cuéle, CapilU 
Veneris,&en cirez le ius,5c l’en arroléz: Etfinetrouuez de ladite her- 
be, prenez vn peu de vinaigre: Mais encores mieux vaudra le lus de 
limon : duquel lauerez fa langue 5c fa chair . iufaues à ce qu’il foie du 
tout bien guery. Encore? enfeigne maiîlre Michelin vn autre remedç 
tel qu’il enfuit. Pi enèz , dit *11 , du lirop de meures ,5c en oignez bien 
lalangue 5c la gorge à l’oifeau qui aura le chancre par deux ou crois 
iours confecutïïs. Ayez puis-après du camphre en poudre, du fuccre 
candy^ouautre fuccre blat*c,au tant de l’vn comme de l’autre, 5c mef, 
lez bien tôut enfetiible t 6c de celle poùdre metcez*en vn petit deflus 
le chancre : car li vous en mettiez par trop , il lepourroit manger trop 
afprement: mais y eu mettant médiocrement, encores donnera elle 
atteinte au fort chancre iufqueâlaracine: puis apres loit I’oifeau pu 
dé chair bonne 5c frefehede Volaille ou de Mouton: laquelle ait eue 
préallablementlaueeea bonne huille d’oliues ou d’amendes douces- 



Damai de U pépié qui vient aux Faucons fur U langue acaufe de rhume , de fescaufis 
Gr fignes , gr des remèdes propres pour Idguerir. 

■'■ ■■■ -C.h ap.. xxi.' : 



!■: 




'E mal de la pépie vient lé plus fo : ftu!çnt en la langue 
des Faucons , à eau le qu’ils ont elle puz de mauuaifes 
'chaifs& puantés.qu'onleura baillées fans lauet ou net- 
, toÿer àdjfté’oceàfîon «*éngendrént phlegmesôcgrofc 
„ .. ^ les humeurs dédanrl curs édrps 5t ent rai 1 les, donc les fu* 
mees & vapeursledr montent puisenlatellè': lefqueltes puis apres 
condenfees en pituite leur defccndent fur la langue , 5c de leur 
côrniption T erigendre la pepie au b opt d'icelle , tout attifî que 
Pon voit àdùemr aux pohlaiilés. Vouis’^pért'euerez delluy mal 
lorS que verrez vôftteoifeau fouuent efttrnüer , & apres auoir 
ellernüé faire vncrÿ par deux oü Irois Fois. Ce que luy . voyant 
foire , îè prendrez , ôc luÿ vilrtanf'fa langucttouuerezta jiepfe au def- 

fou s 
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ub| d'iteUeJPour yctoe aer renie devdjMnarftç « Moibpuv au liureMo 
rince, qu'üfautp rendre banne ezurrofe^fic d'vu morceau de cou où 
tache au bouedhro perir baftoh 8c ürejwpéen ibeHqeawrofc frotter 
Urter tresse nia langue à ilotfeàuj puiaapeesid’laiailej d’arnanalps 
i^ç^Air^’oUusa^nhiaup^ooiniarie^ dwïasaeftc enféignci, tlüy 
^i^languc jdkftxmi;tei>ts foûle'ionp pavtroisnsu quacrfciotjrss 
çntjfs.Ce. fût .vous verrez la pépie toute blanche tic mollifieec 
aJorf.prçndçc«;,m camuse , £c de>ht pointe d’icèlup fouAcnerex 
^^antjtd»t T dwcementTteiïors,ainfi' què L'on aoqopftut 
•^#(44Û.WÇf a<ta :p««teiltex Mai* donnai voue gajfde déjje la tnr«v 
*•-*“ ? &/) U itill.Ç foi* bienni o | bifieetcir aùtrem et «oiisjji ci orrez faire à r.tyii- 
jtgfitnd ^»l$Cg5*fld.dpromage. Etn’oubiicz y apres jqjuel uy aurez 
(te Ta pepie, de luy oindre 8c arrouÇer ( ^cmr ooqiuup6aisleiqur<) 
langqe de rvnê des huillesdeflufdiâesiufques à ce qu’il foie guary. 

iWt lih *<? .IV.-’A'T-'* X. ï^.'i •- VI • V. fcvl 

f- u ^ï‘j' u- -L 



Du mal de pdUis^^o^Mtx:o t ^eaif»fMrfroidure & rheime 
ietefie, de Jet CAufcs & fanes t & des remedes fn- 
.1 \frufdu^s^mm. - > 

\ 






Duientaux oi(ëauxparfQiivneauaemaladie/jid^efl^4ae 
e paiai-5 leur enfle, panrcequ^sfpnt mor fondtiMt e|>iÉr - 



S ezleithcumt: en datefto V O iqalpourrezvd’ar 
tre. tic appcrctuoir v lors que verrez voftreoifeau ne poa-‘ 

g:S uamticn’ofant bonnement ferrer le bec: 8e aufurplusfai* 

^Éechere trifte.tic. mauuatferplus , qneu de ©oofturae , 8c mettre aue* 
î $uéà bien graodepcincfachair en bat. V^oyaaccelaü Vonsduy ottueek 

iflr 

•’4d qttdqukcomrncnocmdtdécfcmaliilvous'faodra bien diligemm& 
çtlificer le bec del'oifeau.titregarders’il y â aucune chofe qui l’empef. 
*éhedeleferrerainfiq«eldecou(tarae; Caraàcunesfou le bec' croift 8c 
jfcmcmtcd/ vûe bonde.plus>que de l’autr^tic faitse&e jezcrefceaçc que 
^oSfeaunepeptpasiîeflretrcrlebetàibiidroitpoint. j u ■ 

. . ^ourremedeicetnal cofeipieinaiftrcOaman, qu’il faut fairedek 
pùlules de lard^ fuccre, 8c modle dchœuf.,conipoxees par fbrtne cy 
deduaenfiQ^gncei ^ en dontoerà^dfifimi raakde cba(qae tnatin> vnè 
otfdowc partijblpace-doquitreoii jânqabwrslEt ne le paiftreiicpiesl 
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wàc heure ou dèult., âpre* ihtprife defdrres piHulec ^taais à fonpafc 
luy donner chair de moutOnnu.poulaille arroufee des huiltes délfuf* 
dides. Ces cinq ou lix iours pafiez, luy faudraouurir le bec, le aùec- 
ques la ra claire mcntionneecy delfusaq chaque du chancre , luy nu 
clerrouf doucement cèfte biancheaca^paroifTanien fonpaiais. Tou- 
tesfoish vousapperceuer que l'enâcuredbi t dtm imkc e s o t lepa befoing 
défaire autre choie: ains leulementlnycontiouetÿàrrou&fnent dés 
huiles fiifdkesj Mais fi l'enduré fe trouuoiehaute outre mefure , roos 
la luy pourriez fendre, auiong, ou un peu gérfèvfifti* entrer trop auat, 
pourcé qu'on le pourrait legeromerai fajrétœourjr.* Puis aptes ayant 
sfpfaint du ius de l’herbe de Capilh Veneris/lto pourriez kiutir 3 pur 
deffus le mal c & toujours luy arroufer fonpaft deihuillcs deflufdites 
iufquesàcequ’il fuftbien guary. \ 



“Ti > 



'.K. « 






Dh mal dcsfangfites, ie fes caufes &fignes t &des rtm- 

• 's • f •• V • : 'émprfem^otirkhmm ■ >*V ' l r 
C jh a \$ i- X£IJL 



8 MTm V cunesfois lt àdàîcnt ■} que les oifeaux fe baignans en 
flgg eaux coyes le croupies y ou en fontaines limonneufes, 
HaK s’amufe à.y boire, felurs leurs encrent patitès /ingfues 
^dedans lagorge, «u:dedans ilesnaril les Wquçftei ,*ien- 
nent pun-apreiâ s^cifler do fang quflellàsfxto uprrt^dêdan » 
le corps de r«ilciüj qui ^bien fomaehf co chet en perik de a^^j^faute 
d’y donner boa>& prompt remede^Dece mal < voui pourrez apperce- 
ugity voyant lacfangfuef* ccrotier d ed an »|a gorge d e 1 Uaifeaelon que 
ilpféltd fonpaft jBcauainesfbisfc monârcrpaciesjcrous desnarillesj, 
Paju i xtmédeà «ehial^dis aJaiftraÀyraé Caffian» qu’üfautprensfre 
quacre pii.Cinqpimaiièxioutes viües, & lés’orecwefunv» charbon do 
feuar<kno:puiâfàireouuriff la gorge à l\>ifeaù ,& luy faire pancher la 
leôc fur ledit charbon, detfaçon que lafumecde fes p uaaâfes brafian* 
ICS luy purifié 'entrer enîn'gorge <o ésnarillcsrcae leiduâes langues f 
ferontincontinenvqu^d les auront fenty ladite Araree^ chenrouc de- 
hors. hùtreretnedeextrai&du liure du Peinée ca&tguc marftrcMo- 
lopin : Prenez , dù-il , deux ou trois gouttes deius delimon , le les 
faites «Legoutçes dedans! -les nanties Lde toifean , verrez qù^neomi- 
tcot apres il mettra lus làugfuçs dchorr. Enpoies a fUtiffla^Ave 
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cheh# » qujçanvotcaatdeJa^Uftarde furièsnariilef deTbifeau.âJa 
paçgliijtieursi fop . ^ W quedes fkjgfqcrcnffontiflbeï* ->-?<• 

.'»•' I. ; :n iiVnJ.'j L >r.\M ::. r - f> 

, pumfiUtsm&h<^3i<^via*àoddnïhbecjieftf * 

&fyn<i % &d*srmedts propres .» 

( , ; K, H b ,i ’-‘t? vî(.r*; '•? *» • * 

m ,v ,,,.c,H^jp.^x : îyy. ■=■... -.t 

Vcunefpisadmentdedans lebéc d esoi féaux vn mal, que 
les Fauconniers appgtlènt vulgairement , le mal des maf- 
choires : & procédé le plus fouuent de trop leur ferrer le 
chapperon , otf de c6 qûe lè éhapperon eft. trop petit. Ad- 
uiencaixlfipar fais durheume de la celle, qiii leqt defcen<5 ftfr le dos du 
bec. Vous àpperoeurez ee.malde ce que l'piftau ne pourra bpnne- 
mctttouurirnc fer merle bec. Pdtttrémedé à Cefte malâdif çtyfeigtte 
m«t^ c6 AynudGaffian^prendre dfc- llfi^ed^rfundès dôulce$,i&£én ar- 
rouftrtres bien la gorge& l’bs’dubCc del'olffcaü'par troiS ou quatre 
jours confecurifs. Beau défaut de «èftë huile d’amandé prendre de 
bonoeik*ile d’oliues.ôc ia.Iaüer en l’Càu dedx'do trois fois , ÔC tuy en 
faire femblabJe ar roulement j mefme*s hfy en oindre & Müër fà J cnalr. 




Gpmmeaeftédiccy dcâra^-Aafli^ft lè'dit ‘màjftrë CàfRài^ auc pour 
oftor la première 6c principale caufedu mal.il fera bon luÿraifcpren* 
dredespillules delard, fuccre, 6i moüelle de bœuf, par là forme cy 
4euont plusau long deduitte. 



Vu mat de btC^de-fes caufès ffrjignes, des rtmedes t 

propres pour (e guérir. 

C H A ï. XXV. 

autreaial & fafebetix inconuenienc aduienc par foi? 
^aux oifeaux pàr fa fauté dès Fauconniers qui tes gardent 6c 
j pcnfénfc Qui eft rn certain mal de bec-, qui le fait rora- 
|pre ficefclacter. Et procédé deeequ’en p ai (Tant lesoi* 
i féaux , ^aüdunesfbis il leur demeure quelque petit de 
cbairad detfus düpaliis prés le bout du bec ^laquelle chair fevieqc 
puis-apresi pourrir ,&pourrilïànt corrotnpt8è gafte le bec de l’oi- 
feau tellémentqtl’on le void fe rompre 6c cbeoir par efeiats. Autres, 
fois aduientaulfi ce mal à faute d’affiner 6c appointer lé bec â l’oifeau 

Fij 




LIVRE SECOND 

Ai nfn qu'il eft requis; caril croift tant d’vne parc & d'autre, qu'eu fin eft 
force qu’ilfe rompe lôtpuisVÿ engendre vne foririiëre; qui lesfiic ef* 
clatter fie déchoir. Pour rcmede i cefte maladie, 'dit maîftre Aymé 
Caffian qu’il faut prendre l’oifeau , & diligemment hty vifitcr le bec, 
en le luy taillant & bien nettoyant. Et fi . on y tfouue formiere, la la- 
uer fie nettoyer auflî très bien.tantqu’oola mette dehors, 

Duhanttnal auEfikpficfaèt îésàî féaux tombent, 
far fois , de fcs,ca#fes rtmedtfrifrtt . 

_ ... # fio#rüs£uarif> : * ;• ,/« 

■../ *. ci a- ?.. ,-x.v . . .i ; 

L adulent quelques; fois quf les Faucons tombencde l’E- 
pilepfie ou haut ma! ; fie leur procédé ce mal , comme 
dientJes maiftres Fauconniers , de certaine) chaleurde 
foye qui leur fait monter les fumees au cerucau, fie pois* 
apres tomber du hautnaal. Pour remédier à ce fafeneux 
inconuenienf, maiftre Molopin au liure du Prince,dit qu’il faut cher» 
cher derrière la telle de l’oiieati,8c là on luy trouvera deuxfoflcttresj 
lefquetlêsil luy faut chauffer d’vqeirerged’airainQufil de richard, ficil 
guarira.Ct r fi celle recepte nç profite, faites celle qui cy apresenfuir. 
Prenez 1^ petit fer rond, duquel aeftëçy deflus , 8e le faites fort 
chauffer: puis luy en baillez le feu for la telle par la maniéré deuant 
diâe : mais que ce foit doucement 8c dextrementr catautreroeat le 
pourriez tuer. Ce fait prenez lentilles roufTes,fic les mettez fecher au 
four, 8c en fai tes pouldje fubtile : fie encore de U limure de fer la plus 
deliee que pourrez troüutr, autantde l’yn corne de l’autrc^c les mef- 
lez 8c battez fort enfemble auecquesdu roielde moufehes recent.Puis 
en ayant fait despillules delà grotfèurd’vn moyen pois, prenez voftre 
oifeau, fie luy en raitçsauaUerdeqx ou rrorj-. le tenant puisàpfésiofi£ 
iours fur le p6ing v tant qu*il ait eftôcuti ime foison deox:puis foit mis 
au feu ou foleil , ne foit pu iufques à deux ou trois heures âpres , que 
vous luÿ donnerez dVne aile de, pigeon : lay continuant' cefte façon 
de médecine fie régime iufques à fept ou huk iours: eonfecuùfs. 
Et ce pendant foit lediâ oifeau tenade nuitàla frefcheur.fic 
de* iour en lieu obfçur. Autre recepte pour guarir de ce mal à 
enfeigne maiftre Aymé Caffian , difant qu’il faut tendre 4 l'oU 
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fcaullpeait deffus la telle i l'endroit des foflcrces defTufdi&es ,& la 
ibntpotitcs eeinetf ou àrteres qu’il faudra ferrer fit lier âuec vn petit 
ffldefoyc : puis apres oindre SC engreffer ccft endroit-de fang ou 
greffe de poulaille* 8c confequemmentlûy donner des pillules de len- 
tilles & limure defer par la forme cy deffus eferite, par l’efpace de 
fept ouhuiâiours.Ecde nuit foit tenu au lerain & au vent, & deiour 
en lieu obfcur , comme cy deffas âëfté dit,8c deux ou trois heures a- 
presfoitpud’vne aide de pigeon ou devolatillede moyenne gorge: 
Mais d°nâez vous garde de tenir autre oifeau près de luy, ou le pai* 
ftre Air mefmê gand : Car celle maladie eft dangereofe &cotagieufe> 
fit pourroit prendre à autres oifeaux qui en ieroient approchez , ou 
puzAir leitteftne gabd. 

FIN DE CE SECOND LIVRE. 








# 



i 



Di .ized by Google 






Liure Troifiefme. 



Chapit&i, I- 



• j : 

;u t, i.: /n 




V liure precedent no us vous auôs déclaré 8c enfeigne lu 
pi us, près de bien qu’il nous a efté poflibJe» cous lfcs jaoytffc 
iaiflez elcrit 8ç monftrpE parles trpjs bons &exoeilfc 

maiftres fauconniers cy deflus nommez, cane pour c£&*f 
uer Faucons en tante , que pour les guérir des maladies 8c 
accidens qui leur peuuentadupmryn la celle & parties td’icelle : Or 
relie il maintenant à vous déclarer par ordre fesmalâdies qui fur* 
uiennenten& dedans le corps des oifeaux, 8c les remedes propres fie 
requis pour icelles guarir& faner, 8c remettrejesoifeaux aupremier 
Bfton ellatde leur Tante : Ce que i’ay entrepris vous enfeigner en ce 
troifiefme liure •& ne vous rien celer des notables fecrets 8c bonsen- 
feignemens que i'aypeu par expérience apprendre 8cfçauoir des trois 
maiftres deflufdics: nommément du bon maiftre Aymé Caffien, qui 
furtousaeftèexpert8cbien expérimenté en ce noble arc de Faucon- 
nerie. 

Du mal de la pierre y eu de la croye, qui admette aux hoyaux ou bas fondement des 
oifeauxide fesefpeces % caufes& figues des remedes propres 
feurleguarir . 

Ch ap. II . 1 




R. pour y commencer, vous ferez aduertis qu’il aduient 
fouuent aux Faucons vn mal de pierre ( qu’aucuns mai- 
lires Fauconniers ont voulu appeller, mal de croye ) qui 



lires Fauconniers ont voulu appeller, mal de croye ) qui 
{es tourmente 8c vexe merueilleafement. De ce mal de 



pierre y a deux efpeces , l’vne fc prend 8c demeure aux 
boyaux 8c inteftins de l'oifeau : L'autre le tient au bas du ventre près 



Digitized by ^.ooQle 



DE li^ErAVCONNERIE 




d*£bûdcmîiic: 8 cftpe«aent bien guérir & tirer routesdeux enfem 
bie. Si dr&aoajftre Câlina, que le mal de la pierre, di&e Croye, vient 
ài'tsfeaede hunger maunailes viandes 6 c greffes chairs , Je/quelle* 
leur epillent 6 e aboutiffent tous les boyauxôc le ventre ainfi que çy del- 
fu&aefté dit; enpardant>da raalderheurae qui prend auxoi féaux par 
Utef^Ek'diweUes Ordures 5t. baucreS es leur aduient vn efehauffemor 
defbypÿl^i^leibanranjhexceffiuementefchauâc , leur deffeichele» 
boyaukde tel le façon qu’ils ne penuent efraeutir , 6 c faut que la mort 
s'en cnfuft*e,fion ne leur donne prompt 6 c fcur remede. La pierre 
dabbdL énreftin pies -le fondement procédé de J'ordure quefaie 
l'eUèekéxfefmestir 26 c fe cbncredjadi&e pit encan bout du bpyaj» > 
cullier , ou fondement: Ôcdeuient tantgroffe v que l’oifeau ne 
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la pouuant ietter dehors , deuient tout maigre , & alangôury , SC 
en fin demeure condipé de celle force qu’il luy conuienc mourir, 
ToucesfoisquandleFaucoueftdefanaturechaudScgras, il la iecte 
bien dehors. Vous pourrez apperceuoir ce mal de pierre ou croye, 
lors que vous verrez voftre pifeau efmeucir pièce à piece: Car lors 
fe commenceanc la croye à engendrer 8c coocreer , le padàge des 
inceftinsdeuientedroic, d’autanc qu'en emporte Se edouppe la pier- 
re, qui commence à fe former : Ec quand vous le verrez efmeucir à 
deux fois coup fur coup , Se à vue aucre fois vu peu plus retardée, 
lors tous pourrez edre adeuré que la pierre fera formée dedans le 
corpp.Encores veux.je bien vous aduercir, que luy voyant le fonde- 
ment, efchaufFé Se forçant vn peu dehorsles plumes de fonbrayeror- 
des dè fonefmeutiflement,8c le voyant pareillement fouuent mettre 
ion bec dedans fon fondement , Ôclors pourrez vous bien feuremenc 
apperceuoir qu'il aura la pierre ou croye au fondeméc.Eqcores quand 
il efmeutir,6c fait fem blanc de fe coucher furie poing di^auconnier 
qui le tient, 6c a les yeux troubles plus que de coudumejfçachez qu’il 
à la pierre près du fondement:6cpource qu’il ne la peut vuider , eft en 
danger apparent de mourir. Pour remede à cernai , dit matdre Aymé 
Caffian qu’ilfaut faire vn peciclardon de lard fraisSc non rance, deU 
grofleur d’vne plume d’Oye, 6c delà longueur d’vn poulce en trauers: 
puisprendre AÎoes cicotrin en pondre, Sc en poudrer entièrement le- 
ditlardon : apreiauoir pris l’oifeau, 8c luy auoir dextrement ouuert 
le fondement, luy mettre là dedans ledit lardon , en la forme qu'on 
bailleaux hommes .vn fuppoficioire : Et file lardon eft trop tendre 
mol pour entrer dedans le fondement de l’oifeau, foie embroché d*v 
neplumedegelinedaquellepeantmoins ne debura pafler tout outre 
ledit lardon car pédant outré , eilepoarroit* faire grand mal à. l’oifeau. - 
Parle moyen doneques de ladite plume pourrez- vous, phtshifemenfe! 
parueniràl'efFeéfc dudit lardon, nuis aufii vous la faudra tl tout dou- 
cement retirer apres que verrez le lardon encré dedans le fondement 
dePoifeau. Ce faitprcndrez des iimaçons,Sc les ayant preparez.Scac- 
couftrez en la formedide cy deflusau S. chapitre du fecondiiujs, en : 
baillerez à voftrc twfeauainfi que audid chapitre: a. elbé |dmü& plein > 
deuiCé •. Et luy fera bailles ladiAemedecine de limaçonuncohtinent 
apres fey auoir mis lelardon dedans le corps. En defaut dq limaçons, 
vous luy pour rea bailler auffi les piHules côpafees:do 1 ardjOTouclie de > 
bceqf,ScfucCre , paria foprmVcyl d^usdBduiâeau^eihi^uur&neSc’i 
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neufiefme chapitres dudit fecôdliure. Puis fera mis l’oifeau au feu ou 
au loleil.ôc ne fefera pu iufquesà vue heure apre^midy. 'et fi voyez 
qu'il endure bien le feu ou le foleil, taillez le y plus longuement.carla 
chaleurluy eft fort profitable : puis foit peu d’vne cuifiedegeüneà 
demiegorgeou peu plus, 6 c fipouuez recouurer rats ou fouris,nefaü- 
lez â l’en faire paillre. Cartrop mieux valentque pigeons ou gelincs. 
sr ne toit tenu au vens, linon quand il fera grand* chaud. Puisapres au 
vefpre quand il aura enduit, luy foyent donnez cinq ou fixcloudsde 
girofle enueloppez en vnpetitdecottô ou peau de geline, ou rompus 
vnpeu auecques les dents: Soit celle forme de médecine continuée 
par trois ou quatre iours,( excepté le lardô luppofitoire qui ne fe doit 
donner qu’vncsfois ) 6 c par ce moyen fera fort bien purgé voftreoi* 
feau. Mais aufli donnez-vous bien garde, qu’il ne remette hors les 
clouds de girofle. Car meilleure drogue ne plus propre ne pouuez- 
vons donner àl'oifeau malade, fpecialemen c de rhume de 1 a telle: 
combien qu'en toutes maniérés de filandres , 6 c autres maladie , ce* 
luy foitfort idoine fecours, Maillre Molopin au liure du Prince a en. 
feigne encore* vn autre bon remedeâ ce mal de pierre: Soit prins.dit- 
il , 1 e fiel d’vn petit cochon de laid,aagé de quinze iôurs ou trois fep. 
maincs, 6 tmisaubecdel’oifeande telle addrefle 6 c dextérité qu’il le 
puilTe auallcr fans le rompre , 6 c làns rien en remetre ou reietter: 
puisluy foit donné vn petit lopin du coeur d’iceluy cochon de la grof- 
feur d’vne febuc moyennement groflè : Etl’ayat puis apres mis au fe» 
ouau foleil,laiffez le ainli ieufner iufques au velpre. Celle medecine 
cftmoult propre 6 c bien approuuee pour tous ailèaux de proÿe qui 
ontmaldepierreoudecroye. Mais 11 c’elloicvn autour ou vnefpre- 
uier qui eull celle maladie de la croye,neluy en laudroit doner qu’v- 
nefois:& aux autres oifeaux ellans déplus forte nature 6 c complexiô 
n’y ouradîger de leur en faire prendre par trois diuers iours.Or l’heu- 
re du vefpre venue, vous pai lirez vollre oileau de poulaille, ou mou- 
ton, ou biéde quelques petits oifeaux .Efle len demain aiez lait de che- 
ure.fi en pouuez recouurer, linon prenez lait de femme, 6 c y trempez 
la chair doc voudrez paillre vollre oifeau : Si ainli le paillez trois iours 
â petitegorge, ftnsdoubte il fe guanra. Autre remede enfeigne enco. 
res maillre Michelin, pour celluy mal de croyeou pierre, difant. Soit 
faiclela medecine dèflufdi&e de lard, mouclle de bœuf, 6 cfuccreen 
pouldre de moyenne cuitte: 6 c lafFran en pouldre , moins la moitié 
quedefuccre , 6 c des trois autres autantde l’vn que de l’autre :Mais 
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que le lard ait trempé, ainfi que cy deflusa cfté îdir, parjl’cfpace de 
vingt ôc quatre heures, :luy changeant l’eau trois ou quatre fois, ôc foit 
mis denui&au ferain ; Puis foyent faicles vos pilluies de la groflepr 
d’vnc moyenne febue, ôc vne ou deux d’icelles(à voftre dilcrecion) 
données à l’oifeau qui foit mis au feu ou au foleil, 8c puis apresà fou 
heure peu de mouton ou de poullaille par raifon:continuez celle mé- 
decine par troisou quatre iours, luydonnant.fi bon vous femble, des 
doux de girofle , par laformecy deuant enfeignàe,& vous l’en verrez 
bienfortallegé. Luy mefmes àlaifTé par efcrit 8c enfeigné encores 
autre bon remede.Prenez,ce dit-il, le cœur d’vn mouton, 8c layant 
couppéen petis morceaux , mettez- le tremper en lait d’ànefieou de 
cheure, ou de femme, tout vne nuit: Et le l’endemain matin poul- 
drez voftre lait d’vn petit de fuccre de première cuitte , puis de ce 
cœur de mouton ainfi trempé dedans ce lait foit pu voftre oifeau 
raifonnablcment. Si luy continuez par trois iours celle médecine, 
vous le trouuerez grandement foulage de fon mal de croye, 6c en 
pourrez faire vler indifféremment à cous oifeaux fans nul danger. 
Autre recepte pour guarir ce mal a enfeigné maiftre Molopin. Pre- 
nez, dit-il, d’vneherbe appellee, Nafitort, 6c la pillez dedans vhmor. 
tier:puis en prenezleius,6c lemettez dedans vn boyau de geline long 
d’vn poulce en trauers,qui foit lié par les deux boucs; p'refentez puis a- 
presce boyau au bec de voftre oifeau ,6c faites tant qu’il Paualle 6c 
mette en bas. Et fi ne trouuezdu nafitort, recouurez s’il eft poflible, 
d'vne autre herbe comme , Theodin , de laquelle vous fçrés com- 
me de la precedente: Puis boutez voftre oifeau au feu ou au foleil, ôc 
ne foit pu iufques à qu’elque my-iour de quelque bon paft vif :pour- 
ce que' telle médecine luy aura deftrempé tout le corps , laquelle 
neantmoins vous continuerez par deux ou trois iours: ou moins, fé- 
lon ce que verrez que la première prinfe aura fait bonne ou moipdre 
purgation . Et par ce moyen voftre oifeau guarira . Autre recepte 
pour guérir ce mal, encores maiftre Molopin, dit au hure du Prin- 
ce : Prenez, dit-il, femence de Lambrtrfque pefant vn tournois, fe- 
mence d’efpargoutte pefant vn tournois, femence de perfil pefant 
vn tournois femence d’Ache pefant vn tournois , fuccre ^e pre- 
mière cuitte vne dragme , graine de Staphizagria pefant vn tour- 
nois , la moitié de la coquille d’vn «euf , vn demy feptier ou peu 
plus d’eau de riuiere bien nette , 8c mettez le tout enfembfe en vn 
petit pot n’euf, & le faites bouillir tant qu’il vienne à la moitié moins. 
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Apres foit coulé 8c pade par vn linge délié, Puis foie prins cafle fi (Iu- 
le le pefanc d»vn tournois,Turbkhile,le pefant d’vn tournais. Hermo- 
dadyles le pefanc de deux tournois , Âloesdic cicocnn pefanc trois 
tournois: Et de tout ce fpit fait pouldre (ubtile, qui foit mife dedans 
ladite eau boulUe auec les autres mixtions. Puis mettez ladite eau 
ainfi mixtionce dedans la veflie d’vn porcelet , au col de laquelle 
vous attacherez bien proprement le tuyau d’vne plume d’oyeou de 
quelque autre oifeairpour ieruir de conduit au clyftere que voulez 
bailler àvoftreoi(èau,8clelierezfi bien que rien n’en.puifle fortir ou 
efehapper : Puis- apres appliquerez tout doucement ledit tuyau 
au fondement de voftre oifeau , 8c luy ferez peu a peu entrer toute 
ladite eaudedans le corps, par la mefme forme 8c maniéré quevous 
voyez bailler les clyftercs aux hommes. Puis foit mis au foleil ou au 
feu :8c ne foit puiufques apres midy, que vous luy donnerez de la 
cuiûè d’vne ieune volaille: 8c par ce moyen il quarira. Ordeuçz-vous 
fçauoirSt notter diligemment , que de toutes les rçceptcs cy défias 
déclarées vous pouuez choifir celles qui vous fembleront mieux à 
propo$;8c d’icelles vfer a voftre bonne difcretion , pour donner gua* 
rifon à voftre oifeau malade de la pierre ou croye defluidite. 



Oumaldesfilandres^tjui adulent aux Faucons en plusieurs parties intérieures 
de leurs corps t & des remedes pour les ruarir. Et de fis ej freces, caufis 
& figues ,(!?• premièrement des filandres de la gorge. 

Chap. il». 

I Esmaiftres Fauconniers dient 8c tiennent pour chofe a £ 
leur ce, que tous oifeaux ont des filandres : Donc iis font 

B trois (ortes ou maniérés communes 8c ordinaires: 8cena- 
iouftentvne, 4 -efpece, pire que les autres ( quMs nomment 
aiguilles) '.dont fera cy apres parlé en fon lieu & ordre. De toutes ces 
quatre maniérés de filandres aucuns oifeaux en font plus, 8c aucuns 
moins affligez.Ec leur aduiennent ces maladies pour auoir efté puz 
8c nourris de grofles 8c mauuaifes chairs, 8c aucunesfois puantes 
, ou autrement mal nettes :à caufe de quoy s’engendrent 8t multi- 
plient en leurs corps les humeurs grofles & vicieufes, qui font lef- 
dites filandres Par fois auffi leuraauient ce mal , du vol qu’ils peu* 

Gy 
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ueot auoir fait , foie aux champs foie eu nuiere : C’eft à fijauoir, 
quand l’oifeau volant abattrefaprinfe,& s’efForçantà TabbatrePeft 
rôpu quelques pieiiesveneS dedans le corps: & à çefte occafions'ef- 
pand le fang dedans fes entrailles, &làfefeiche& caille, dont vien- 
nent & s’engendrent ces filandres en grand nombre. £t puis pour 
la puanteur du fangainfi caillé &figé, qui eft tout corrompu dedans 
le corps, comme e liant le fang hors de les viles , lesfilandres viennent 
àcercherleplus net du corps pour fuir celle puanteur , & moncenc 
ou aucœurdeloifeau ouiufquesà la gorge, tellement qu’il en meurt. 
Lors quelques vnsdifene que l’oifeau eft mort du mal de la telle, ou 
decroytsmaisils f’abufent, car il eft môrtde filandres, ou d'aiguil- 
' les, qui pis eft. Or nous dirons premier des filandres ,1’abondance 
desquelles eft aucunesfois fi grande, qu’elles viennent àmonteriuf. 
quesà la gorge des oifeaux 6c iüfquesaü permis près du palais, caroù 
l s oifeauprent& remetfon haleine, & par iceluy montent ou cerueau, 
dontaduiét qu’ils en peuuent mourir. Et pourrez cognoiftre,quel‘oi- 
feau auraceft inconuenientâ la gorge, fi quand vous l'aurez pu ,les 
filandres fentansla frefeheurde la chair fe remuent en celle maniéré 
que verrez voftreoifeau qui fe prend à bailler louucntesfois , p enfant 
fecourre & ietter ces filandres dehors , dont par fois viennent àiet» 
ter leur gorge. Encores pourrez cognoiftre que l’oifeau a des filan*- 
dresen la gorge, quandil s’y grattera du pied : adonc foit prisgenti- 
ment, & luy foit regardé dedans la gorge , & vous les verrez remuer 
dedans icelles.Pour fairemourirlefdiiftes filandres, dit maiftre Aimé 
Caffian,PrenezvnegrofTcraue, & faites vn trou dedans, en manie- 
red’vne follette. & l’emplifiez d’eau, & puis mettez ladiâe raue de- 
dans te faraife bien chaude, & en luy changeant la braife tant qu’elle 
foitbien cuitte par l’efpace de demie heure ou plus. Et fi voftre eau 
fe diminue, remplirez toufioursvoftre dite fouette: combien que de 
fa nature la raue rende afTez d’eau . Apres foie miffe la Taue en vnc 
-efcuelle,& prefîez toutleiustancqu’il ne demeure rien. Puis prener 
faffran en pouldre du gros d’vn petit pois, & le mettez en la di&e eau, 
&luy eniauez fa chair quandlepaiftrez,& ne luy en donnez quede- 
miegorge.Etfid’auentureilnefe peut paiftre , gardez laluyiufques 
à ce qu’il ait plus grand appétit de manger.Si vous luy continuez cefte 
medecine par trois ou quatre iours continus, fans doubte mourront 
iefdi&es filandres, C< gu. irira voftre oifeau.. 
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P*vnc autre efyece de filandres , qui •viennent aux efîratnes & aux rains 
des oi féaux : &• des rtmedcs propre s à îesguarir. 

,Çh.A?. mu : 




L y a vne autre efpecc de filandres qui s’engendiét & eon- 
creent pareillement dedans le corps des oiicaux. lors qu’il 
i ferctrouucntchargez de grofTes humeurs, ordures,& pu* 

wfa <ft ion : dont nai fient lefdites filandres: puis cherchans 

quelque-endroit plusHtiet, montent aux reins fie aux cil raines des oi- 
leaux, qu’ils perfent & gaftet, tellemct que toil apres on les voit mou* 
rir. De cefte efpecc de filandres vous pourrez apperceuoir , lors qu’or- 
rez voftreotfèau crierôc fe plaindre la nuit^auec vne voix lamentable 
corne, crac,crac,Encore autrement le pourrez vous defc ou urir, quand 
portant au matin voftre oifeaufur le poing vous fendrez qu’il vous*- 
Araindra plus fort qu’il n’acoit accouftumc: & il fera iemblant defe 
coucher fur la main» ou fe plumer fur ledosàl’endroit des reins ou 
«(traînes. Et lors tenez- vous toutafleuré que les filandresou aiguilles 
desrcmsJetourmentenT-.& qu’il eft en grand danger de mort » fi vous 
n’y donnez quelque boa fie prompt remede. Lequel, fi vous en voulez 
croire le bon mature Aymé Caffian,fera tel. Vous prendrez des lentil- 
les des pins rouges que vous pourrez rccouurer:& les ferez bieeffuyer 
&fecher au fbleii , ou deuantlefeu: fit prfidnezauffi de la graine à vers 
la moitié momsf outesfois que lefdites lentilles, puis de tous ces deux 
Amples mefiezenfemblc, ferez pouldre bien deliee fie fubtille, laquelle 
vous delayerez en buille d’olifipuisen ferez vne emplaftre, que vpus e- 
ftendrez fur toileou cuir,ficpuis l’appliquerez fur leseftraines ou reins 
del’oifeau: fie la chagerezapres qu'elle y aura demeuré quatre ou cinq 
heures. Erpar ce moyen ce <htroatftre CafiIan,mourrontlefdiâes fi* 
landres .Vne autre recepte enfeigne maiftre michelin pour faire mou- 
rir lefditesfilandres.Prenez,dit-il,fueiiles de pefeher, herbe derufi,8c 
herbe de mente: fie apres lesauoir bien pillees en vn mortier, tirez fie. 
exprimez-enle iufi.-puis dedansiedit iuft delaiezde la poudredversî 
fie en faites emplaftre furtoile ou cuir, qui puis apres foitappliqueefar 
les reins de l’oifeau» deux fois Je iour: c'cft àdirevne fois au matin, fie: 
autrefois au vefpre, 8c aiofi continuée par quatre ou cinq iours. Et cet 
ftuy vous fera yn bonm oyen pour faire mourir lefdites filandres. . 

G iij 
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r D'vne autre efficceie filandres qurviennentaux cmjjts des fau- 
cons : (y les remedes four les guarir, 

Châp. v 

iVtre maniéré de filandres ( lesquelles aucuns ont appel* 
fiées , vers ) viennent aux cuifies des oifeaùx. Éc s’engen* 
Ureutà l’occafion de ce que par fois les negtigens ou mal 
[aduifez Fauconniers meccenc leurs oifeaux fur la perche 
fans chappercm : qui elt caufe de les faire débattre à gran- 
de force.-tellement qu’ils fe ro m penc par fois les venes des cuifies, (pe- 
cialementles oifeaux Hagars pluftoft que les lors. Parce moyen le 
fangefcoulant des venes rompues s’elpand aulong des cuifies, & en* 
cores au long du bas vencre entré cuir fie chair: fie de ce (ang ainfi caillé 
& corrompu fe co ncreen t & engendrent puis apres cane de vers oufi- 
landres : qu’il eft force à 1 ’oifeau de mourir. Eocores aduient par fois 
ceft inconuenientà l’oifeau,dece que fé battant fur le poing duFau» 
connier,il le donne aucunefois forte efeoufie, fie te Fauconnier qui le 
porte par colereou autrement luy en redonne aufii par fois vn autre, 

3 uieft cuilèdeluy faire rompre iesvenes .fie engendrer f ainfi que cy* 
effus eft recirc)lcfdites filandres. Defquelles vous pourrez apperce- 
uoir, voyant voftre oifeau fe plumer fouuentles cuifies fie le ventre, fie 
en faire choir des plumes .Pour remede à ces vers ou filandres, mai- 
ftreMolopinenfeigne fie commande de faire à 1 ’oifeau malade, la mé- 
decine ou emplaftre du ius de fueilles de pe(cber,ruë,fie mère fie poul- 
dre à vers, dont a cfté mife la recepte au ch i pitre p rendent ceftuy.Ou 
bien du iusdefdices fueilles fie herbes, lauez les cuifies fie le vencre de 
Poifeau malade deux fois le îour par quatre ou cinq tours: fie (ansdou* 
te mourront lefdits vers fie filandres , fie voftre oifeau guanra. 

D'y ne autre efoece de vers ou filandres, que l'on nom me vulrai rement aiguilles , ^ 
font f ires que toutes les autres^ des remede s fowrlesguarir. 

Ch ap. vi. 

[Mcores y a il vne autre quatriefme efpece de vers ou filan* 
^ires,plusdangereufes Se pernicieufes que toutesles aurres, 
/qui font nommées aiguilles , à caufe qu’elles font plus cour- 
tes Se fubtillesqne les autres filandres qui montent à la gorge fie aux e- 
ftraincs.Les aiguilles s’engendrent fie concreentés corps des oifeaux, 
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acaufe desmauuaifes humeurs qui y abondent, comme nousauons 
ditdes autres .Mais elles font beaucoup pires, pource quefuiansla 
puâteurdefdites humeurs cor rompues, ^cherchas lieu plus net,paf. 
lent a utrauers des boyaux,& montent iufques au cœur.Ètfiplus-toft 
n’i eft remédié, l’oifeau ne peut fuir qu’il ne meure. Vous vo’pourrez 
apperceuoir de ce mal d’aiguilles , lors quevoire^ voftreoiieau s'ef- 
courre defTus le ieore Ou qoad le tenant fur le poing ,vbus le fentirez 
vouseflreindreét ferrer beaucoup plus fort que de couft urne. Pour 
remede à ce mal des aiguilles, enfeigne maiflreMolopin celle méde- 
cine. Prenez dit-il /Staphizagria, & de l’herbe de Barbarie ou rheu- 
bàrbeautâr de l’vne corne de l’autre: & de l’aloes cicotrin autant que 
des deux autres enfémble,& ayant tout mis en pouldre, meflezles bié 
J*vn parmy l’autre.puis enueloppez ladite pouldre en peau de geline, 
ou en cotton la groffeur d’vne noifette , & la faites aualler h voftre 
oifcau.Apresce, donnez luy de là chair auffi gros qu’vnefebue: puis le 
mettez au feu,ou au foleil:& ne lepaiflez iufques apres midy , que vous 
luy donnerez demie gorge. Si vous luy continuez celle médecine par 
troisiours confeCutifs wous y cognoiftrez grand amendemenr , Mais 
auffi foiez aduertis de ne faire vfer de celle Pouldre à vn oileau qui foit 
meigre:car il ne la pourroit endurer :'Soiezauffiaduifez|deluy mettre 
fur la chair du poil de pdre taillé bien menu: bar il luy pourra grande- 
ment profiter.Vn autre bon &feur remede poürle mal desaiguilles, 
aenfeigné maiftre Michelin au liuredu Prince : duquel vous pourrez 
aider- &açcômoder au defaut du precedent. Prenez, dit- il, de la cor- 
ne de Cerf, & la mettez au feu, tant qu’elle foit très bien cuitte,& co- 
rne reduitte en charbon, puis apres qu’elle fera bien refroidie, mettez- 
U en pouldre bien fubtile.Prenez auffi d‘vne gro/Te graine, que l’on ap- 
pelle en Latin Intibus, autant, comme ladite corne, & la mettez pa- 
reillement en pouldre: Prenez encores de la pouldre à vers , autant 
comme des deuxautres : & del’aloes cicotrin la moitié moinsque de 
la pouldre de corne de cerf:& delà theriaque, qu'on appelle vulgaire- 
ment triade, la moitié moins que dudit aloes.Et toutes ces chofes 
bien méfiées enfemble,foient deflrempees dedansdu miel,& lefdites 
pouldresy mixtionnees peu à peu , tant qu’elles foient réduites en 
mafTe pour faire pillules : lefquelles vous pourrez former puis -apres 
de la grofTeur d’vne noifette, & en donner tous les matins à voflre oi- 
feau par l’efpacc de cinq ou fîx iours : & tofl apres foit peuir de- 
mie gorge. Et fi la première fois que luy en aurez donné vous 
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apperceuez qiyil ait vouloir de remettre dehors des îours enfuiuans 
vous pourrez enueloper ladite pillule de peau degeline ou de cottô, 
çomme auonscy délias remonftré. Et tiennent leldics maiffcres Fau- 
conniers, que cefte forme de médecine cil va prompt 8c feur moyen 
pour faire mourirleldices aiguilles. Maiftre Aymé Cafta dit, que pour 
remede à ce mal d’aiguille eft propre la meJecinecy dcfliis recicee, 
&par luy enleignee pour les filandres. Prenez. dit il, de l’herbe de rué, 
&de l’herbe d’ablinte,( ou encens puant) autant de l'vne que de l’au- 
tre, fueilles de pefeher autant que des deux autres: pillez tout enfem- 
bie,8c en efpreignezleius;dedans lequel mettrez puis apres vn peu de 
la pouldre à vers: puis mettez la médecine ainli côpofee en vn boyau 
degcline.ôcen faites vfer en la manière delTafdice à l ‘oifeau malade 
des aiguilles. Auflî foy ez ad ui fez que de tous les remedes cy deflus ré- 
citez vouspouuez faire vferà voftre oifeau.felon voftre bonne difcre- 
tion,tant pour les filandres que pour les aiguilles. Maû donnez vous 
bien garde de donner à voftre oifeau fortes médecines, s’il n’efthaut 
& gras .‘autrement ils ne les pourroit (apporter. 

Des apojhttnesqm s’ engendrent ancnntsfois dedans le cor fs des oifèauxide 
leurs caufes & ftgnes, & des remedes four les ruarir. 

Chap, vu. 



Ouuent aduient que dedans le corps des Faucons , s'en-; 
gendrent &• forment grofles 8c dangereufes apoftumes: 
ôc leur vient ce mal ,pour prendre trop les bayes 6c les 
buiflons : ou pour trop fe debatre , foit fur le poing , foie - 
à la perche : de frapper fur leur proye , en quoy faifànc 
ils fefroiflènt, 8c s'elchauffcntpuulc refroidilîent, 6c de ce leur vient 
l’apoflume.De ce m<J vouspourrez prendre indice Si démon ftration 
•quand vous verrez les narines de voftre oifeau fouuent s’eftouper , 8c 
lecoeurluy battre bien fore dedans le corps.Pour remedier à cernai, 
«nlèigne maiftre Molopin au liure du Prince cefte medecine. Prenez 
dit-il, le blanc d'vnœuf,8c le battez bien fort, 8c des fueilies de chou, 
que ferez piller, 8c en efprindre le ius,puis Je me lierez auecque le blanc 
deTceuf battu, 8c en copolerezvnemedecine: laquelle vous mettrez 
dedâsvn boyau degeliae, 8c la ferez le matin prendre à voftre oifeau 
que vous ferez puis-après tenir au feu ou aufolei!,8c ne le paiftrez iuf- 
quesapresmidY,queluydônerezd'vncœurdemoutÔ,ou d’v,ne ieune v 
poulaïUe.Lelédemainprédrêïdu romarin, q ferez bruller 6c réduire 
en cèdre 8cpouIdre:de laquelle vous luy poudrerez là chair quand le 

voudrez 
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voudrez pj^iftre à dilcretion^Puispar trois iours luy donnerez du fuc- 
cre : & le quatriefme iour enfuiuanc retournez à iuy donner de telle 
.pouldre ou cendrede RommariD, changeant ainfiiefuccre& lapouL 
dre de trois en;trois lours , par l’çlpace de qainzeiours.pendancief- 
t quels aduifez fcigneufemenc à le tenir chaudement iour&nuid, 6c 
nele paiftre que de bon paft à moyenne gor gç. 

■ i < j : • , ; , . ; • , ^ 

Du malde foye aduenanf aux cùfêauxy de fis canfès gr feignes, 
des remedet propres pour lesguartr. 

Ch AP. vin. 



AI ou efchaufferoentdefoyeaduicnt auxoifeaux, par la fau. 
te des Fauconniers qui les gonuernent: c’eft à fçauoir, pour 
f^fÉPËles paiftre de grofles , St mauuaifes chairs , le plus fouuenc 
vicilles& puantes àfaulte de les lauer & nettoyer : ou au defaut de 
ce qa’il s ne font baignez, 6c qu’on nq leur donne l'eau commode 6c 
neceffairequandileneftmefticr; oupar trop ^longuement les faire 
voler à ion : Qui font tous moyens de faire efehaufifer le foye de 
l’oifeau. Dt ce mal vous pourrez apperocuoir , voyant voftre oi- 
feau au oit les pieds fort efchauficz, &la gorge changéedccouleur, 
SC comme blanchie à caufe des fumées montant du foyeefehauffé : 
Mais fi vous trouuez qu e la langue luy deuienne noire , lors le pourrez 
vous croire en grand danger de mort. Pour remede à ce mal, maiftre 
Aymé Caffian enfeigne pour prompt & propre rcmede , la medecine 
cydefius enfeignée pour le maldetefte, &le mal de pierre: C’eftà 
le auoir , de limas detrempez en laitd'aneffe ou de cheure , par la for- 
me cydeflus d’efcritteaulècondliure chapitre huidiefme : & luy en 
donnez au matin par trois ou quatre iours confecutifs: Et' fi ne pou- 
uezrecouurerdesfimpl.es requis pour ladide medecine: vous pour- 
rez v fer de l’autre medecine, de lard,de mouëlle de bœuf, & de fuc- 



cre , deferitte au cinquiefmechapitre dudit fécond liure, Sc en don- 
ner par chafque matin à voftrc oifeau l’efpacç de quatre ou cinq iours. 
Carpar la purgation des humeurs vicieux qu'il aura dedans le corps, 
luy fera diminuer la chaleur du fbyea Puis apres vous le pourrez pai- 
ftre de mouton ou poulaillebaigneeen lait: & luy continuer ce paft 
huid ou dix iours: Car lelaiteft vdfimple fort propre pour tetnperer 
la chaleur du foye : Mais aufli gardez vous bien de luy donnera man- 
gérpigeons , ny autre gros paft. Apres que voftre oifeau aura eftê 
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purgé par le moyen des médecines defîufdi<5tes>&lalahgue luy fera 
amendée:' Prenez hûiled’amendes douces + &fin’en txonuez, prenez 
huilcd’ohueslaùcedeux ou trois ^fois,5:lttyeoarr6«lezrlalangxje aaec 
Vne$>lume,&la gorge trois ou quatre fois par iour : puis d’vne petite 
racioire d’argent ou d’autre meta: ^raclez luy la langue Scia gorgeiuf- 
quesà ce qu’il foie bien guary: mais for tout fouuenez vous de luy la* 
uer coufiours fon paft dedans du lait. Cependant fi tant elloit malade 
qu’ilnepquftmànger, garde* vous biende l’abandon ner.: mais auec 
vne petite fourchette ou; vërgette, mettez luy fa chair à petits mor- 
ceaux tout doucement dedansia gorge:, §£ tant auant qu’il la puiffè 
aualler& mettre bas. Carcen’eftquelemal de la langue enflee, qui 
le garde dé manger, 6c partantn&doibx.edxe abandonné Maiftre'Mi- 
chelin enfeigne encores la medeciné qui enfuit pour rafrefehir 4e 
foysdel’oifeau. prenez, dit-il,de la Rcijbarbe, &JU metrez en lieu frais 
tremper toute vne nuid en belle eau claire: & de celle eau lauez le l’etv- 
demain la chair door voudrez paiftre.yoftrc oifêau: ,luy continuant 
«elle medecmeparqlu4ti^-QUJ»^q iours , vous verrez que le foye luy 
retournera crehoni eftar, étgtianra.Mais auffi deuez vous entendre que 
«dleeaudç K.eubarbepQurca^cofiter à l'oifeau qui ne fefa tanr ord 
dedans,c.ommè cydeflusa cftç déclaré. Çar.fiamfi eftpifqn’il eu 11 
boute de dedans lecçw^mie^fcluy vaudroycntlçs^utr^ntedeçipçs 

•dcffufdiéles. : .> ; ,î»i ^ •- ; -jc .• f 

' ♦ . » 

, •• • • 1 — ' • 1 ' . - 

Damai de Chancre qtûyier* dtjebahar defoyc^ O* des remedes pour leguarir. . 

s ■ * . *J i s * > : i .... * j i ' j * * • ; ^ • • 

.... - . • iGitAP. HC* ; ; * : r .. . ô. - •; 




Vc vn es F- 01 s adulent qu’à l’occafîon de l’eyçefljue cha- 
leur elchauffant lefoyede l'oifeau, le chancreleprent en 
.langue ou eh lagorgë: Pour à quo.yobuier ^remedier, dit 
mai dre Aymé Caffiatjqu’il luy faut Caire yfer delà medeci- 
ne dellwidite faite de limaçonsfÆ ou de l’autre compofée de lard, 
mouclle de bœuf, & fuccrc, le tout par la forme & maniéré cy de- 
uanc recitée aufdits cinquiefme^Ôc huidiefme chapitres du fécond 
hure. Et luy foie bmçe là chair de lait ou d’huée d’amendes dou- 
ces t ou d’huile d’oliues , au défaut de Paucrc- & en foie le chan- 
cre arrofé deux ou trois fois lé iour tant qu’il foit bien blanc êc meurt: 
puis raclé, aueeques la racioire tan t qu’il n’y demeure tien. Et H 
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vient de froidure : & le tiers qui adulent aux reins 
vScdpsgnoçÀ des €)ifçaux r> c corrt<dj 9 »d* ^bàttfne d’i- 
’ celles icr^^ a^wpafcl^ cn^lfcùï lieu 6c ordre . Or 
‘ce mal de pantalarâde là gorge aduient aucunefois 
decequel’oifeaueftantfortjfedebatfurla perche ou furie poing :6c 
fc^ ébattant ftTondaucunes petites, venesdu. cerneau , ptrçs?s3j “ ’ 

Air Je gbflierflc fang çicoùlaot dcsvemsxo*apue^ v ô£ledefl}tçhi 
ftastt fafc-djrfùqpzpçtitxstâ^iesfliMiiïG mcàûfiVaiCes 
£cfe d c feu tca nce fme uoqu d« q a Ivnc a^e ûd i tes df oaüfcs^q u 1 1 Vi<i 
«couûnr quelquèfe conduis! àipprochans de iagdrge , 6c lors il commen- 
ceàpantaifcr,Puu derechef viens àfedebaeaw, ôcie débattait (ài& 
approcher Icfdi&eS: efcaUlespluspre&delai igcdr^-Jü Jelqtwliefcpft» fbii 
femectint ^eifrâdfcify&Juy einpefdieriehd(ietneai®l»refp*rtViôtf ’ d* îè 
courstlib l'haleiwciqu’eirfiajikielt farcé>4c mts^rnT/Edi Jarvçrittfé’éftcél 
fteefpeccdç pain tais que fait- pr indpalettwn 1 6c ordinairement mod 
nrlesoifeaux. Defaitquien Voudra failli préuu e pl oh certain e , ; f| ch 
ouurioôc feadrfé la gorge à l'bifoaa qoe'I’onjèroîî: triot rtfôàÿftildtfil 
pàniani&QOÿfcrquuerfc^efcasHcïcuiiqfciatîqaiienraàraTidiinël^dcîfti 
llQOt/MaâlkeÂyiné caiBan di&tpieooénoafiçnt on ah peùt^&Offtiêi: 
remede àce mal'j pour ce qu’il tient à vo permis appelid'ia quetlottlfè 
deiagor ge^par lequel l’oileau pr en d 8c rem et .Ion haleine jrToqtesfbfe 
jdà^Jed^bçs^an ijp’jl à-ven- neftatin- quelque qllegttneflt' ««M# Fhtf- 
e<Mtsmafl44e#.d,d partais dé-1 a gt»rgr,c}es> àa ettahteu ntrne ehSbfec cîMtffe 
4è Jaquçftfc toutes les fc ne ftres l'foyrn t ou u e r te s » treifl ees ne- 
aorniomsdefa^on que poifeau nepuifleÿfltr dehors: ràut aoffi qu’en 
V»4itfS$hahtO loyer mifefidienxfûu trois perchesy afin quùi puiffefàiltk 
Isqu Vdî # queJ^.chajbreiiibefl paflrfal é ÿfdwéxpdfdâ ku^feleÂ 
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deleuant^Êînitauffiquc rftifeauait touüpurs 4c l'eau deùaat fes-yettfts 
Et quand onlev<^tpnftee,iqueiÂ chair foie taiHeeen péris morceaux 
à fin qu’il ne s’ef&rce point à cirer : mais qu'il ne foie pu qu’à demie 
gorge ,& feulement vue (bis le iour :Ec fur cour fe faut bien donner 
garde d<e luydooacr betpf» pu-adttd groûe gorge, a® «A le pourrez» 
vous tenir tfoisfepmaioos ou ynaiois» puis aduzfcrez s'il fera point a- 
jnendé.Etfi le trouuez amendé, foie remis tant qu’il foit bien guary. 
Cepandant n’oubliez à luy lauerôc baigner toufiours fa chair dedans 
du lait 



grand bic^fC^r lwenpeu d’autfes remedes felcrouutpour âinéadtf 
ou guafw.ee mal de parais de gobge, depuis qttei’oifeauen efl fmfïàL 

Dfbtfecopde efycce dePontois qm yietx de froidure % dn cmtfts 
; det remèdu ipd y fint propret* 

. 'îr. •: Ckar.; xz. 
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►Ne autre mraiere.de pan rais aidaient aux oifêaux par 
? froidure 0c morfondure : C’eft à fçauoir quand ils fe 
baigncMtanx. diastips éh volant y 0c puis, apres ne font 
j fecbd* heofluyés à propos , ne mis en lieu fcc 0C chaut», 
où l’humidicb par «ux accueillie fe puiffc efparer & af* 
fecher, AduientaufE ancanesfbisle pan rais à foifeau pour auohreftd 
mi? «nlicü rerouglelchumidojouapqueJ il ait fumtfe ou pouldre wp* 
mue f^qui fout sou s.iaoycnadelnfkirepxoraifer: c’eft à dire de luy fai* 
reremçttre.fbnhalmneàpeine f qtx*ftie propre accident du Pantais* 
MaiftreMolopinau liureda Prînçecontre ceftefpece de pantais ,en- 
feigne le remede qui enfuit Prenezydit il,limuresdç fer bien menues», 
& farine de l«ntilles,autàt del’vp qoe dé i'autre.-& mettez tout enfem- 
ble aueçquesmief, dcmanitre.qu’en.puiiîiez faire piUu les :lefquelle» 
ferez dugros d’vn poisse en baillerqz deux ou trois le matin à voftre 
pifeau par trois ou quatre iours cofecutifs.-puis le paiftrez apres le mi- 
4y de quel que bon paft vif & delicat.Et fi au bout defdits quatre iours 
Spus y-mouue zq uelqueamendemen r v m et tez luy pu i s apres par deux 
ou.trpi£i.Ours de la pouldre d'or^rgment fur fa chair lors que viédref 
àicpaiftre,& celuy pourra eftnrmoyendeguarir. 'f’outesFois où-tou* 
tes les chofes dêfiufdires ne luy profiteroient, vous pourrez eflayer 
delame4ecioequrehfuit t laa«fllemaiftre Aimé cafliâ enfeigne pour 
bienfpftMo«?diablç à eeraaj .Prenez, dtt-il d’ vue herbe qui fe nome 



V 
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co LatioP uimonaria; 2c apres i’auoir fait bien dellecher aufoleil,faitcs 
en pooldrcbitatubtile: puis prenez beurre frais trois fois autant que 
de ladite pouldre, & troisfois autant de mie! que de beurre ; puis mec» 
teztoutenfemblecn vnpotnçuf,8c Ie Élites bouillir, 2c n'oubliez du 
Içfcuipcr en bouillant, 2c apres qu’ilferajbieq refroidy, faites en pïllu- 
les qui foient de la groffeu*. d’vn pois: « iuy en donnez deux ou trois 
tous les matins de quatre oü cinq jours, ainu que dit à efté en la recepte 
precedente r &lepaifièzCt gouuernèzaufurplusen la forme y men- 
tionnée. 

Autre médecine enfeigne maiftre Michelin pour le mal du pantais* 
Qua nti l'oifeau pantife,cc dit- il, prenez derherbe.de CapjUi Veneris 
qui croift aux préz, racines de perfil,2c racine d’ache , 2c pommes dé 
iainét lean vieilles. qui foienc parees ( ces pommes viennent couftu- 
mierementplus- tort que les autres :) toutes ces chofes foienc mife s en- 
fembieen vn pot neufae moyenne grandeur, 2c faites bouillir aulom* 
du feu : puis en foie 1 ’eau du bouillon coulée par vn linge net, 2c en icel- 
le mis dofuccre fin,auec vn peu de mouëllede bœuf taillée bien menu 
Îl le tout bien battu 2c ineûéenfèmble. De celte compofîcion vous 
haillcrcz^voftre oifeau vncfojs au matin 2c vne fois au velpre , vne 
cuillerée, queluy ferez prendre auécquesvne cuiller eu auêc vn pe- 
tit entonnoir :.comme verrez qu’il vous fera 2c à l’oifeau plus aile 2c 
commode, éc.continuez d’ainlile faire par I’efpace de quatre ou cinq 
icfUtS) ,pen4auf lefquçls vous ne paiftrez voftre oifeau iufqucs apres 
toidy î^eppuiailile auecques le fa,ng; 2c toufiouto luy appuierez fon paft 
d'huile tfamendes douces,© u d'huile d’olifau defaut d,e l’autre. Âpres- 
toutesfoisquevousaurezlauéladitehuilededansdeux où trois eaux. 
Et encore; apres quefa chair fera, ainfi que diteft , arroufee, il la fau- 
dra poudrer d'vn peu de.fuccre fin , 2c d’yn peu de fafïran , moins la 
moitié que de fuçcrc. Apreslefditsquatreoucinqiours,fi voyez que 
meftterenXoit, vous luy pourrez d'abondant par quatre ou cinq au- 
tres iourspouldrer fon paft d’orpigmentfans greffe r2c puis apres ré- 
prçndrç|’nuiledeflufdiâ:eiufquesàcequ’ilfoitbienguary. 

i De U tierce efpecede pantois, qui fient és reins & ronjrnone 

i - é&scamsyji^s,f^acddensi -drdwmimfe* 
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|t y à vhe tiërcé âütrç J ç?^ece <îe 1« 
IFaucôris delà* part des reins & rortgooîp^ r Écrieiïr aauiërit 1 
Jfouuent ce mal , apres qu’ils ont efté vexez dé quelque; 
’autre griefue maladie : de laquelle neantmoins ils font' 
• refchappezpatlebonfoing Sç dïligpntecure que? téPaù-î 
connier en a peu auoir,& par le moyén^u rëliqüa des mauuaifes hû-‘ 
meurs qui auoientcaufë ladite maladie, l’ciiïeau apres ; qu’il fèmblé ’èii 
eftre guary vient à pancailer.Ôrgiftrlaéaufe de céflÊemalàdie es reins 
defoilëau,efquels fe concree de. engendre ic ne fçay quel mal refçÜiir 
blânt achancre.qui eftdelâgrofleur d’yhé febuerqûifaitqûëPôifëau 
yieiit toufiours <re plus en plus à s’enfler : & ft troùufeéfl^fin auoir V~ès 
homac pan tais, Siempefché detelle façon , qu’il efl contraint rendre' 
& reieteer fori paft. Celle efpéce depantai s éft mdultdiferênte des au- 
tres:Car vous verrez fpuuent aduenlr quèle pantais laifleral WéàqpaF 
f eipace defixoufe^tibUrsy&puislëfé^ndrâ plus fôkt que dëuatiV 
aucunesfoisie lafehë & inter merde mois en mbis , ou dé‘troi¥èdtrbis! 
mois: de madiere qu’il le portera quel quesfois tout vn an. Vous popr-| 
rezapperceuoir de çc mal , lors que verrez' l’bifeau pantaifahtmou^ 
d'dîr les féins t pl uftbfl & p fus fort que les'f^aUles : oià au viMë&tt jafer 
autrés‘‘efpeces de pâtlüS,roifeau remdë^ plaftolï & plüsfbrtlés 
les que les reins. Encôrës en aüfez-ÿotis plus certain indicé , quand 1 
vous verrez le pantais lafeher par intermïlîion huit oudixtoürs voftrfe? 
oifeau, fie puis- apres le reprendre. Et s’il adüenôit qu^fçntdbidt 1 - Æ -1L ° 1 
iêsle ouàrtr:8cVbds trouuéréz commeybe glandë% 3 «flwide 
gnons oùeftrénes.^ourrëmedeàcemal^'enfdgn'è^wâmreAyr 
flan cçftc recepte. Prenez, dit-il, racine^ d’afperges , racines deéâpresj 
racines de fenoil, racines de perfil,& racines 1 d*ache 'Sc ies fixités totu* 
tcs : bouiHirénfemble dedans yn pot neuf, tant? qùeWîaü énIâddelïé* 
ëiles âufoht 1 boiiilly Viéh'rfedes trôis parés aux dcu^. PrebexaufeyWtf 
tflillè qui foptVièiilel car plus fera ViéiHé ^ 1 mieux vâuflëa- J •& Wiffe 
poudrebien fubtille. fuis quand voudrez paiftrëvqftre qife^ji 
toufiours frefche& bonde chair, & non de boeuf: fie la faites tîèrrtpëfl 
en l’eau, en laquelle auront cuit lefditesracipes, dedans vne efcuelle, 
enuiron^quaft’ , ib'ëqfeddâà’btÿbelè^ài1i^':rnîfis‘flbflrw^^)us gar- 
de que v o ft r e è'à\t :f ôii Vo 5$ t r è m jiërè z^oïl?ë fch àîF/ïbr&th u fi o u r s net- 
tement gardee. Et quandVotis aürèzUé'tiûafiin donné à voftreoifeau 
malade fa chair trempeeen ladite eau : donnez luy aufoir chair pou- 
drée de ladit£j?oudre , changfeftrifc ainlrSéfôwà autre: mais lepaiflànt 
rit 
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ne !uy donnez que demie gorge par fois, 5c aurresfois quan d le verrez 
en appétit, donnez luy tant de chair, qu’il en voudrâ manger 8c pren- 
dre. Continuant celte medecine par huit ou neuf iours , ou plus A 
voyez que befoin foit.vous en relîentirez quelque amendement. Tou- 
tesfois fi celle maladie elloit trop enracinée, ôcl’oifeau l’auoit portée 
longuement, à bien grande peine en pourroit-il guerir:tat eft qu’y ob- 
uiant & pouruoyant diligemment du commencement plufteurs Fau- 
conniers 8c Gentils-hômesonttrouuéôc expérimenté graj foulage* 
ment dela.medccine delîufdite.Maillre Caffian a enfeigné encores vn 
.autre moyen de guarirl’oifeau de ce mal .‘lequel elt fou uerai n 8c bien 
apprôuuéjCombien qu’il femJble dangereux 8c* difficile. Sx voftre oi- 
-leau,dit-il,apor>tçce(luymal de pantai&fix ou neuf mois, ou vn an, & 
vous le voulez guarir, tenez le haut & en allez bon point, 6c s’il ell pot- 
fible qu’il fôic toufiours bien net dedans le corps. Si le prenez tout 
idpucemcnt , 6c le mettez, en raaillolet, puisfera ouuert , ainfi quel’on 
^juurevn coq, quand on le.veutchapponner.Et quand aurez fait celte 
>»ijuerture , vous tournerez tout doucement les boyaux de f’oifeau, 
tant que luy puiffiez voir i’efcjhine à l’endroit des reins. Lors regardât 
çn haut, vous voirezcommevne petite veffie qui commencera à dur* 
.ÇUl.&.feraauffigrolTçqu’vnefehue.Aucunesfo.is vous y en trouuerez 
•4<px,pçodansà vn petitfîlet, efquclles entre au(H par fois quelque 
Chancre 6c ont la forme d'vne glande. Et quand vous lesaurez chot- 
; fiesde l’œil, prenez quelques petites pinfettes , 8c les tirez dehors,en 
.forte qu’il n’y demeure rien : puis foitrccoufuel’ouuerturedefil de 
jÇoie rouge oublache > ou audeffaut de ces deux.de quelque autre cou* 
{epr. Mais la reçdufànt donnez vous bien garde d’atteindre ou pren- 
dre les boyaux de l’oileau, lequel vous mettrez puis apres fur vn couf- 
fin en quelque lieu obfcur 6c haut.qui ne foit point rheumatique: pus a 
lepailtrczdebon paftvif taillé bien menu: qui luy fera encores plus 
grand bien; fi le vçulez arroufer dela bonne huille d’amendes douces. 
Toutesfois fi vous cognoiffiez qu’il filt quelque difficulté d’en men- 
ger à caufe de l’huille, il fe faudroit abftenir de l’arroufer pour celte 
fois. Et dit ledit mailtre Aymé Caffia qu’il en a ouuert plufieurs enfon 
temps de la façon cy deffu$recitée,qui ont fecouuré leur feiité; Mai» 
doibt eltre aduifé le Fauconnier^ qu’il vaudra mieux faire telle ouuer- 
ture au decours de la Lune qu’en fon croiflTant combien que de cé 
ibaiftre Michelin au liure du Prince n'ait fait aucune mention. 
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Tournai de morfondure,quiaduient à l’oifeau far quelque acci- 
dent. des figues caufes dudit mal & des remtdes 
propres four leguarir. 

* Cu AP. XIII. 

’EsFaucons parfois fe morfondit À l’occafion des trop grofc 
jfes gorges qu’on leur donne : fpeciaiernenc quand ilsfont 
I mouillez : car ils ne peuueatpaliêr ny enduire leur gorge, à 
^caufe du froid qui les reftramc:Sc ne la pouuansbien cuire de 
digérer , force eft que elle fe conuertifle en flegmes 2c autres groffes 
humeurs,qui font perdre à l’oifeau l'appétit du pafl^âc puis apres vient 
àmourir,comme dit leliure du PrinccOr vous pourrez vousapperce- 
uoir de celle morfondure , lors qu’apres auoir fur le vefpre baille à 
voftreoifcaugroffe gorge, vous verrez le lendemain matin qu’il aura 
perdu l’ appétit dupall.âcaufe qu’il fera refroidy 2c lent plus que de 
couftume. pour remede à celle maladie, dit maiftre Molopin au liure 
du prince, q'u’eftant l’oifeau ainli morfondu 2c degoufté ilnedoibce- 
(Ire pu détour le iour que commencerez 4 vous en aduifer : ains doit- 
on feulement mettre de Peau deuant 1 uy.dc s’il en veut boire ou yy bài- 
gner,ne laiflèr faire à fon delir:puis luy ietter vn pigeon vif devant luy 
de s’il le prend 2c tuë,luv en laitier boire le fang tant qu’il voudra , puis* 
apres ne luy en donnera manger linon vne cuifle pourle plus : apres: 
celale mettre repofer en lieu chaud Scfcc, pourueu qu’ilyait touf- 
iours de i’eau deuant luy, 2c fe bien garder de luy donner groflè gor- 
ge. Mais lèrabonde luy bailler par refpace de quatre ou cinq iours 
cinq ou fîxclouds de girolle enueloppez en peu de cotton. ' 

VumalvulgdireutentdffeUe'Iemal fubtil t de fis caufej fi- 
gues , &dcs remedes frof res four kguarir. 

Cmap. Xllll. 



Vcunesfois font lés oifeaux vexez d’vne maladie, que les 
Fauconniers ont notnmeeje mal fubtil: ou pource qu’elle 
rend l’oifeau maigre, délié 8c fubtil, ou pource que prom- 

ptement2cfubtilementilpaflè2cefmeutilltout ce qu'on 

luy baille.Et de ce mal reperdent plufieurs oifeaux, 4 faute de s’en don- 
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ncrgai^ de bonne heuraOrlepwirwzvousd'élcouurir & apperce- 
uoiràce que verrez, quequand vous luy aurez k, matin ddné quel, 
que groffe gorge, il aura incontraen c paflee. Et <fi vous luyen donnez 
puis apres vneautrepareilleàmidy, ilia paflera encorcs plus legere- 
rnent: Encoresftluy en donnez vne tierce au vefpre , elle fera aulïï 
toft padee.Qui pis eft, piusmangera»plusdeai£dra megreCe mal ad. 
uient Coalhunieremét de ce, quequand vous voyez voltre oifeau fore 
snegre, vous efforcez de bien toftle retnettrefus,& pour y cuider par* 
uenir, vous luy donnez de trop groffes gorges de pigeons ,ou autres 
bonnes chairs, penfans par ce moyen le remettre & rëdregras en peu 
deiours.Àîaisil enaduientcoutaucpntraire : par ce qu’ayant Tefto- 
mach greué St offencé de fi groflesgorges. il ne les peut naturellem et 
digerer:pource qu’il a le foye alteré,duquel la chaleur teperee eft cau- 
fedetoute bonne digeftion naturelle. Donoques pourrez-vous iuger 
l’oifeau afflige dece mal, quand le verrez tel que cy deflus a efte réci- 
té: &£ au furplus fort affamé, & efmcy tiflànc beaucoup pl us fouuent, & 
en plus grande quantité que decouftume: Maiftre Molopin au liure 
duPcince,dit que pour proprement & feurementremedier à ce mal, 
ftut prendre lecœur d’vnraouton, St le laiffer toute vne nuid trem- 
per dedans dqJttic d’aneflç, ou de oheuce, apres toutesfois qu’on Tau-, 
tamis en morceaux affez pecis : car il en trempera reneuxÆt le l’ende- 
tnaia -matin en donnera manger le quartà voftre oifeau : vu peu apres 
jnidy autant, Ôc auvelpre Je demeurant luy faire cepen dant pren- 

dre ic aualler le plus que vous pourrez dudidlait.-Luy continuant ce- 
fte forme de viurepar TefpaCe decinqop lix iours,& iufques à ce. que 
verrez qu’il commencera à faire&spfcneutes plus naxurelles.Et apres 
cequeTaurez veu plus naturel letnentefmeutir, vous le paiftrez peu à 
peu &aflezraifonnablementde quelque bon part , dont la chair fera 
arrofeede quelque bonne huile d’amendes douces, & ce par troisoq 
quatre Jour sondant lefquels ilœfera,pe quedeuxfois le iour . Mais 
fait à fait que le verrez amender, ctoiflez luy fon paft peu à peu, afin 
qu’il puifteen greffer & reuenir en fon premier eftar.Et 1 uy continuez 
roufiourslelaitainJiquenagueresvousaeftéenfeigné.Car le lait d’af- 
neffe&rdeç-heure eft fort propre âceftemaladie; jfc comme dieot aq- 
<üs,à tputes autres, maladiesd’oilcaux.MftiftreAy.mé Caflîannnfeigpe 
eaceresvn&autrereceptepour guarirceftuy maliubtil. Prenez , dit-il, 
jme tortuedejgarriguesie’eftà dire^ oe lies qui viuec en terre en lieux 
qutri’çutten^oiqwti Teauv&apws^eym^fjaiircZ fçparé 
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la chair d’auec les efcailles, mettez la tremper en lait d*anefle , ou de 
cheure,ou de femme, an defaut des autres : Sc en paillez voftre oifeau, 
peu au premier paît, plus au fécond, encores plus au tiers v en augmen- 
tant ainfi de peu à peu iufquesàlix ou fept ioucs: Puis apres pailFez-le 
decœurde mouton trempé dedans lelaicfuldit,cômecy dellusaefté 
monftrc.luy en augmentât ainli le paft de peu à peu, iufques à ce qu’»l 
foie bic guary :Etnc le tenez en lieu rheumatique,mais en hiufer en lieu 
chaud, & en efté en heu frais, & toujours enchapperonné . Continuât 
de le trai&er de celle façon, tenez vous feur qu’il guanra. 

jiutres rtmeies propres pou> l’oifeat* qui ri enduit, & ne peut, pdjjer pt gorge 
Ch ap. xv* 




[Lors que verrez voftre oifeau degoufté, & ne pouuant en- 
duire ou pafler fa gorge, donnez luy petit paft: mais qu’il 
(oit de rats, oudefouris.mefmesdegrands ratsrcàrils font 
[ bien plus fubftancicux que les petis ;& ne luy en donnez 
que deune gorge, car il la digérera mieux, & plus naturellement. Au- 
trefois foitpeu de chair de poulailie, ou de bon mouton trempee en 
lait d'aneffe, ou de eheure,oude femme, ainfi que cy deftusa ellé dit, 
&neluy en donnez que le quart defa gorgé. Mais quand le voudrez 
paiftre de vif, baignes luy fa chair en fang, &celà luy fera fort grand 
bien. Continuant ce traittement par quelques iours: vous remettrez 
fus voftre oifeau. maiftre Michelin dit , que quand onvoid va oifeau 
qui ne peut enduire ne palier fa gorge, c’eft .ligne qu’il eft refroidy de^ 
dans lecorps,& luy manque la chaleur narurelle.'Et que pour y dônet 
remede, faut prendre vin blanc bien fubtil qui foit chauffé tiede , & 
dedans iceluy tremper la chair dont on veut paiftre l’oifeau-, & toutes- 
foisluydpnnerpeuà manger, deux fois le iour feulement ,&augm& 
ter petit à petit à mefure que l’on y cognoiftra amendement. Mais auffi 
fera bon luy changer fou uenrfon paft, & de chairs de bon fuc, & de le- 
ttre digeftion.Cé traittement 4ebura eftre continué iufques à ce que 
on le voye remis fus: en luy donnant d’abodant tout les foirs dnqou 
fix clouas de girofle enueloppez en peu de cotton : pôurce qu'ils luy 
«fcbaufferonclatefté ôctoutlecotps,&pârce moyëluy fterôt moult 
grand bien 8c plus encores fi le cortonlera trempé en vn peu de bon 
vin blanc vieil. Aucunesfois admet que l’oifeau ne peut enduire ne r&> 
ictter fachai*,pource qu’on luy auradonné trop geoffe gorge, Iaquéf- 
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le il n'aura peu digerer : Oupource que s’eftanc e%aré ^uecques fa 
proye,il Te fera ( eftantaffamé ) pufi gloutemenc, qù il n’a puis apres 
peu enduire ne reietter fa gorge. A celle caufe couc Fauconnier .doit 
eftre difcret,& bien fe garder de donner àlon oifeau trop groflc gor- 
ge. Poury remédier, dit maiftre Aymé Caffian, qu’il faut mettre eau 
fjrefchededans vnvaifleaunec ,ôç la poferdeuanc l'oifeau , Ses’illuy 
prend en uie d’en boire, l’en 1 aider boireà Ion plaifir.Puis prendre lard 
de porc du plus gros 8c qui ne foir point rance, le gros d’vne febue , de 
lapoudrede poiure les deux parts moins quele lard , cendre la tierce, 
partie moins auecquesvn petit de Tel, & le tout bien battre &; mcfler 
cnfembleSc en faire vnepiHule de la grofleur d’vne moyenne febue, 
la luy mettre au bec, 8c tant faire qu’il la mette bas: puis foit pofé au 
foleil ou au feu,8c toft apres y cognoiftrezamedement8c qu’il endui- 
ra fa gorge. Maisaulfi garder, que l’oifeau auquel vous baillerez cefte 

S i II u le nefoit trop maigre: car à peine le pourroit-il fupportcr. Mai- 
:ceMolopinen(eigne encore vn autre remede faifant mefme efFaid. 
Prenez,dit-il, l’oileau doucement & dextrement,8c luy fendez la gor- 
ge, puis luy en tirez gracieufemcnc la chair dehors: Et apres quel’au- 
rczeffuyécd’vnpeudecottômouillcea vin.recoufcz-la dcfilde foyc. 
vermeille ,puisl’oignez de greffe degeline : 8c captoft apres paiflez-le 
de quelque cuifle de geline trempée dedans le fang , & la luy taillez en 
petis morceaux: Par ce moyen vous pourrez (auuer voftre oifeau. En- 
c ores ont en feigné c es bons maidres vn autre remede : Quieft,que 
quand voudres faire reietter & rendre la gorge à voftre aileau, vous 
faudra prendre poudre de poiure, fie la metereen peu de vinaigre : pois 
en frotter le palais de voftre oifeau par le haut auecques le bouc du 
doigt, toft apres la mettre hors. Si vous voulez vous luy en pourrez 
bien mettre aulïï deux ou trois gouttes aux pertuis des narilles, car en- 
cores plus toft il; la mettra hors. Mais fi vous voyez qu’il l’ait mis hors, 
& ncatmoins que le poiure luy face trop de mal : lauez 1 uy d’eau fraif-< 
che la bouche.lepalais.Sc les narilles, afin de les luy netoyer.Sine luy 
voulezfairevfer.de celle poiurade, vous luy pourrez mettre du potl 
de la queue de çheqal dedans les narilles: de s’il remet, par ce moyen, 
ne fera befoin lpy faire autre chofe. 



'AutrtsrmaUs pour guérir l’oifeau yyi remet fit chair y &nela peut enduire. 

j-,;- . Ch a®. * vi. , 

’ V ' ' ' lij " 
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B Diiietn par fois que l’oifeau, quandii a eftd pu, rie peut te- 
nir fa gorge,àins incontinent la rejette, ÔC en procédé 1 oc- 
cafion de ce qu’on le paift de quelque grolïe chair non la- 
uee.ou ia toute infeâèe. Aucunefois aufli l’oifeau fie defgou- 
ftepource qu’il élVplein dedans lecorps , 8c pour ce ne peut tenir fa 
gorge.A celte caufe tout Fauconnier fedoibtbieD garder de coupper 
li chair de fonoifeaudequelqùecoudeaufalleou mal net, Sc dont on 
aitauparauâc taillé aulx, porreaux, ou oignons, ou autre chofe puanret 
mais fur toutes choies fefault bien garder de luy donner trop gro^e 
gorge PoùrobUieràcetnal.lorsque verrez voftre oifeaja remettre fa 
gorge:ne lepailez de tout cetiour.ains le mettez au foleil, auec vn vaif- 
feaunet plein d’eau nette deuatluy.de s’il en veut boire Toit lailfë boi- 
reàfon piaifir,car cela luy fera grand bien. Et quand puisapres viédrer 
i le pailtreneluydôaez que vn quart de gorge. Auffi par fois le pour- 
rez vous bié pai ftrede vif, 8c en le paillant ain (i petit i petit, il fe pour- 
ra remettre fus. Toutesfois II vous voyez qu’il ne puilïc encores reèf* 
airfachair,donnezluyàmâger pecis rats, ou petites fouri s, ou petis- 
oifeletsli rats & l'ouris vous défaillent, & luy continuez ce traitteméic 
iufques à ce qu’il foi t bien guar y. Et fi ce remede ne vous vient à effait 
ou agrc,vferpourrezducoùféli de maidre Molopin ,qui die auburn 
du Princé,que quadl’oifeaù remet fa gorge* 8C ne la peutretenir .fetor 
predre coriandre, 8c la mettre en potidrejbien fubtile, puis la detréper; 
en eatitiede,& cédé eau faire puis apres paffer par vn Ii0gedelié,8c erv 
lauerla chair de vodreoifeau auane que de l’en paiftre 'par i’dpacede 
quatre ou cinq iours:Ec lî pour cela aégueriÆoit, vous'pourrez expe^ 
rimentercede autre reeepte qu’enféigne maidre Michelin. Pfenez, 
dit-il, fueilles de laurier,8c apres que les aurez bien lauees mettez les- 
en put neuf auec du vin blauc, 8c les y lai (Fez tant bouiiiirque-le vin- 
reuienne àfiiûde moitié, 8c puis apres refroidir auecqueilés-faeilles* 
Et quand ce vin fera froid, faites en tat boire à quelque ieune pigefi» 
qu’il s’en enyure,8cen meure: Apres foitpu l’oifeau de la cuide de ce; 
pigeon, ou d’au tat que mon te la cuid*e. Et s’il ne retiét icelûy pàd, aio* 
le remet, faiéfces ce qui en fuit,fuyuat le côfeil de mâiftre AyméCaÆS,! 
Prenez,ditil, des cigales: ( cigales font commefàttberÿtles ou grandes* 
mouches, qui à la grand chaleur del’edé fe pofent, 6c chantent fur les 
arbres ) 8c le s. fai des biefcchçr au four ouaii (oleil,puiç en faites pou- 
dre bien fubtile, de laquelle vous poudrerez la chair de vodre oUcau- 
auantquçl'ençaidre,ôcpar c« moÿen itguarira. 
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• remedes propres pour remettre l'oyfcau dejgoufîé) & hty faire 
reuenir l’ appétit démanger. C H A P. XV II, 



VcunesfoisToifeaufetrouue auoir perdu Pappedt de man- 
ger, à Toccafion de ce qu’on luy aura peuteftrc,doriné trop 
grofle gorge vers le vefpre: laquelle il ne peut enduire ne 
palier la nui& enfuiuanc,pource qu’il eft plein &ord par de- 
dans le corps:& par ce moyen perd i’appetirde manger. Or dit mai- 
flre Moloptn ,que quand voftre oifeau fera defgouflre i& aura perdu 
Tappetit de mander, il vous faut prendre de l’aloës cicorrin , fuccrë 
d’vnecuitte, & mouëllede boeuf, autant del’vn comme de l’autre» - 
. fors qu’il y ait vn peu moins d’aloës: & apres auoir bien tout meflé eh- 
fenoble,en faire vnepillule delagroflèurd’vnefebue , 6c la donner le* 
marina Toifeau: puis le tenirau feu ouàu foleil, tant qu’il aitvomy 
6creiettc toutes les éol Les & luperfluitez qu’il a dedans le corps: 8c ne 
foie peu iufqucs à midy : luy continuant celle medecine de traitre- 
ment par trois ou quatre ioars , vous luy verrez tort apres recouurer 
entièrement fon bon appétit. Encores vn autre bon remède enfeigne 
maïftee Michelin pour donner guanfon àceftuy mal. Prenez, dit-il 
pillulescommuncs:(c’éftd dire, decdlesqfter Ton ordonne & donne 
communément auxpetfonnes malades pour purger lç corps) & en do- 
nezle matin deux ïvoftre oÿieau.puis l’ayant mis au feu ou au foleil, 
auecques le chapperon en telle, laifiez le vômir tant qu’il voudra. Si 
ditleliureduPrincequc IcspîHules fufcHttes font bonnes à donner à 
tous Faucons au commencement du mois de Septembre. Pource 
que s ? ils oht filandres, ou autre mal dedans le corps , ils en font par ce 
moy en bien purgez 6c nettoyez. Mkis pour reuenir à nofere propos» 
apresquè par troisou quatre tours vous aurésfait à voftre oifc^adef- 
gouAévfet defdfces pillules,fl pourcfc l’appétit ne luyl èftbit reuenu», 
foudrezl’uy airk ttoi« oa quatre fours enmiuans fa çhair de iimeures 
de fer , &Tapperic luy reuiendra. Dit outre mai lire Aimé Càflîan , CAc 
Faucondéfortunea perdu fon bon appétit, luy foit baillé vnpigeon, 
lequel oh lüy’làiflèra ruer 8i boire lefông'ft fon plaid* : m (diaprés ce 
onhéltty ertidbrtnera à^mangetqqSrne çuifle , oulavaleutd’vne coiffe. . 
Et s’il ne vouloit tirer ,luy faudra- railler en petismorceaux, 6c Tartou- 
fer de quelque bonne huile d’amendes douces ou d’oHues,oulapou‘ 
'dre de luecre & luy eomtnueT atflfi pea à peu taht^qiTîTait rccouur& 
fon bon appétit» 

I-üj 
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Autre rcmtde pour remettre fus vn oifeau , quand il eft trop maigre. 
Chap. XVIII. 

S Nfeigne le bon maiftre AyméCaftian, quand voftre oifeau 
eft par trop defeharné, fi le voulez remettre en greffe , paif- 
fe z*le de bonnes viandes , fpecialement de rats 5c de fouris, fi 
en pouuez recouvrer. Car ils font bons&deleger paft, com- 
me aufli font les petits oifillons: mais neluyen donnez que demie ou 
moindre gorge. La poulailie eft bonne de fa nature, toutesfois ellen’é- 
grefle pas tant, comme la chair de moucô.Le traittant de telles viades 
petit à petit, vous le verrez reprendre chair: &fe mettre en grefiè. Le 
mefme maiftre Caflîan enfeigne encores vn autre remedepourmef- 
me effaid. Prenez dit- il, vn pot neuf, 8c mettez de l’eau dedans que 
vous ferez bouillir au feu. Dedans cefte eau bouillant mettez deux 
cuillerées d’huile d’oliues Sc quarre cuillerées de beurre frai s, & faites 
le tout bien bouillir enfemble. puis prenez chair de porc frais, de la- 
quelle bien lauee 8c trempee en l’eau deftufdite vous ferez paiftre vo- 
ftre oifeau. Et fi pouuez recouurer des limas qui fe trouuent en l’eau 
courante, luy cnfoitdonnéaumatin.Carilsle purgeront des groflès 
humeurs qu’il a dans le corps , 8c luy donneront (ubftance. 

Autres remdes four "V» oifeau qui cftalcnty & parejfcux,& n*a volonté de Isoler. 

Chap.. xix. 



vn Faucon ou autre oifeau eft remis &parefieux,&nevo- 
wXIgHplc point de bon hait, dit maiftre Aymé Caflian, qu’il doit 
eftre recongneu 8c reuifitépar lesmaiftres Fauconniers , 8c 
puis par eux traittéfic medeciné comme il appartient. C’eft 
à fçauoir,en le baignant, & luy mettant l'eau deuant luy: 8c s’il eft haut 
&ord,luy foit la chair bien lauee: & faire la medecine deuant ditte,de 
lard, mouëlle de bœuf 8c fuccre ; 8c fi l’oifeau eftoit deshaitté de voler 
à caufe de quelque accidentée maladie, il y faudra pouruoirpar les 
remedes propres à chacune defdites maladies , félon ce qui en a efté 
cy defius particulièrement enfeigne. 

FIM Ph ,,CE TROISIESME LIVRE., 
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Liure Quatriefmc. 

Chapitre, i. 

S O vs auezcydeuant peu entendre les rcmedes propres 
pour les maladies qui viennent dedans (es corps desoi> 
féaux -6c cy apres vouspourrez apprendre les caufes, li- 
gnes ôcremeaes des maladies qui aduienoene aux Fau- 
cons pardehorsles corps: 8c partant fe defcouurenc 6c 
voyent à l’œil retouchent 6c manient de la main, 6c confequemment 
font plus aifees à cognoiftre,8c à guarir: comme celles qu’on voit nai- 
ftre ,croiftre , moindrir , empirer, ou amendera veuc d’œil: 6c def- 
quelles au furplus les lignes 6c caufes font plus certains, 6c moinsfe- 
crets, comme auffi font les remedes. Et neantmoins telles maladies 1 
font autant ou plus de nuilànce à l'oifeau,6c autant ou plus juy empef-. 
chentfes avions ôcallegrefles, comme celles qui luy occupent 6c ve- 
xent les principales interieuresparcies du corps,6c de la telle, 8c donc 
aertéparlé bien au long au trois liures preceaens . A certes doneques 
doit le Fauconnier prendre garde d’kuffi pres.comme à toutes les pre- 
cedentes : 6c ertre diligent i y pouruoir 6C remédier promptement: 
d'autant que ces mots extérieurs, defquels nous entendons difeourir 
en ce quatriefme Hure, outrecc qu’ils donnent peine 6c grand trauail 
il’oifeau. encores luy rendent*ils le corps plus laid 6c difforme , 8C- 
d’autant plus mal agréable aux yeux detous ceux qui le voyent,foientt 
Fauconniers ou autres [perfonnes. 



t ' 
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I E plus commun & dangereux de tous Tes maux extérieurs 
iqui viennent hors du corps des oifeaux,eft celuy que vul- 
îguairementtous Fauconiers appellent, la taigne. Or pour 
en auoir plus entière & certaine cognoiftance , eft be- 
foing d’entendre, qu’il y a trois efpeces de taigne:de chacune defquel- 
les efpeces nous feroos particulier trai&é . La première efpece de tai- 
gnes,eij quand les groües&grandespennes des ailes& queues des où 
féaux leur cheent Retombent. La fécondé efpece eft quand la taigne 

mange 
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le façon queparlaps de temps rien n’yjiemctfre. La tierce efpece eft, 
quand lelditcs graudespenneslefcndenttoucau long de là verge, ôc 
par ce moyen fe corromptenc , ôcempefchcnt l’oifeau de. bien voler. 
De toutes ces trois elpeces combien que le nom Toit vn* neantmoins 
les caufesÀ le^ lignes ôc lemblabteroent les .rem edes font diuers 6c 
difFercns, , . 



De U première efreçe de U tMgne> & défit caujes fanes remedes. 

. C.«.AP. m. 



■/J iljai r, .*<; . . -7f.t9. -»> j> •• \> 

Ousvpus-auon* dst sfu chapitre precedent , que la premier 
reefpecedela taigneeft, quand lesplus grofics & grandes 
Jlj8sffl£ pennes des ailes 6c queues ides; oiiegux leur tombent fie 
chçcnt. Si dit le bon maiftre. Aimé Caffiap, que.plufieurs 
tu^nfc^legnxil aveuzreperdre deçemal au d e fiait t d'y. donner prôpt 
rerftcde.Etqu,’il îeuf procédé àl’occèfion délachaleur de fbye , fie àu>< 
trcfoisàcaufede quelque cxceffiue ardeur fit diftêmperature de tout 
le corps» Et de çc font ligne les veffies qucl oD apperçoit deflusles. 
aijcsfii queues denuëçsde plumes» Ceftuy rthaleft :contagieux } fit le 
doit bien garder le Fauçpmcr d’approcheriautre oijeau,oule percher 
presdeceluy qui en fera entaché. Mcfmes dit iceluy maiftre Caffian. 
qu’il lefauçauffi b ie garder de dpnçr. à manger àauire oifeaudcffus le 
ga.n du Faucô qui auralataigüe. L’on cepeut bien apperceuoirdece 
mal.quâd on void l’oifeau founec toucher le bec deftus les tuyaux des 
grofles pennes de les ailes 6c de fa queue, comme s’efforçeant de les 
faire choir. De fait quand vous luy verrez faireeefte contenance, foit 
vifitéiôcvous le trouuercz vexé ae la taigne. Pour obuipr à ce niai 
faut (ce dit maiftre Caffira ) prendre l’oifeau, fit aduifer aux endroits 
dont lu> feront rpmbejes les pluraes;;Ôt‘là vous trouuerez vneouplu* 
fieurs veffies , qui vous feront certain indice qù’il eft malade de la tai. 
gne. Lors faites vne petite brochette d’vn boisappellé Sapin, qui eft 
de fubftance graire,8tvjfqueule:fit n’eft point befoing de la faire aiguô 
par vn bout plus par que l’autre,, pource qu’il ne faut pasauffi qu’elle 
entre ou iffe en malaile 6c corne àforçe, aips doucement fit legerem£t.. 
Et fi vousncpouuez recouurer dudit bois* prenez vn grain d’orge, 
fit luy coupez la pointe,puis l’oignez d’vn peu dethenaaue.oud’uile 
d’oliues: fie le mettez dedans le pçrcuis d’où fera tombée la penne, de 
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telle mauierequ’if en forwvnpt<iitbonïftu débats, afin que Je dit per- 
mis oe s’dloupe ou^BUJ puïs àpres^tprinfe vwlaiki^tel ou vn 
tranchepiùnie , ôcluy trtperdea laditeveflieou veffies, tSt qu'en fariez 
(àillù vne eau roufle qui feradeda ns. A près prenez aloes dtbtrintni& 
co pouldre , 5c du fiel debceuf,& mettez l’vn & l’autre dedans vneeC 
cuelle,& les battezîc-ttielkz tros>4>ie»enfemble,ôc decefl onguent 
oignez cédé veffie perlée tout àPentour : mais donnez vous bien gar- 
de qu’il n’en entre rien dedans ledit pertuis de là penne:car il en pour- 
roitaduenir graOdmalàlWca®. Apres celà fak-,pTenefc J léntillcs des 
pIusroulTes que pourrez recouurer,ê<Umures de fer moins la moitié 
que de lentilles , & apres que les aurez bien meflees & battuesenfem- 
bks auccqù ss dumscl,faic«5püi,ules deii gt&ffétir d'Vtt r püj«, &: en 
donner à voÉbre qileau tous les matin* deqxoo trois puis Ni mettez ait 
fieuou an ioteiliide paillez apres midy de poukitleou dfb>oqtoû de 
aâez boitpe gorge;Et û versftfoir Vousvou iuzdohnét daditéepHuL 
ksi vaHre o ileais;fairel« pourrez.- Mais vous fouuiënndde tromper 
fa chair dedans Un d’ànefflé -, ou de cheure, ô«de, fertimie,ècirtimeaef- 
£is aeflé dit.; car celàluy fera grand bien:& atiffi déYouuentvilîterlés 
iarfucesdeftlipes yfffiesperli:es, peor IcsmvKtretteieehefcfodittfti- 
lïiaent^fi befoinfti>a;Ldy continuant tout ce trântement pàr émqovt 
miburSjVom verrez qirtdffeguarimide ladite taigtiej 1 1 

« , * 1 1 j ! i* * j .M «« » •* • J ’ ' v 

.J^Ufwnndee^a^dtmpu.iefitCAufis^ff^s.i^itf 
<• refhtdet propres four le gMdrir* 6 

Ch ap. h iu 1 




Alecondéefpecedc la taigne.commea efté cy deflu s en fei- 
gne, prend auffi és grandes pennes dés ailes & queué des 
oilêausA les ronge & mange tout du long,de maniéré que 
mm ^ w lî ° n n’y pouruoit debÔoeheure,à la fin ilify demeure ri& 
Et ont lailîc par efcrit les mefmes Fauconniers defTufdits, que ce mal 
aduicot aux Faucons par la négligence deceux qui en ont la charge' 
& la garde ; c’eft à fçauoir,à faute de les baigner , & curer en temps & 
lieu melmemens de le* tenir en lieu ner, ains pour lès auoir tenus en 
lieu ord, plein de pouldre’ oudeiumee. Et telles ordures leur engen- 
drent vn humeur oru excrement aigre 5taigu, qui les ronge & mange 
aânfitout le long des groflea plumes des ailes de la queuë. A celle 
«aufe a dm on citent expreflément & diligemment lefdits taaiftres* 
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tdui Gnttl's-homfnes;& FauconnieraÜe iamajsnecetflr leurs oifcaux 
<n lieuord, mais au plus net &honacékeque pofltble leur fera.Ce mal 
cncores peut aduenir aux Faucons- pour eftre nourris de mauuaifes 
chairs,ordes & puantes : qui font caufordeles charger d e poux 6t tai- 
gnes* qui leur mangent &c gaûcdrle pennage. Pour remede à cernai 
enjoignent les maitbesfofironlmeZla mededine qui en fu i r. Prenez, ce 
difent-il$,cendre de ferment de vigne, & en foires laiffiué la plus forte 
que vous pourrez, de laquelle vous lauerezvoftre oifeau vne fois le 
iour,ôc ledaiflèra'ztrçs-biemreiiuyet '.-apres ce prendrez bon- tniel de 
moufehes , en oindrez soutesde® pennes cncacheesde ce mal.Enco* 
res apres vous faudra prendre fàng de dKagont& alun de glas,& de ces 
deux ba ttusenfemble faire pouldre bien iubtillc, dont vous pouldre- ' 
r<zpuis-*prcjtQus,kstuyaux > ôcpti>nes dcflufdites ; & par ce moyen 
voftr© oifeau gu aruv 

JMaifbce Ai»c Gaffian dicquepoor obùier à ce rnai , il s^eftfouuent 1 
fciop wrouué de la eeccpte qui cnwisiPrenez,dre-d , vne tanlpe , de cel- 
les qnifouàUpnf aoxprezy&la mettez dedâs vn pot de terre tout neuf 
qui foidwie» efcmppé fie buen lutté, Si puis mis au feu tout vn iout :&e 
en ay antiretiré U ratdpe , en feMz pouldrt bien fuè tille , de laquelle 
veuspouldrerozlesgcoi» pennies Stlenw ^tuyaux entachez & gaftez 
de taignc, apreslesatioirtresbieriiauez de la laHfiue.de ferment par la 
forme cydeuant dite: Scpar ainfi voftre oifeau fe guarira. 

• ' ” • * ‘ . i 

j J>tUtsétceéfocçiem^t,à*pfMêfft&fÎ£*ts 3 &ées 
-■>. Mmttütpnpres pour U guartr. 1 

'! . ; ■ - 

-Chàp. 




1 ■" " ■ , ' 

à tierce efpecedetaigne, don tnousauonS cv defius par*' 

I •* «v HnOiva* ’nalrlr v/Nfthio .nies 1 *% aamma /l'o 



Ié>, êft quand l'humeur pectâtne ronge pas la penne 
l’oi feau : mais ta fait fendre de long en long de laver 

J • i- 1 _rj: •/! t 1 _ T.. 



de 

0 0 verge 

’ mal adutent,ce dicntlefdies maiftres,de ce que les oifeaux 

„ rr _ r jnefont pas tenus nettement , ne curez* baignezjpus,& 

goapuemez , comme sis- doiuepc : Dont fe concree celte humeur 
vuneua quilear fa^amfi fendre te rompre les pennes. Pour reme- 
àt àb ceftuy mal enfeigne maiftre Molopin au liure du Prince ,Jame- 
detine^vol enfuit. Prenez , dit- il , vne canne verde , 6c la fendez 
foutidiaWg : puis la ratiez par dedans, &.il en forcira ins ou fuci 

K il 
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duquelttius fuevous. baignerez & momllcres les pennes féflduesde 
v^ftreoifeau coude dong de$rfeacs*& par Kc.saéjta elles. fe repren- 
dront referreront tounamfi q«’cHcs>. cil oient au porauant ladite tai- 
gne. Et j’jltomboitd’àuâuirepuis-apres quelqu’vnc df (dites pennes, 
lqit mjfe dedans le pertujs<^q;t»yauîlfc tw>te du- bois de Sapin fouie 
grain d’orge^inlique cy - aeffas a cftéen fc tgnév &> cé faifàûtvôaseéf^ 
réz que v.oltre oifeau meticala plume pltàs droites ’ 

i • • t 

Si hnpiftau ai aile nrnpnrfrar ftefqêe Accident ^w'eb màjvusj ’ 

■ufem •? 

r . XuUfif'. y lu. ..i ..1 .-M/V r ■ î 

; ; : * f 4 i - r ‘ •.toi/ 4 ;. } * . . j : T 1 • : -n r * ‘ 

%|jai!ÿg ’il aduient, par quelquearerdeqtque vo^rt^ifeailiaic l r aife- 
wtëgffj rompue, vous vferes de ce remede , qu’eüfcigtie ttWhftreMo- 
■ÿvppfv lopm îiuliurediâ Prioéfc Prcmieipmeittiàût)que ! A’âifo fôfn- 
pue (dit bien pe«mf«& refpihâcilèm drjoicpoinèsôc puis quiej 
l’onguent, dont la eompofttiob fera cy a^ées enfeignfce,luy titrais* 
en cataplafme£usil’endroicdelarnpCttre.Etapi5es iuy auoff biien dex- 
tremencappHque ledit cataplftCovedcûus la rupture/- 1 uy * remettre de 
difpofér bien doucement les deu& adescf oifcesdeiliw ledbsqenla' 
jïiefme forme qu’il a de cduftuœede leis tenir eu pleine fant^i Puis 
l’emmaillotterd’vne bonne baade,de façon.qu’il ne puiffe remueriez 
ailes en maniéré que ce foit.Larecepte ou compofition dudit ongnet 
eft telle q ikil e nfu it S o i t pri s fa og de d r âgtw!» ,vt«f r e d v Àrmin i e appel- 
lee vulgairement boliarmeni, gomme Arabique , encens blanc , rao. 
mie,tnaftic,aloes cicotrin, autant de l’vn comme de l’autre t farine 
bien delice autant que befoin (èra^foyent toutes ces chofes deftrenrv 
pees en blanc d’œufs,& fait onguent: lequel fera puis apres appliqué 
en cataplafme çn la maniéré delîulfJite . Lequel fnemiéf ifttephufhe 
ne fera remué ne. changé de cinq ou fix iouts apres ledit 'premier ap 
pareil , & quand oh y remettra autre cataplafraei fe faudra bienfon. 

f neufement donner garde que l’aile rompue ne foit defmeutt ny cf- 
ranleeen maniéré que ce foit. Car pour petit qu’on la dtfmeuueou 
dedochetout.ee qu’au parauane on y pourvoit anotrr&ic, fer oie per- 
du & gadé:& l’oifeau en grand danger de demeurer pareillement 
perdu & affolé à jamais fans efperance de fa lut. Or le faudra-il trait- 
ter & medicamenter en la manière dedufdite par l’efpace de dou- 
ze ou quinze iours : & pendant iccux le tenic & faire report fut w 
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couflînbiëmol.afinqu’dy demeureplusàl’aifcôc à fon repos. Au palfc 
luyfaudra aoffi cailler fa chaàriàpetis morceaux, & luy en donner allez 
bonne gorge:caciln’aurapointmefl:ierd’eftretenuaygras n.y maigre 
poor^ute^ reeau urer ff guarifon. 

. SL 'i - •) .-ua] - 

• i y ^ wo' - •; : * r -, • ■ ' ‘ • • • 

t Si l’-oifcdu ne fouftuBt bien fis ailes . quelle en cjl U caufê , 

quels font les moyens £y remédier , 

c::... • OiJAP . vil. - 

• » t 

... . ; . i ( \ ; • . 1 . . . ' ■. . i i ( - i . ’• , . . ’/ 

sVaud l'oiseau ne fou-ftient bien fes.ailes : c’eft pource qure- 
'Aantrms fur lepoiog ou fur la perche, il s’eft trop alpre- 
fnrét débattu Ifodebattât s’eft e/chauffe U puis refroidy: 8c 
fçe r 4 ^d;i;fle^}e©i |My ftfait-alçpitjr & pcpdre les ailes : Pou* 
remedieràcemal , enïeige-jp^ftre AyPVé Ga0i4n iqu!il faut prendre 
vn pot de terre tout neuf ,& l'emplir de fort bon vin;puis mettre 
dedans ledit vin ^ faulgç ^ mente, & poulie t, autant de l'vn que de 
l’au cre, & apres auoir mj& Jedft ; pc>t pies du fe», faire le tout bien 
bouillir enlemble. Et quand iis auront bien boùiily, tirez le pot hors 
du feu, & le mettez fur charbopp & cendre chauds , bien couuert& 
eftouppé de drap ou linge, afin qu’il n’en puifTe rien fortir. Apres celà 
faitcs vnpertpnaflezgrandetaiuroelicu du drap ou linge dont.aurejt 
toppertiyf^r^Bor^p^r iieaue! perjeuip cn-pyifle fortir la fun^èé’. Pù^s 
xpetrez vo.l;fç çi^eau fur le poing f & .apres luy; auoi* releuc les ailes, 
tenant droit ftir ledit pertuis, laifTçz ie parfumer de celle fummeeSe 
oha kuridaat dudit pot: &ly tenez fi longuement, qu’eftant bienref. 
ç^u|f^^.j>jtf£uipé d’içelle fymee, il ep fait comme baigné ,& en 
fne^.Âprcjsjce tepç#*le près du feu ou en autre lieu chaud : car s’ilve 
çyyiç ife,r«lf,oi 5 hfi c^fcfoit m^l.pire quelç premier. Tant eft que luy. 
continuant ce traitement trois fois le ioqr par l’efpace de quatre ou 
Cinq^ fours, vous y apperceurez grand amendement', & Je vcncstoll 
apres bien quary. ■ 

Si demififJym defonlieu, qitels moyens 

fsuti temrfOHvUtemeUre^0* le quérir. 
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Chap. «ii*. 

Vand voftre oifeauen volSt troprudemét ,ou doa- 
nac atteinte à la proye qu'il pourfuir, fe fera dénis 
l’ailejiors defon lieu ôcfiege naturel, vous luy don. 
nercz prompt & fctir remede, le traittaotde la faço 
qui eniuit, & qui enfeigneea eitéipar maiftre Aymé 
Caffia: Soit,dft il,prins l’oifeau douce met.,&. luy foit 
l’aile difloquee,dexc#enient remile en fon lieu.Puis 
fur l'endroit de la diflocacurefoitmis vn cataplafnae de l'onguent de 
fang de dragon, boliarmeni, nommé, &c.ainficompofé comnléa cftéT 
mooftré cy défias au chapitre A.dece quatriefm e hure, auquel eû parfd 
de l’aile rompue, puis foitemmaillotré,dc la>fié en celle maniéré crmç. 
ou quatre iours. Au part luy loitfa chairtailléeetopetitsmorceae^^fo 
qu'enmangeancilneiè contoorncny efforce» 

L i ■ 

Si l'eijim a de mel -Mtenture f aileron rempu ,<ptcls remèdes. 
f<Mt propres pourlny raconftrer. ■ ’ 

. . .. . M : . 

. Chap. xx, * r.-t ; .> 

ï voftre oifeau de fortune attoit l’aileron rompu : maiftre 
Molopin au liure du Prince cou&Hle vfer des méfhies rc~ 
ceptes , remedes St trattcomens , qui négocies ont efté 
monftrcz pour remettre St racoUftier loti aile rompue. 
Et fi befoing eft, en l’vne&en foutre rupture , apres auèïr reiointflt ) 
réuni dextrement le membre' rompu.; le faudra lrefauedipttrté^'fcltf 
te s, a fin de l’affermir d**oentage:Aaffi faudra-iï au ipaftli^Bà^lïéWÛ? 
chair en petits merceauX|,*ofnine i aiix chapitre* précédais accédé 1 
monftré:afin quetirant il nefecon tourne, & defmeuue léspieces-ïoMV- 
tesîôfi au furphis le tenir 6c dire repofcr errtmaiUiotté fdr vncduflîft^ 
pour les melmes caufes cy defifus déduites. : ' : - 4 '•> - . 

SiteifitmnU tombeau cnffi ^ 

po w A» remettre g**rir, . 

Chap. x. 
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aduenai* par quelque accident que voftre odcau 

S , g^euftiarabeou cuiflc rompue , maiftre Aymé Caflian 
ordonne aduis de le traitter & medicamenter en celte 
^lorte. Premièrement, fi c’eft la cuiflc qu’il ait rompue, 
^luy faudra plumer ladite cuifle : ôc puis apres a»© 1 * 
doucemet & dexçrement reioint la rupture, y appliquer vn cataplaime 
de l’onguent .qui enfuit: Soit prinfe efcorce de chelne fechee, battue, 
& mile en pouldre , & aucc vn peu de fang de dragon , icelle pouldre 
meflees & delayees en blanc d’ceufs:& de ceft onguentcouurezle del« 
fafdit epapiafirc dequelerr.plaftre ayancappliqné fur la rupture, ban- 
dez ladite cuifle ou ïambe 4,’vne bande de lingebien propretmais gar- 
dez-vous bien de 1a trop ferrer ou eftreindre : car celà pôurroit eltre 

çaufe de faire fccher lepied à voftre oifeau:Or bien pourrez- vous lail- 

Cjjr lediteipplaftre depremierappareil cinq on fix ioursfans lerenou- 
ueller,* mais puis apres lepournez changer de deux en deux , ou ^ e 
trois en trois iours , iufe^ues àce que voftre oifeaufoit bien guary. Au 
paftluy faudra tailler la chair enpetis morceaux, dttoafiours le tenir 
wr la perche auecques le chappcron en la teftev 



r ■■■, . 




SiCmftmtfiUtffe detonp^fub moyens & remettes font propre* 
pom Ub ee mtrakte r&&*rir. 

Ckap. xi, 

iVand voftre oifirts fera feleflé de coup, comme de ferre- 
J ment ballon , bec de Hairon.oua autre chofe femblable, 

; maiftre Aymé Caffian alaiflépar eferit le remede’quien- 
fuic.Prenez,dit-iI,de l’herbe vulgairement appellee pied de 
colomb, autrement herbe Robert, & Payant pillée en vn mortier, ex. 
primez- en Icius.P uis foit prins Poifeau , & faplaye vifltee:& file coup 
eft grand & noir à l'entour, & néanmoins il n'y ait pas grand permis, 
en faudra faire l’ouuer turc plus grande, ainfi que l’on verra en eftre be- 
foin , & dedans ladite playe mettredu ius de l'herbe fufdite, & deflus 
icelle puis apres en appliquer le marc en forme de cataplafme , & le 
bander bien mignonnemenc, depuis n*y toucher de i 4 .hcur<». Auffi 
doit eftre le Fauconnier aduerty d’arracher les plumes de l’entour 
de la playe, entant qu’il les verra faire nuifanceêt empefehement à 
Inapplication do médicament. Or a" ladide herbe Robert telle 
vertu que la playe , a laquelle eft appliquée en la matiçre dit- 



Digitized by 



Google 



LIVRE QV AT RI ES ME 

rufditc n’apoftume point .* qui elfc vn admirable foulagementpour tes 
oifeaux. Toutesfoisaudeffaurde pouuoir recouurer de cefte herbe 
de pied de colomb en fa verdeur & vigueur, & confequemitfènt du 
ius d'icelle , prendra peine le Fauconnier d*en auoir de là fecfié J & la 
mettre en pouldre:6c d'icelle poudre fe pourra aider neplus ne moins 
que du ius: Appliquant l’vn ou l’autre ( àfon aifance 8c commodité) 
alaplayeparlaformçeydeffus defleignee, apres auoir neantmoifts 
bien nettoie ficlauc ladite play e devin blâccarl’vn des grands fecreti 
Bcmoiensdebien toft guariri’oifeaujble{ré,eftdelay tenir toujours 
fa pliye nette.Encoresa enfeigné maiftre Molopin au liure du Prince, 
vn autre bon & feur moyen pour guarir promptement le coup ou 
plaie du Faucon blede. Prenez, dit-il, huile rofat, & greffe de geliné 
autant de l’vne comme de l’autre , vn peu moins d’huile violât, & lia 
moitié moins de terebenthine, (îles meflez & fondez toutes enfem- 
ble. Puis prenez encores ,de l’encens blanc & du maftic autant db 
l’vn comme de l’autre,#: en fai tes poudresEtfivoqs pouuez d’auan* 
tagefiner de celle poudre de ladite herhe Robert , mettez routesces 
Crois pouldre enfemble parmy leldires huiles & greffe, & les remuez 
& battez fort enfembleauecques vnbafton, iufquesàcequeles voici 
bien viues & incorporées , & réduites ên forme d*onguent. Et fi la 
playe de l’oifeau fera grande & fort ouuçrce,aduifez premièrement de 
fa recouldre bien doucement & dextremènt , laifiez toutesfois au 
plus bas vnpertuis, auquel puiflîezappliquer & faire entrer vne tente 
de cherpieoin&edel’onguentdefluidit.Duquel ferez aufficataplaf- 
mc , qu’appliquerez puis apres fur laditeplaye.Par iceluy péftùis (la- 
que! demourera ouuerrpar le moyen de la rente qUe foéueni yons y 
renouoellerez) fe purgera peu.à peu ladite playe:& parla vemieufe 
efficace de ceft onguent, loifeau recouurera bien toit fa fauté- 'Autre 
receptea enfeigné maiftre Michelin poiirguarir coup ou playe de 
Faucon : Si voftre oifeau , dit-il , a playe par Gruë . Ou Hairon,ou au- 
treoilcau fetnblablc, oftez luy la plume tout àl’enuirondelaplaye. 
Laquelle eftant fi profonde qu’elle ne puiffe bonnement eiftrerecoa- 
fue: mettez dedans icelle promptement de la pouldre dont la com- 
pofition enfuit. Soit prins fang de dragon , encens blanc’, aloes 
cicotrin, & ma ftic, autant de l’vn que de l’autre , & le tout bien battu 
enfemble foit reduiâ: en poudre bien fubtille: & de cefte pouldre 
medicamentez ladite playeainfi que a eftépredit:Puis(oitladire plaie 
auxenuirons8cpardefliisoin&c d’huile rofat ou d’huile d'oliftiede 
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pour l'adoucir , Mais fi la place n'eftant profonde, qu'elle nefepuifle 
bien couldre,(oitrecou fue:en y laiffant toutefois au plus bas endroit 
dhcelle vn petit pertuis pour la purger, ainfi qu’a efté cy deuanc re- 
monftrc. Puis foicpris le blacd’vn œuf, 6c appliqué deffus la playepar 
forme d'emplaftre, apres touresfois qu’elle aura eftéarroufee d’hui, 
lederofes.ou d’oliues, comme nagueres a efté dit : 6c que pareille- 
ment furlacoufture aurez misdelapouldre fufdité : 6c encores mis 
audit pertuis la peritetente pour toufiours le tenir ouuerc^: 6c par ce 
moyen mondifier la plaie à quoy profitera moult l’onquent defluft 
dit, duquel ladite tente fera oinéte. Continuant cefte façon de trait, 
tementàvoftreoifeau^ous le verrez toft guary. Encores autres me. 
dicamentàce mefmeefFait a confeilléie bon maiftre Aymé Caffian- 
Sivoftreoifeau, dit.il,aeucoupdebecde Gruë,Hairon,ou autreoi. 
feau, prenez demie-once de maftic, quart d’once de boliarmeni, de. 
mie- once greffe de geline, vne oncé d’huile rofat , vne once d’huile 
violât, vn quart d’once de terebenthine, vne once d’herbe pied de 
coulomb,6cvnquartd’oncedeçire vierge: Soyent toutes les chofes 
liquides fufdites mixtionnées , fondues 6c battues enfemble : 6c les 
pouldresdemaftic,boliarmeni ,6c herbe Robert ( que vous aurez ia 
au parauant faites )mefleesparmylefdites huiles, greffes ,6c cire mi- 
fesfurlefeu,6cremueesauecvnbaftonpcuàpeu,tant que le toutfoit 
bien incorporé enfemble , 6c réduit en forme d’onguent. Mais gar- 
dez-vous en mixtionnant de luy donner le feu trop afpre : Puis met- 
tez duditonguent) qu’aurez ainfifait chauffer en vn pot net 6cneuf) 
fur linge ou cuir, 6c en appliquez le cataplafme fur la playe devoftre 
oifeau: apres qu’aurez mis la tente oimfte de cedit onguent en la ma- 
niéré cy deffus deduitte. Et s’il aduenoit que l’oifeau euft coup orbe 
auec contufîon fans playe ouuerte. Prenez, dit ledit maiftre Caffîan, 
monnaie en pouldre,6c la délayez en fang de coulomb, ou de poulail- 
le, 6c luy mettez dedans la gorge:6c ne paiffez de deux heures apres, 
queluy donnerez gorge raifonnable : Toutesfois ft la contufîon ou 
froiffureparoiftécfèmonftreàl’œil, n’oubliez de l'arrofer d’huile ro- 
fat ouviolatk voftre aifanceôc commodité. Vous fouuienne auffi en 
toutes les blcfliirescy deffus déclarées de bander 6c emmaillotter vo* 
ftreoîfeau ü vous cognoiffcz qu’il en foit befoing. 
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Jgustnd l'oifect % a les pieds enfle^qitelles en font les caufef t (pies 
moyens propres poury remtdier. 

Ch ap. xu . 

Aeuncfois les pieds enflent flux oifeàux par quelque froi- 
dure: à l'occaflon de ce quç s’eftans elchaufFcz i battre 
Iegibbicr,ils le font puis apres morfondus , à faute de 
leur mettre quelque drap foubs les pieds quand ils font 
retourmz’de la volerie. Autrefois ce rnai de podagre leur aduient 
àcaufequ’ilslètrouuentpleins degrolïes 6c mauuaiies humeurs , lef- 

S uellesautrauail s’efmeuuent. 6c deuallans fur les pieds y font l’en- 
ure. Celle maladie vexe plus fouuenc les Faucons furnommez, Sa- 
cres, que toutes autres efpeces d’oifeaux.-pource qu’ils font pefans, 
&ontles pieds grasdeleurnature.Orenfcignele bon maillre Aynac 
Calfian, qqandroifcaualespiedsenflez , de commencer fon traite- 
ment par purgation, en luy faifant vfer de la medecine de lard , fuc- 
cre ,8c moelle de bœuf, dont la recepce a elle defcrite au cinquief» 
me chapitre du fécond liure , 6c h fouuent meqtionnee par tout ce 
difcours. De celle compolition donques feront faites trois pillules de 
la grofleurd’vne moyenne febue, 6c puis données àypflre çifeau par 
trois diuerfes matinees-.lequel fera puis apres mis au feu ou aufoleii* 
Ce deux heures apres pu de quelque bon paft : Puis ayez vne once 
de boliarmeni, 6c demie once delang, de dragon , 6c Ips faites battre 
& mettre en pouldre , laquelle vous dellremperez-ôc raeflerczfort 
dedans le blanc d’vn œuf, 8c de cell onguent oindrez les pieds, endos 
de vo lire oifeau deux fois le iour , par l’efpace de trois ou- quatre 
ioursrpendantlefquels vous n’oubürés aulïï de Iuy mettre quelque 
drap deffoubs les pieds pour le tenir plus chaudement . maillre Mo- 
lopin au liure du Prince donne aduis d’vn autre remede qu'il ditei- 
firefouuerin Ôcbien aifé.Si yollreoilèau,dit-il, ale pied f ou les pieds 
enflez feulement, lans ce qu’auccques l’enflure il y ait des cloudfr: 
prenez ; cizeaux ou pincettes ,6c luy taillez les ongles des pieds ou 
dupiedquiferaenfiéde fl près que le fang en forte..,, de façon qu’il 
faigne très bien: Puis prenez grelle de geüne,huile tofat 8c huile vio 
lhr,autantdeWn que de l’autre, 6c vn peu de cire vierge, 6c fondez 
toutcelaenlemble: Apres ce ayez pouldrefl’encens blanc ,6c dé tna- 
fluc^utant del*vne que de L’autre, 6c de pouldre de boliarmeni deux 
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fois autant: & battant & méfiant bien forrletoutenfemble , faites en 
onguent: duquel vous, luy oindrez les pieds enflez deux fois le iour 
iufques à cequ’il foie bien guary : Et font ces deux dernières receptes 
bienexperimentecs&efprouuees. 

Jpuand Us oifeaux ont Us cu'tffes ou tombes enfUes , quelles en font Us caspfes, 

& Us moyens pour Us efprouue^jpour Usguarir. 

C H A P. X 1 1 . 

Duient par fois que les ïambes des oifeaux enflent, com*. 
me aufli font lescuifTes.-aucunesfois toutes les deu* en- 
femble, autre fois les vns fans les autres. Cefluy mal fur. 
pret les Faucons à càufe du trauail qu’ilsont prias au vol, 
ou au battre de la ptfoye ou gibier qu’ils ont pourfuiuy,6ù 
ils le font elchaufFez, puis refroidisse morfondus: ou bien à caufeque 
fe trouuanspleins d’humeurs dedans le corps, ils les ont efmeuz au 
trauail du vol & de la chafle . Sc defcendans lur les ïambes ou cuiffes, 
y font l’enfleure fufdite. Pour y remédier , Maiflfe Cafflan con- 
ièille de purger & curer premièrement l’oifeau malade , en luy bail- 
lantlespillulescompofeesde lard, moelle de boeuf, 6c fuccre, par la 
forme diuifee au chapitre precedent cefluy. Et apres ladite cure 
bien&deuëmentfaite,prendre huicl ou dix oeufs, 6c les faire cuire 
auecques la coque tant qu’ils foient bien durs : puis les laiflèr refroidir 
&leurofler les coques, 6c les rompant en retenir les moyeux feule- 
ment ilefquels faudra qu’ils foient bien fort durs, autremet ne feroient 
pas propres à faire la medecine qui enfuit ; Puis prendrez vne petite 
poilledefer,quifoitbien nette 6c bien claire, la mettrefurvn bon feu 
clcr,& dedans icelle rompre & efmenuifer auec la main lefdits huid 
ou dix moyeux, &auec vne cuiller de ferles mouuoir fans cefle. Et 
quand verrez qu’ils deuiendrôt fort noirs, 6c lors que les cuiderez tous 
gaffez, lesramaflerez tous enfemble: 4c apres les auoir fait bouillir en 
vin blanc, les exprimerez, & en tirerez de l’huile que vous receurez en 
vn verre net, puis de rechef les chaufferez 8c mettrez enprefle, 6c en 
tirereztoutee que vous pourrez. Et quand voudrez vfer dudit vhuile 
pour les enfleures deflufdites, prenez dix goures de cefl huile de moy- 
eux d’oeufs, ôc les meflez parmy trois goûtes de vinaigre, &. trois autres 
gouttescPeau rofe : puis en frottez doucement Penfleure des iambes 
&cuifles de l’oifeau. Dit ledit raaiflre Cafllan, que cefle medecine 
aefléparluy maintesfoisefprouuee, 6c qu’il s'en efl fort bien trou- 
ué en la cure des oifeaux des grands Maifties de Rhodes : 6c quelle 

Lij 




Digitized by 



Google 



LIVRE QVATIUES ME 

eftfinguÜerepour conforter fie aflouplir les nerfs des iambes fit de» 
pieds des Faucons. De fait continuant àl’oileau malade descnfleures 
deflufdites la friclion dudil huile auecques le traitcemenc luldit par 
l’efpieedelëpt ou huictiours,vous y verrez prompt amendement^ 
entière guarifon. . ; 

Si les oifaanx ont clouds ou galles ftuxpeds^ que l'on appelle Podagres quelles 
enfant Uscaufcs le smoiens d' y donner remede, 

* Chap. Xiiu. 



Iclouds ou galles viennent aux pieds de voftre oifeau ( au* 
:uns appelent ce mal , Podagre ) ceft ebofe facheuiè 
< dangereufe, &.à laquelle fera bien befoin de prom- 
is* pmi ^cernent remedier. Ce mal fuit volontiers les enneure» 
des iambes 8c cuilles, dont n’agueres a eftépai lé : &c pro- 
cédé communément des melmcs caufes. Audi dit maiure Aimé 



fian qu'il eft befoin de procédera la cure de celte podagre parla met 
me forme cy delTus deduitte. c’eft à fçauoir, de commencer par la pur- 
gation de l’oifeau malade.en luy faifant predre par trois diuerfes ma- 
tinées confecutiues les trois pillulescompbfees de lard , demouëlede 
boeuf, fit fuccre dont nagueres a efté parlé. Apres ladite purgatiô. Pre- 
nez, dit il, du papier ,fic en faites des meiches de la grofleur d’vn fer 
d’aiguillette, dcfquelles allumées vous donnerez le feu auxelouds ou 

f alles de l’oifeau.Et fi lefdits clouds eftoient fort apparens fie eminens 
ellus lepied,feroitbô de les fendre tout du long auec quelque tran- 
cbeplume ou autre fer taillant venat du feu & fort chaud: Etapresles 
auoir fendus bien doucement fie dextrement , mettre dedas la fente fie 



ouuerturede chacun d’iceux vn petit morceau de lard gras , pour em» 
pefeher qu’il ne fë ferre fierecloe ,pnis mettez l’oifeau fur vn mon» 
ceau de fel menq; £e s’il aduenoit aucune chair morre,roetrez-y def- 
fus de la pouldre dont le tiers foie de verd de gris, fie les deux parts 
d’hermodadylesîPuis quand l’vlcerefera modifié t oignez le de feing 
de porc fie demielmeücz enfemble: Et le mettez toufiours fur ledit 
môceau de fel menu îufques à ce qu’il foit bien guary . Vne autre belle 
fiebonnerecepteaenfeigner. MaiftreMolopin pour guarir celte ma- 
ladic.Prcnez dit il, trois onces des fueilles de la Rhubarbe, des moi- 
nes , trois onces de fueilles de chou rouge , vne oncede térébenthi- 
ne, trois oqpes d’huile violât , trois qaeesde miel , cinq onces de 
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greffe de mouton , vne once fit demie de greffe de ieüne gcltnci 
vue once de maltic, vne once d’encens blanc, vne once de poi- 
ure long» deux onces d'Alum , fit vne once de cire vierge. Et prc‘- 
mierrement des herbes faudra cirer fie exprimer le ius, puis les hui. 
les, greffes, fit autres liquides niellez enfemble fie fondue au feu en 
vnpot neuf, les remuant toujours auecques vn ballon ; fie apres 
qu’aurez fait pouldre du malliç encens , poiure , fit alum , fit melîé 
toutes icelles pouldrees enfemble , vous le coulerez peu à peu de- 
dans le pot auecques le ius defdites herbes , remuant touliours a* 
uec lebafton,iufquesàceque le tout bien meilé fie incorporé enfem- 
blefoit réduit enforme d’onguent- Lequel vous eftendrez puis-après 
fur cuir ou linge, fit en appliquerez le cataplalme fur les pieds poda- 
gres par l’efpace de quinze iours, le changeant toutesfois de deux en 
deux lour.Etlî les cloudspar le moyen dudit onguent ne fe fendoict 
fit ouuroient d’eux melmes, les faudra fendre d’vn fer tranchant fit 
chautparla forme diteauprecedentchapitre. Eten celle mefme for- 
sneluy faudra pareillement oller toutel’ordure fit chair morte que l’ô 
pourra voir dedanslefditsctoudsfit galles, tant qu’il n'y demeure rien,, 
Çtiufquesàcequ’ilfoitbien guary.C’eft onguent, ce dit maifircMo- 
lopin, a louuent elle elprouué , St expérimente bon par luy : fit penc 
durer en la bonté deux ans.Encore vne autre bonnerecepte a ,enfei-- 
goeeMaillre Caflian pour remédiera cclluy mal .Prenez, dit-il deux 
onces de terebenthme, fit vn once de fauon blanc mis en pouldre, fit 
demie once de cendre de ferment de vigne '.mettez tout enfemble en 
vnpot neufdeffuslefeujfitle mouuez auec vn ballon peu à peu tant 

Î iu’iHoir bien méfie fit incorporé l’vn auecques l’autre, fit réduit en 
orme droguent : duquel ellendu fur cuir ou linge vous ferez empla» 
lire, que vous appliquerez deffus lesgallesou clouds que l’oifeau au- 
ra deffus les pieds : fit lierez ledit emplallre par entre les doigts de 
Poil eau, de façon qu’il ne le puiHe arracher ne tirer dehors ; Ce qu> 
vous luy continuerez par l’efpace de qu’inze iours , changeant le- 
dit cataplafme de deux en deux iours , iulques à ce que les clouds» 
foient bien molifiez. Et li ce pendant lefdits clouds s’ouuroient d’eux- 
snefmes,tant mieux vaudra : linon, H les faudra fendre auec le fer 
tranchant fit chaud, en la maniéré deflufdite .Et puis apres qu'ils fe- 
vont ouuerts ,y pourrez appliquer de l’onguent, dit Diaculum , le- 
quel affouplira le pied de i'oifeaU) fie en tirera les humeurs ff aucuns j 
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en a. Etoùiifetrouueradela chair morte, mettez y vn peu de verd 
de grispuluerifé en ia maniéré fufdite. P.our remede à ce mal enfeigne 
m ailtre Caflian encore vne autre bonne recep te. Prenez, dit-il , limu« 
re de fer le gros de deux febues,ôclimure d’acier le gros d'vnefebue : 
efcorce de chefne, dont vous leuerez le dehors, ôcdu dedans bien a f- 
feché ferez pouldre bien fubttle,6c pour la faire bienfubtilela paierez 
parvnfasoupari’eftamine.ôcen meflerezl.egrosde deux febues par- 
mylcs iimuresfufdites: puis tout enfemble mettrez bouillir dedans 
vn pot neuf auec vne chopine d'eau 5c autant ou enuiron de vinaigre 
blanc, tant qu’ils diminuent du tiers ou de moitié : apres ce tirerez 
du pot tout ce que vous pourreze fcouler de cler de ladite»cau 5c vinai- 
gre ,5c le fond ou marc qui reliera le ferez encores efpurer le plus 
qu’il vous fera podible: puis le mettrez en vn lâcher de linge de telle 
longueur ôc largeur que l’oifeau puifle repofer fesdeux pieds deflus le- 
dit lâcher. De ce facnerdonques plein dudit marc vous fer^t comme 
vncoulfin, fur lequel ferez tenir voftreoifeau cinq ou (îx iours : pen- 
dant lefquels vous luy pourrez arrofer les pieds du cler ou bouillon de 
ladite compofîtion (que vous aurez à cefteffaid garde dedans vn ver- 
reou autre vaifleau) trois ou qurtre fois par chacun iour: 5c en refref. 
chirpareilletnentôcreraouillerlefachetdeffufdit, afin qu’il s’en tien- 
ne plus frais, 6c qu’il en face meilleure operation: laquelle s’il ne peut 
auoiracheuee au bout de fix iours, luy faudra laifler plus longuement 
&iurquesàcequ’ilfoitdutourguary:Eteftcefte recepte fort bonne 
pour toutes efchaufFeures ou galles (le pieds 5c de ïambes. 



SI VN OISEAV SE GRATTE OV MANGE LES 
pieds , qu'elle en efi la caufe (y* quels moyens fout 
tenir pour y obuier. 

C H A P. XV. 

Vand vous verrez que voftre oifeau fe grattera ou 
mangera les pieds, fâchez que c’efl vne maniéré de 
fourmierequiles luy gafte. Etaduientcemalaux Ef- 
merillons plus fouuet que aux autres oifeaux. Confeil- 
le maiftreCaffiâ pour y remédier, deprédre vne demie 
fueille de papier, 5c en faire vn collier à l’oifeau , afin q u’il ne fc puifle 
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toucher les pieds. Pais ayez vn fiel de bœuf, 6c le rompez cti vneef 
cuelle,8cpuisme{Iez parmy iceluy .pouldre d’aloes cicocrin autant 
queiugerezeftrebefoing, 6c les battez très bien enferobleauec vn ba- 
llonnant qu’ils foyent bien incorporez , 6c réduits en forme d’on, 
guenciduqueloneuentvousoindrezpuisapresles bieds de voftre oi* 
îeau parl’efpace de cinq ou (ix îours deux ou trois fois par chacun 
iour,ôciufquesàççqu’ilfoit bien guary. Autre medecine a enfeignee 
maiftre Molopin pourceftuyjnal. Prenez, dic-il ,1a fiente d’vne truie 
ou d’vn pourceau, 5da mettez defîusvne tuileau feu ou au four tant 
qu’elleiorcbïpn affechee, ôc que l’on en puifte faire pouldre. Puis 
^yez fort bon vinaigre blanc, 6c en lauez très bierf les pieds de voftre 
oifeau, 8c apres qu’ils en feront bien laués , mettes deflus de ladite 
pouldre, tantqu’ilsen foyent tous couuerts , continuant ce traitte- 
snentdeüxfois le iour par l’efpace de douze ou quinze iours , ou iuf- 
ques à ce que le verrez du tout bien guary , 6c ayant perdu l'enuie de fe 
gratter ou manger lespieds. 

BLS MOIBN'S SONT A G A RU E R ^V^NF 
«K "Veut ferrer ou ejlouper tes "ïenes des ïambes de /’ oifeau , pour 
. • ùgttarentir des en fleure s , clouds , galLes , podagres , 

demangeaifons dejjùfdites. 



Ch ap. XiVi. 



9 




1 

E s Maiftres Fauconniers deffufdics experts 6£ 
bien entendus en Part de Fauconnerie , ont cu«* 
rieufemene recherché tous moyens 6c fecrets, 
pour guarir 6c guarantir , les oifeaux Faucons de- 
tout genre 6c efpece de maladie. Entre autres' 
ont defcouuert deux beaux fecrets pour garan- . 
tir les oifeaux de tous les maux de cuiflcs ,iam- 



bes v 6c pieds dont n’agueres a efté deuifé: lefquels font fondez fur 
apparente raifon de medecine : pour ce que par ces deux; moyen* 
on retranche l’occafion 6c la caufe defdits maux , qui eft le de^ 
yallement ÔC chcuce des humeurs abondans 6c- fuperflus au «orge» 



Digitized by 



Google 



LIVRE QVATRIESME 

4e Foifeau , és cuifles Sc autres parties inferieures . Et combien 
qae de prime face ils puiffent fembler tous deux cruels 6c dange- 
reux pour l’oifeau: toutesfois doibt- on croire que lefdits maiftres 
nelesontenfeignez&laiffez par efcrit fans les auoir bien efprouuez 
du temps qu'ils feruoient leurs maiftres( grands feigneurs) en l’art & 
exercice de Fauconnerier. Le premier eft de ferrer ou coupper les ve- 
nesdesiambesdel’oifeau, qui portent les humeurs aux pieds, & font 
caufes deldices enflures St podagres, duquel fera parlé en ce chapi- 
tre .Le fécond eft, de rompre tout à fait la iambe a Foifeau , duquel 
fèrapairlé au fuiuant chapitre. Quand doncqucs vous voudrez à voftre 
oileau podagre ou enflé par les pieds ferrer 6t coupper les venesqui 
abreuueht Scimbuent leldits pieds des mauuaifes humeurs, ditmai- 
ftre Aimé Calfiamfoit pris Foifeau, St tenu bien dextrement, Scluy 
foit plumé le dedans delà cuifle au plus près du genouil: puis luyfoic 
cherchée 6c trouuee la vene, qui eu grofle affez , vn peu au defloubs 
dudit genouil , où eftreignant vn peu auecques les doigt congnoiftreZ 
St trouuerez incontinant ladite vene. L’ayant trouuee prenez vne 
aiguille, St en foubleuezvn petit la peau, laquelle vous coupperez au- 
tant que verrez bon eftre à voftre diferetion pour faire ouuerture, 
vous gardant bien ncantmoiiis en couppant ladite peau, de toucher 
ouof?enferenrienlavene.Eftant l’ouuerture ainfi faite, ayez vn on- 
gle de Butor ou de quelque autre oifeiu, duquel vous faudra dextre- 
ment foubleuer ladite vene; puis pafler par defloubs icelle vn fil de 
foye,& l'en ferrer & lier bieneftroitement: puis apres coupper la ve- 

f e au deffûs de l’ongle , St du cofté deuers la iambe:(car fi vous la coup- 
lezducoftéde la cuifle, voftre oileau feroit en grad danger de mort) 
Eln’y foitfaitautrechofe, ains la laiflez faigner tant quelle voudra. 
Toutesfois le landemain vous pourrez oindre ladite ouuerture de 
quelque peu d'huile rolar, ou de greffe de geline pour l’adoucir St 
conforte. Cefte façon de ferrer ou coupper venes , eft fort bonne SC 
profitable: car iamais depuis ne deuallent les humeurs és iambes St 
pieds de Foifeau, & conlequemment deflors en avant ne peut plus 
eftretrauaillé d’enflures, clouds, galles, podagres, Sc de mengeilbns 
dont a efté cy deffus parlé. 

JjbeU 
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Quels on doit tenir , quand on veut rompre la iambta l’oi - 
feau , pour legayentir des podagres & autres ma- 
ladies des pieds. 

Ch a p. XVII. 




Aiftre Aimé die fi pour garder que les humeurs ne de- 
uallent és ïambes ôc pieds de l’oifeau , vous luy voulez 
rompre ou l’vne ou routes les deux ïambes. Prenez vn 



tronçon de canne, ou vn ballon de fureau,que les Latins 
appellent Sambucus : 8c 'en faites deux petites lattes ou efirayes du 
long d'vn tiauers de Doulce , ôc au furplus de telle largeur que la 
ïambe de l'oyleaupuilfe elVreenclofe entre les deux bien à fon aife: 
puis d’vn linge faites voe bande qui puifle faire quatre ou cinq tours 
enuiron ladide ïambe. Ayez âuffi ooliarmeni mis en pouldre, 8c 
bien mefléôc battu auecques glaire d’œufs. Voz préparatifs eltans 
ainfî bien drellez, prenez l’oileau doucement ôc dextrement, ôcluy 
rompezlaiambe par le milieu entre voz deux mains auec voz deux 
poulces leplusprpmptement que faire fe pourra, écla ployez dépare 
& d’autre tant que foyez bien aiîeuré que le gros oz fera rompu toutà 
fait: mais en cé faflant. donnez vous bien garde de ne blelfer ou offen- 
fer l’oifeap çp quel coque autre partie de foncorps. Ce fait appl iquez 
luy fuHa rupture, bien dextrement reünie & remife,vn emplaltre en- 
duit dudit onguent préparé deboliarmeniocglaife d’oeuf, & par def* 
fus aiuftez gentiment voz deuxlattesoueftftiesdeflufdites,que vou* 
lierez de ladite band een l u yf a ‘f anc f^te quatre ou cinq tours:de telle 
façon neantmoins du’iln’y aijpriçn tropeftroitement ferré, ains que 
la iambe y demeure à Ipn^ifpfCaf li autrement eïloit, le feu pourroic 
prendre en la iambe ou au pied de l’oifeau.Et partant. afin déplus feu - 
rement y procéder , & garder que l’oifeau ne le puilïe tourmenter ôc 
débattre, fera bon qu'il foie emmailloté auantque la iambe luy foie 
.rompué.ôçiùlques a ce qu’elle libit b^enreprife.ôc puis mis repofer fur 
yn couffin. follement. Çependant luy faudra au paft tailler fa chair 
en petis. morceaux, afin qu'il, neface aucun effort qui lepùifTe offccer. 
Puis-après ayez moüelle dé bœuf, auec huile roîatou violât, & les 
ayât bien racliez 6c battus ènfeble oignez en la iabe 6c le pied de l’oi- 
feau cleuxfbis le iours par l’efpaëe de quinze iours: car ceft onguent 
fpefehera que le feu ne s’y mette.Les quinze iours palfez foit l’oifeau 
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demailloté, délié, & tenu far le poing toufiours enchappronné . Et 
quand il fera guaryde celle iambe, autant en pourrez- vous faire de 
l’autre.Maisaufli y faut-il bienpenfer aûant que le faire: pour- ce que 
c’eftchofe bien dangereufe de rompre la iambe aux oifcaux, àraifon 
du feu qui s’y mettroitpar mefgarde & raauuaife conduitte. 

La façon de mettre les oi féaux en mue : & les moyens qu'on doibt tenir 
çour les conferuer en fonte alegereffi. 

Chàp. XVIII. 




» Vand Le temps eft venu de mettre voftre oifeau en mu2 
ifaites le premièrement purger St curer de toutes les mau- 
‘uaifes humeurs St ordures, qu’il peutauoir dedans ion corps 
;de longue main amafTees , à caufe des falles St mauuaifes 
chairs dont il, aura par fois efté pu, qui luy pourroienc 
engendrer filandres, aiguilles, & autres femblables maladies, voirela 
mort, fi n’y eftoitpourueu à temps Et partant , maiftre Michelin à 
donné confcilqu’âuant que mettre fon oifeau en muë.qu’ileft bonde 
le purger par le moyendelareceptcdeflufdite:ceftàfçauoir,de laco- 
pofitionfaite delard trepé, moüelle de bœuf, fuccre d’vne cuitte , ou 
lucerefin,(carautantvaultàdire) St faffran battu St mis en pouldre, 
autant de l’vn com me de l’autre : de laquell e faudra faire trois pillules 
delà groffeur d’vne moienne febue, & les faire prendre à l’oifeau preft . 
de muer par trois diuerfes matinées côfecutiues : puis le mettre au feu 
ou au foleil , St ne le paiftre par deux heures apres , qu'on luy donnera 
quelque bon part. Les autres trois tours enfuiuas, luy faudra ( apres la 
cure) donner de l’aloes cicotrin du gros d’y ne febue : puis le tenir au 
feu ou au Soleil, & ou luy verra rejetter ledit aloes auecques des fleg- 
mes. Etcefaitlepourrez mettreen muë.Autre moyen de bien net- 
toier St purger l’oifeau auît la mue à baillé maiftre Aimé Caffian. Pre- 
nez dit- il, Hierepicre le gros d’vne petite noix mufeade , & la mettez 
en la gorge du Faucon de façon qu’il la mette b as: & afin qu’il ne face 
difficulté de l’aualler, vousla pourrez enuelopper en vn boyau de gell- 
ne lié des deux bouts. Apres qu’il l’aura prinfe, vous le pourrez tenir 
fur le poing, ou au feu, ou au Soleil, tant qu’il foit bien purgé. Puis 
nelepaiftrez iufques aptes midy, que luy donnerez gorge raifonna- 
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bîe de quelquebon paft vif. Et le lendemain le paiftrez deux fois jjuis- 
apres le pourrez mettre en mut. * 

Quels moyens font propres pour nuancer ■>» oîfeau de muer. 

Ch a p. XIX. 

Vandvousaurezmisvoftreoifeau en mut, Rever- 
rez qu’il fera long ôc lent à muer : fi voulez auancer 
la mue, allez au lieu où l’on tuë lesmoutdsaumoi* 
de may ou de Iuin,fit prenez de ces glandes que les 
moutôs ont defioubs l'aureille, à l’endroit du bout 
delàmalchoire,grolTes enuiron comme vne aman': 
de, prenez- en, dy*ie,iufquesau nombre de dix ou 
douze» & les luy donnez hachees menuauec la chair. Ecs’ilfaifoitdif- 
ficultédelesmanger,pource qu’elles font vn peu ameres.trouuez fa- 
çon deles luy faire prendre. Remettre en bas. Et donnez vous bien 
garde quand il commencera à muer fie ietter {es plumes - car lors ne 
luy en faudra plus donner. Pour ce qu’il pourroitauflï bien ietter les 
nouuelles comme lesyieill es. 

Autre recepte enfeigne maiftre Michelin pour ce mefme efted. 
Prenez, dit il, vne couleuure.ficen faites tronçons: puis la mettez 
bouillir en vn potneuf plein d’eau : fie apres qu’aurez tiré celle eau du 
feu, 8c qu’elle fera refroidie: mettez y tremper du grain de tourment. 
De cefourmentainfitrempénourriUezpuisapres quelques Pigeons* 
Tourterelles, & autres femblables oifeaux, defquels vous paiftrez 
voftreoifeau tardifà muer:8t incontinent apres il mueta.Maifire Ai- 
mé Caffian dit à ce propos. Si voftre Faucon eftlent à muer, prenez 
fouris-chauues, fie les mettez fecher au four, tant qu’en puüfiez fai- 
re pouldre. De celle pouldre poiprez la chair de voftre oifeaulors 
que le voudrez paiftre, Rc toft apres il muera. Autre recepte enco* 
res enfeigne maiftre Molopin pour faire toft muer l’oifeau. Prenez,, 
dit-il , petits Chiens de lait , fie les ouurez , fie au lait que vous trouucc 
rez dedans leurs mulcttes ou eftomacs , trempez- la chair , donc 
voudrez paiftre voftre oifeau. Apres prenez laditte mulette, rail, 
iez-laenpctitsmorceaux , ficlaluy faitesmingçr : fie vous le verres 
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toft apres bien muer. Audi donnant paft bon 8c vif i tous oifeaux, 
vous les rendrez prompts àla muë , pour ce que tel paft«ft naturel 8c 
bien à propos. 

Quels moyens font bons i garder four faire que tous oifeaux fe por- 
tent bien en la mue , (g* qu'ils en puijpnt fortir 
foins dsr drus. 

O H AP. XX. 




I vous voulez auoir bonne entree 8c bonne ifluë de la 
müë de voltre oifeau : aduifes premièrement à ce que en* 
trant en la muë il foit haut, gras , 8c en bon point ,&a*dur< 
plus très bien purgé &curé auant qu’y entrer, par la forme 
qui n’agueres vous a efté enfeignee. Audi eflantenlamuëille vous 
faudra paiftre de bonnes chairs, comme de petits poulets, & autre 
femblable bon paft vif, qui foit laxatif. Ne faillez femblablemënt de 
luy bailler l’eau deux ou trois fois la fepmaine: pour ce qu’il en pour* 
ra boire aucunefois,ÔC parce moyen fe defcharger des humeurs du 
corps, & desrhumes de la telle: 8cs*ils’y baigne , le pennageen lira 
meilleur 8c plusbeau. Vous luy pourrezaulfià lafois faire paft de rats 
8c fouris grands ficpetis, qui font laxatifs : 8c fur tout les faudra tenir 
en lieu propre, honnéfte, & net. 



Comment on doit traitter Faucons apres qu’on les a leue% 
hors de la mué ' 



Chai XXI. 




; Aiftre Molopin die , que quand an leue Faucons hors delà 
1 muë k s'ils font hauts & gras , iamais né les denez; porter 
ifans chappron : car quand ils Tentent l’air >le Soleil & le 
vent, ils fê battent volontiers , 8c s’efchauffcnt : puis apres 
férefroidiflans ils to rubéfie en grand danger de m ort. Au (U vculent- 
ïls eftre gouuevnez doucement & paiûblemeàt : âc-aupaft manger 
chair laueepeuà peu 8c a gorge raifonnable. Et s’il .aduenoit qu’â- 
pres la muë l’oifeau fentouuaft degoofté , & pcrdift l’appetit de 
manger; lors faudroit prendre de i’aloes cicotrinen pould;e& le 
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mcfler auecques ius de R.hubarbe : fie apres luy eo auoir fait pren- 
dre vue cure ou pillule, le tenir fur le poing iufques â ce qu’il fuft 
bien purgé: Puis ne le paiftre iufques apres midÿ , Sc lors luy don- 
ner de quelque bon part vif: Et le lendemain luy baillera manger 
d’vnegeline : fiepuis luy bailler l’eau fie le baing. Or deuez- vous croi- 
re que ces médecines fie craittementsfufdits font bons fie profitables 
à l'oifeau,tanr pour le remettre en appétit, que pour luy faire vuider 
filandres fie aiguilles, fie autres chofes mauuaifes qu’il peut auoir de- 
dans le corps. Maiftre Michelin de fa parta donné aduis à ce mefrne 
cffe&: difant que quand on a misl’oifeau hors de la mu? , onîuy doit 
lauer fa chair , Se luy en bailler petit à petit ou plus ou moins félon ce 
qu’on le verra en gouft-.Toutesfois eft bon de luy bailler au commen • 
cernent quelques chairs laxatiues, afin de luy adoucir Se eflargirles 
boyaux :8c auflî afin que plus aifémentil les puiflepafTer fie mettre 
bas.Celaferuira pareillementpourluy ofter la fierté fie l’orgueil dont 
il eft plein lorsqu’il fort de la muë: Difant d’auantage qu’il lesfaut 
toufiours porter fur le poing auecques le chappron : fie quinze ou 
dix huit iours apres qu’ils iont fortis de la muë , les purger fie eu • 
rer auant que les faire voler : Cequife pourra commodément faire 
en leurfaifant prendre par trois matinées confecutiues les trois pif- 
!ules,dontcy deflusaefté parlé,compofees deIard,moüelledebccuf 
ficfuccre:Et ne fera bon que d'y mefler quelque peu d’aloës:carfien 
«nettiezenquatitéjil les pourroit faire remettre par deffiis,qui vien. 
droit mal à propos :Sc par chafqueiour qu’il aura pris defdites pii Iu- 
les, lefaudra puis apres mettre aufeu ou au Soleil : 8c ne lepaiftre 
iufques li deux ou trois heures apres, que luy donnerez poullailieou 
mouton. MaiftreAyméCafiianfouloit apres auoir tiré fesFaulcons 
de la mue , fie deux ou trois iours auparauant que de les faire voler, 
leur faire prendre vnepillule , dont la compofition enfuit. Prenez, 
dit -il vn petit de lard , dupoiureenpouldre, 8c de la cendre paflee 
parlas ou eftamine , autant de l’vn comme de l’autre, vn petit de 
tel menu fie vn peu d’aloës cicotrin : fie apres auoir tout bien méfié 
fit battu enfemble, faites en vne pillule , que mettrezaubeede vo* 
ftre oifeau» fie ferez en forte qu’il ta puiflèaualler fie mettre bas : puis 
lecouronnerezduchappron > ficle tiendrez au feu ou au Soleil, luy 
lailTant regarder ladite pillule le plus longuement qu’il fera poflibie 
Et s’il vient puis apres à vomir, vous le lai fierez rejetter tant qu’il vou - 
dra: Si luy verrez vuider flegmes fie greffes humeurs ,fe purgeant 
^ - M iij 
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parcemoyen tout le corps pour puis apres fetrouuerfain & alegre, 
& bien faire fou deuoir au voler. Apres qu’il fera ainfi purgé, enui. 
ron vne heure ou deux, vous le pourrez paiftre de poullaille , ou autre 
paft chaud 6c vif : pourcequ’eftantiaefmeu dedans le corps, il ne 
p ourroit pas faire fon profit d’autre viande. Matsfoitaduiféle Faucô- 
uierde ne donner cette pdlule aux oifeaux bas §C maigres , ains aux 
gras & hauts, qui font pleins de chair 6c de greffe. 




St , quand , & comment on doit donner l'^loes 
aux oifeaux volons. 

\ 

c h a v. xxir. 

Vcuns FauconiersJont d'opinion, Scdient, que l'ondoie , 
donner del’Alocs cicotrin aux oifeaux volansde mois en 
mois, ÔC de la groflêurd’vne petite febue: 6c qui leur doit 
^ eftrcmisau bec euuelopé en vn petit morceau de chair 

de peau de geline, afin qu'il ne goutte l’amertume, ÔC leur faire tenir 
le plus longuement que faire fe pourra : puis apres le tenir au feu on 
au Soleil, tant qu’il ait remis ledit Aloes, auecles flegmes 6c colles 
qu’il luy feravuider. Auffi que pour garentir l’oifeau de filandres 6C 
aiguilles,ilett bon de luy en donner de huifen huit iours dedans fa en- 
rele gros d’yn pois 6c que ce luy fera moien d’eftre (auué 6c net dcfdi- 
tesfiumdres 8c aiguilles, 6c autres telles maladies qui tous les iours luy 
peuuent furuenir. Ils confeilleotencores donner au Faucon refroidy 
cinq ou fix clouds de girofle rompus auec les dens: 6c dient que par ce 
moyen il fera defehargé des rheumes de la cette : 6c mefmes qu’ils va- 
lent contre les filandres, eftans donnez deuers levefpres enueloppess 
en peu de cotton. Entre autres le bon maittre Aimé Cafiian eft de ce- 
tte opinion : 6c ditfouuent auoir expérimenté telles cures au grand 
profit 6C aduantagede fes oifeaux. Autant en dit maittre Michelin 
auliuredu Prinçc:6c n’eft maittre Molopin de contraire aduis. 

Sil’oifeauc'eji rompu les ongles, quels moyens ejp remedes font propres 

four les foires reuenir & le guérir. > ( j 



Ch a p. XXIII, 
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le petit tendron ou cartilage de dedans, maiftre Moïo- 
^ pin dit; que deuez prendre du plusdelié 8c fubtil cuir que 
pourrez recouurer,8c en faire vn doitier à l’oifeau, lequel emplirez de 
greffe degeline , puis mettrez dedans iceluyl’orteilau doigtdôtl’on- 
gleferaperdu,8cratacherezdextrementàla iam be de l’oifeau auec- 

3 uesdeux petites courroies de mefme cuir, 6c le remuerez de deux en 
eux iours iufquesà ce qu’il Toit endurcy 8c bien reuenu. Mais fi l’oi- 
feau s'eftoit feulepient rompu 6c emporté quelque bout de longle, 
tellemct qu’il enfuft demeuré ou peu ou affez , lorsluy faudra oindre 
degreiïedeferpèntécleditongleluy croiftra 8c reuiédra doucemet, 
fi bien qu'au bout de quelque iours , il s’en pourra ayder 8c feruir tout 
ainfi céme des autres. Adffi quand l’oifeau s’eft par quelque force ou 
vehexnence grande offencc l’Ôgle, de fa^on qu’il foit feparé d’auec la 
chair, 6c qu'a ce moyen il faigne : vous pourrez lors prendre fang de 
dragon en poudre, 6c en mettre deffus la plaie faignante , 6c foudain 
lelang eftâchera.Mais fi puis apresil y venoit quelque enflure, la fau- 
droit oindre de greffe degeline, 6c toft apres fedefenfleroit. Toutes- 
foisfiàl’occafion des humeurs dont l’oifeau pourra effre plein, ou 

S arquelque autre accident, la iarribeà caufe de l’ongle rompu ou per. 

u ou le pied luy venoit en tumeur 6c inflammation notable, lorsy 
faudrait appliquer 6c cataplamer l’onguent duquel cydeuantaefté 
parlé, qui eu côpofédegreffedeeeIine,huilerofat,huiIe violât, tere- 
bentine, 6c des poudres d’encensblanc , 6cdemaffic,6c laiffer repo- 
fer l'oifeau iufques à ce qu’il fuft bien guary. 

Quand Us Faucons font des œufs en la mue ou dehors puis en deviennent mala- 

des (y* en danger de pour ir: par quels moyens on y doit remédier. 

Ch ap XXIIII. 

, Vcunesfois adulent qu’aux oifèaux # eftans en la mue, ou 
eneftansja!euez,feconcreent 6c engendrent des oeufs* 
dedans le corpsiqui les font toft apresdeuenir fi fort ma. 
lades, qu’ils en tombentfouucnt en danger de mort, s’il 
n’y eft pourueu de prompt remede. Lequel a enfeigné 
maiftre Aymé Caflian,difynt que la chair que luy donnerez au paft, 
doit éftretrempeeoulaueeen l’vrinede quelque ieune enfant maf- 
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le aagc de fix ou iept ans : luy continuant ce traitement l’efpàçe dé 
huit ou dix iours.il ne fera puis apres aucunsœufs. Autreremede en- 
cor a monftré maiftre Molopin : fi vous voulez , dit-il rompre ou di- 
minuer les œufs eftans au vétre de l’oifeau lors qu’il eft en la müërpre. 
nez del’eau qui dégoutté de la vigne quand au mois de Mars elle a e- 
fté taillee & loit reccuë de la vigne pleurante envnverreouphiole: 
& de celleeaulauez la chair quedonnerezàl’oifeaupar l’efpace de 
huit ou dix iours: 6c par ce moyen fe rompront & diminueront les 
œufs quelques gros qu’il les puifle auoir au ventre. 

Gfuels moyens doit tenir le Fauconnier voulaifyrendrc 
Faucons en l'air ou au nid, * 

' Chaf. XXV. 

'Expert Fauconnier qui voudra prëdrc les Faucons 
en l’air ou au nid, fe Içaura bien donner garde de les 
enleuer troppetis. Car s’ils eftoiçnt ainfi ieunes& 
petisleuez du nid,ils ne pourraient puis apres fentir 
fi peu de froid, qu’ils ne prinffent vn mal ae reins tel 
qu’ils ne fe pourroiet fouftenirfur les pieds, 6c tom- 
beroienten grand péril de mort. Etpource ne doit- 
il les leuer de l’air linon tant grans 6c ta t forts, qu’ils 
puiftentbienrefifterau froid,&fe fouftenirfur lespieds.Etle doit on 
loudain mettre fur perche ou billot de bois, afin qu’ils puiftent mieux 
tenir 6c mener leur pennage, fur le degafter 6c froifler contre la terre. 
Nommément doiuenteftrepuz de chairs bonnes, fraifches 8c viues, 
tantqu'onen pourra recou urer:carç’eft le feur & certain moyen de 
leur faire auoir beau pennage. Si die maiftre Michelin ; que pour bien 
gouuernervn Faucon niaisât le garder de ce mal de reins, il faut met- 
tre defloubs luy en la forme d’vne herbe qui reftembleà dufeuz.ayat 
graine noire,qui vulgairement eft nommée Hieblcî pour-^ quelle 
eft chaude de fa nature : 6c au furplus eft fort fouucrainicouiie le 
mal de goutte & de reins qui pourrait par delica telle ou froiduréad- 
ueniràcesoifeauxquifontprinsieunesenhairouaunid. 

: Par 
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DE LA FAVCONNERIE. 49 

Par quels moyens on peut hoir files faucons ont pouls ou moujches : (9* 
s'ils en ont, comment on les peut ofter, ou faire mourir. 

Chap. XXVII. 

«jssîîkhswhh 1 vous voulez efprouuer quand voftre oifeau 
aura P ou ^ s ou moufches : pour bien toffc vous 
vj Si w en apperceuoir , le vous faut feulement met* 

«fW tre 6t expofer au Soleil de midy lors qu’il eft 
SyW en fa grande ardeur , 6c au delTus du vent : ôc 

s>il a pouls, incontinent (encans la chaleur ils 
ne f au£ hont à forcir 6c Ce nionltrer pardeflusles 
S3 t 6 ce») hi Ci pjÿ mes; Orditmaiftre Caflian, que pour ofter 
ou faire mourir lcfdits pouls , faut auoir orpigment , 6c en faire 
pouldre bien fubtile ,■ 6c celle pouldre mefler auecques pouldre de 
poiure battu, en moindre quantité toucesfois quel’orpigment: Puis 
prendre dcxtrementvoftre oifeau, & le tenir de maniéré qu’il ne Ce 
puifïe en rien offcncer ne rompre le pennage: 8c de ces pouldres, ainfl 
que dit eft, mixtionnees,luypouldrerrvnedesaifles,8cpuisl’autre,8c 
puis le demourant du corps doucement 6c gracieufement ; Ce fait le 
mettrefurlepoing,&rarrofer,enformed*afpcrgement, auecques U 
bouche d’vn peu d’eau nette & frefche: puis le tenir au feu ou au Soleil 
iufques à ce qu’il foit bien fec. Puis apres quand le voudrez paiftre,ar- 
rofezjuy vnpeu 1 lebeqaucceau frefche, afin de luyleuer 6c faire per- 
dre lafaueurdel’orpigment.Maisfoiç aduifé le Fauconnier, que fou 
oifeau ne foit trop maigre 6c affamé, lors qu’il le voudra orpigmenter: 
çarl’orpigmentluy pourroitnuire, s’ille trouuoit bas. AuffiditMai- 
ftreMolopin que pour cemefmeeffait, vous pouuez pareil lementvfer 
de l’orpigment tout à part foy , 8c du poiure au£ fans orpigment : mais 
què vfant du poiure feul, fera bon d’y mefler vn tiers de cendre , pour 
rompre la pointe 6c force dudit poiure pourueu qu’icelle cendre foit 
bien pafTee 6c meflee auecques le poiure. Ce fa ifattt vous pourrez tenir 
Vottre oifeau garenty des pouls 6c moufches pour toute l’annee- 

'* Qjktnd, l' oifeau ptnî & traîne Vdfiç^ar (fiel moyen onia luy peut 

i; faire leuer&joujlénir . . ; Chaf. icxvïi- 

'• , N> :* ’• 
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[Duientfouuent qu’oifeauxnouuellementprins.,8cnrisfur 
üe poing,ou fur la perche, ou en mains de perfonnes qui ne 
(les fçaucnc pas bien gouuerner, ils fe débattent, ôc efchauf- 
; fent;6c puis ferefroidiffent, entrepreneur roidiflent:de 

maniéré que puis apres ils ne peuuencplus redreflerne fouftenir leurs 
ailes. Pour remedcd cernai enfeigne maiftre Molopin la medecine 
qui enfuit * Prenez, dit-il, de fort bon vinaigre , & en arrofez voftre 
oifeau auecquesla bouche deffus6cdefToabs;mais gardez qu’il ne luy 
en entre aux naritles:puis le mettez au feu ou aufoleil, 8c luy conti- 
nuez ce traitement deux ou trois iours. Au bout defquels ,.fi voier 
qu’il luy foit amendé, ne luy faites autre chofe:Maisfî pour tout cela 
il ne fera en rien amendé,mettez-le dedans vn eau :6c par force de fe 
debatre releuera 8c redreflerafes ailes. Sortant de l’eau le faudra met- 
tre au foleiI,8c le tenir chaudement: car fi vous lelailTez refroidir , il 
feroit pis que deuant. 

Sites oifeaux de fortune, fifont cajpfroijp, ou rompu quelques pennes 
des ailes , ou de la queue par quels moiens on Us doit 
racouftrer , (s* enter s’il en eft btfoing. 

* • I 

4 * 

Chap. xxvnt~ 

Ouuent efehet que Tes oifeaux fe froiflent c a fient ’ cru' 
rompent les groffes pennes des ailes ou de la queue, 
parla faute des Fauconniers , ou autres qui les gou» 
uernent : Lefquels les ayans nus fur la perche , les at- 
tachent long, 6c biffent Te gand pendre au bout des 
longe» :6c parce moyen s'empefehent 6c empeffrePoi- 
feau en fe débattant, telle ment qu’il ne fe peut redreffer, 6c à force de 
fe débattre fe froiffe,caffe, ou rompt quelque penne. Autrefois leur 
aduitnt ce mefme inconuenienr, quand s'eftarts iettez fur la proye 
par eux pourfuiuie ,furuiennent les chiens , qui chauds 6c gourw 
mandsfeiettcntde violence fur la proye 6c fur l’oi feau ,6c luy rom- 
pent otr arrachent quelque penne, En plufieurs autres maniérés fe 
peut suffi l’ ai feau gafter lefdites pennes , qui feroientlongues 6c fu> 
perdues i reciter .‘Mais le principal e(V, quand le mal efr aduenu,. 
d’y feauoir donner bon <6c prompt remedé . Or dit maiftre Caffian 
q<*e k vne penne eftoit feulement ploiee 8cfr oiflee par quelque for- 
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,'ce, fimsqu’d y cud autre caffure ou rupture : faut prendre eau chau- 
de, 6c en lauer la penne froflee,de façon qu’elle deuienne bien ten- 
dre à l’endroit delà froidure: puis l’edindre auecques les dents à 
fin de la redredèr 6c remettre en fon premier eftat.Puis foit prinfe 
vne code de chou, 8c mife fur les charbons tant qu'elle foit bien 
chaude, puis fondue 8c mife fur la froidure, en l’edraignant de façon 

Î pie la penne fe puide voir toute redrcdee 8c reuenueen fa première 
orme,Mais fi la penne edoit tellement rompuequ’il fud befoîng de 
l’enter, toutesfoisfud la code de dedus feulement froidee , 6c autre- 
ment entière fans rupture , ou cadure , 6c tout le furplus du dedans 
de la penne rompu , Sccouppé iufques à ladite cotte ou cottes de 
dehors: en ce cas vous la pourrez enter de la façon qui enfuit. Vous 
ferez auec vne aiguille vn pertuisde chaiquecodé de la rupture, rap- 
portant droiâement 6c iudement l’vn à l’autre .‘puis prendrez vne 
autreaiguille eofilee, laquelle mettrez & . ferez pader par lefdits trous 
oupertuisleculdeuant auecques fon fîl .* 6c la poudercz tant auant, 
quevousfaciez venir aboutir la pointe de l’autre parc : puis Portez, ÔC 
tirez tout bellement le fil , de façon que tout vienne àioindre & fer- 
rer enfemble. Lors pourrez cou per le filau plus près : 8c par ce moyen 
demeurera la penne entee à (on droûrt fil, ,6c fe portera beaucoup 
ttfeux que fi elle edoit couppee tout outre: Car la code ou cottes 
demeurant par dediis entière, fera caufe que la penne fera mieux fou* 
ftenue. Autre moien a enfeigné M. Michelin pour enter pennes rom- 
pues coûta fait,6c lofs qu’il les faut reioindre 6c enter de deux pièces: 
Prenez,dic-il, des aiguilles que tous Fauconniers cognoident , 6c ont 
exprespour enter pennes:Ec die bout de la penne rompue, qui ed de- 
meuréversl’oifeau.edd’auenture fendu, font relié auecques dufil:6c 
foientvoz aiguilles mouillées dedans eau fallee, ou fichees dedans vn 
oignon, afin qu’elles prennent mieux 6c afin , que la penne entee fe 
maintienne. Encoresa mondré M.Caflhn vne autre belle maniéré 
d’enter pennes en tuyaux : Si vne penne, dit- il.ed rompue en tuyau, 6c 
vous y voulez faire rentrer 6c racommoder la penne tnefme qui en 
a edé rompue ( pource qu’elle reprendra 6c s’accommodera mieux 
qu’vne autre penne edrangere)f prenez vn autre tuyau plus menu , 8C 
quipuide entrer dedas le tuyau qui tien t à l'oifeau :6c l’entez 8c faites 
enter de l’autre part pareillement dedansle tuyau du bout de la pêne 
rÔpue,6c fepareé du corps de l’oifeau de telle façô que les deux ext ré- 
mutez fe viénêt bien iudemet à ferrer 6c ioin dre cnlcmbl e: Puis apres 

N i j 
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d’vne groiïeaiguillc ou d’vn alefne bien menue faites deux f créais de 
part & d’autre de la iointore: & d’vne petite plume d’aile de perdrix 
ou de cou|om( que vous aurez efcorcbee par defius,tant qu’il n’yfera 
demouré que le tuyau net & Ample ) & du plus menu bout d’icelle 
vous emplirez les pertuisfufdits,de la paef cnc façon que l’on ferre vne 
aiguillette: ce que ferez enforte que ladite petite plume ainfi paflee 
autrauersdefditspertuisfoit bien tiree & apparente de part & d’au- 
tre: &? a près l’auoir dextrement couppee &. bien riuee , afin qu’elle ne 
puiffc efchapper , vous pourrez lors afieurer que voftrc penne fera, 
oienentee. 

Qgandyne penne ejî Arrachée par force t ou tiree en fang,<jud moien ily> 
ode la faire reuenir fans offenfe de l'oifeau. 

Chab. XXIX. 




Vandi l'oifeau aura efté arrac&ec penne par force,. 
M. Aimé CaÆan a en feigne d’y remedier par le 
moien qui enfuit. Prenez, dit-il, vn grain d’orge ou 
d’auoinc, ôclecouppcz vn peu par le bout, puis Tea- 
, greflerou oignez dVn peu de Theriaque,&Ie raet- 
-w’ tcz dedans le pertuis delà penne arrachée , à fin qu’il 
ne vienne a feclorre ,&que la penne nouuelle puifle fortir plus à fon 
aile : neanr na oins deuez- vous croire que telles pennes ne retiennent 
ïamais ne fi belles ne fi fortesque les autres. Or fi vne penne a efté ti- 
ree en lang, ledit M. Aimé Caffian confeille, prendre promptementle 

grain d orge oud’auoinedeffufdit engrefic de Theriaque , & couppé 

par le bout com medeflus,& le mettre dedans Je pertuisde la penne 
oree, de façon que le bout en faille & fe voie par dehors; afin que au 
Muter que fera la nouuelle penne il foit plus prompt & preft a yffir.'. 
Combienquccefoit bien grand aucture d'en voir iamais fortir pen- 
se qui vaille:de fait, tirer penne en iang eft beaucoup plus dangereux- 
qoe les tirer en toute autre maniéré. ‘ ‘ & 

Siïoifeau étaleine puante y fteUè en ejlla caufe,& quels moyens fonthm» 
ponry donner remede* CttAP. xxx. 
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L aduientaucunesfoisque'les oifeaux ont l’haleine 
puante: 6c ce leur prouient de deux caufes. L’vne 
pour ce qu’ils ont cité pus de chairs , falles,puan tes, 
6c non lauees: 6c Iefquelies auparauant les paiftre, 
n’ont pas efté trempees, en hyuer en eau chaude, en 
eftéeneaufrefche6c nette. Et h cefte occafion 6c 
delà corruption defdites chairs ,quife corrompent 
en leur eftomach, leur montent fumees puantes eü la gorge 8c au cer- 
veau, qui leurrendentrhaleineaindmauuaife 6c puante. L’autre eft 
à cauie de quelques grofles 8c mauuaifes humeurs concreées 6c alTern- 
blees de longue main au corps 6c en la telle de l’oifeau,à faute de le eu. 
rerôc purger en temps 6c faifonconucnable. A cefte caufeferoitbe* 
loin que iamais chairs grades ne le donnaflent auxFaucons,fans trenv 
per vne heure ou deux auant que les paiftre: car Celaleurleroit grand 
moyen deçe maintenir enfanté., ^ 

SidicM. Aimé Cadîan que pour remedierà telle puanteur d'balei» 
ne, faut en premier lieu faire la compofttioù de la médecine deftufdite, 
qui Ce fai A de lard, de mouëlle de bœuf 6c fu ccre,6c en former, trois pii. 
Iules qui feront de la groffeur d'vne febue , baillées par trois diuerfes 
matinées dl’oifeau: lequel fera puis apres tenu au feu ou au folei) , iuf- 
ques àce qu’il ait efmeuty par trois ou quatre fois , 6c par ce moyen fe 
toit bien purgé: puis deux ou trors'bones heures apres, fera pu de quel, 
que bon paftvifv Ces trois iourspaftèz, 6c aptes ladite purge, foie pris 
Romarin, 8c feché au feu ou âu four, puis mis en pouidre, prenez auffî 
deux ou trois clouds de girofle , 6c les rompez 6c froiHez vn peu auec^ 
queslesdens:6cdecesdeux (impies bien meftezenfemble faites vne 

Î ûllule, laquelle vous fere? fur le vefpre prendre à voftre oifeau enue- 
oppee en peu de cotton : 6c la Uiy mettant en la gorge ferez tant qu’il 
Faualle.6c mette bas: luy côtinuant ainfi par quatre ou cinq ioqr s. mais 
foit mis puis apres l’oifeau en lieu où la cure lepuifteretrou uer 6c voir 
la matinée enfumante. Ces quatre ou cinq iourspallez , vous luyen> 
pourrez puis apres faire prendre autant de cinq en fîx iours, iufques à 
ce qu’il loit bien remis en fabonnehalcinc. Encores luy vaudra ce 

traittement pour le defeharger des rheumes de la telle, 6c le girentir 
de toutes maniérés d’aiguilles 6c filandres qu’il pourroit auoir dedans 
le corps. Mais fur tout en tout temps, 6c en toùtedifpofition que puif- 
fteftrcvoftreoifeau gardez-vous de luy donner chair froide quint-* 

foit trempecôc bien lauec. 

• * • •• 
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LIVRE II II . DE FAVCONNERIE, 

Conclujiottdel’^iuthewr, 

Chap. XXXI. 




Vfques icy,mes bons feigneurs,vousay-ie rédigé par eL 
cntenpecitce traité , les principaux fecrets de ce noble 
arede Fauconnerie,feloncequei’en ay peu apprendre 
$e recuillir de ces trois excellens fie experts Fauconniers 

cy de (Tu s nommez. Lefquels i’ay veus ôecogoeus fi bons 

maifires, étant renommez en ceft art, que i’ay toufiours creu fie pen- 
(c faire tortà vous autres mes bÔs feigneurs,fic à toute la poterité des 
Gentils-hommes foy delcdans à la Fauconnerie, fi ien’en lail'oie quel- 
ques mémoires par eferit pour les adreffer Se redrefler en toutes cho- 
ies qui peuuent concerner la fanté fie le bon traitement des oifeaux 
Vray cirque iene me fuis pas beaucoup amufé â faire particulière fie 
entière énumération de tous oifeaux qui c hâtent fie prennfit le gibier 
fie la proye;ny pareillement à enfeigner les moyens de les affairer fie 
cendre adroits fie prôpts au vol fie àla chate du gibbier: pource que ce 
ne fontpas des plus exquis points delamaitrife : fiequeplufieursgens 
debienenontjadcuife,fie en pourront d’orefnauant faire entendre 

{ >ar leu rseferits, ce qu’ils enonten la phantafi*. Ains me fuis fingu* 
îerrement arreté à montrer les moiéns fie fubtilitez de conferuer les 
Faucons en leur fanté, lors qu’ils font (amsific de les guanr fie remettre 
en bon état lors qu’ils font malades. Quoy faifanc,fi vous trouuez li- 
làntcetraité,queie vous aie donné quelque bône adrete, fâchez en 
sréaux trois maitres defiutdits. Mais aulfi prenez en bonne part le 
labeur que i’y ay très volontiers emploié à la faueurfie foulagemenc 
de vous tous, noble fie gentils efprits, qui aymez le déduit du vol de 
l’oifeau ,6e l’adrefTe qui par l’art s’y peufrètrouuerpourla perfeétiôfic 
auancemcnt du plaifir que chacun de vous en doit receuoir. A Dieu. 



Fin de ce quatrième Liurc. 
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La Fauconnerie de Guillaume Tardif, 

du Puj en Vellay , Lefteur du feu 

Roy Charles hui&iefme du 
nom.&àluy dédiée. 




AV ROY TR ES-CH RES TIEN 
ChArles hvictiesmb, Gvillavme 
Tardif du Puy en Vellay, (on Lilèur, très- 
humble recommandation (upplie 
& requiert. 

ES LO R S que Dieu T/ous doit* du nom de très- Chrefiien 
Roy de France . S l R B , mon naturel , fiouucrain & vnique 
Seigneur , ié tvofire tres-humble & très obeijjant feruiteur , 
vous dedie mon médiocre engin & fcience. Car apres plufieurs 
aeuures qu'à vofire nom aycompofies par vofire commandernet, 
(y* pour recreer vofire Royale Majefié entre fis grans affaires , 
Trous ayjcn vn petit Hure, rédigé tout ce qu et ay peu trtuuer fier- 
uir àt art de Fauconnerie. Lequel liure ay tranjlaté en François, des liures en Latin du 
Roy Dattcus, qui premier ttouua & cfiriuit l’art de Fauconnerie, (y des liures en La- 
tin de Moamus , de Guillinus , (y* de Guicennas, & colligé des autres lien fçauans 
audit art , briefuement (y clairement en ordre par rubriches (y* chapitres, latffiant les 
médecines difficiles à trouuer, ou 'a faire, ou dangereufis pour l’oifeau, ou non approu * 
uee par les expers, par l'art de medecine. Les noms des médecines qu on nomme dro- 

gues, qui ne font en l’vfage François ,font efcrites en la langue de laquelle \ fient les 
^ipothicaires. C’efiaeuure a deux parties , la première enfieigne à cognoifire les oifeaux 
de proye defiquels on vfie, les enfieigner (y* gouuemer, &• les médecines pour les entre- 
tenir enfanté. La féconde enfieigne lesmaladtes defdtfts oifeaux & les médecines 
diceltes. 
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T A*B LE VE LA F AVCONNE RIE DE 

GuillaumcTardif. 



PREMIERE PARTIE. 



"C Spece «les oifeaux > & du ma (le Sc 
SL delafemelle. 54a 

Efpeces de l’ Aigle , & de Ta nature, 
mefme fueillet. b 

Du Faucon, 8e de Tes efpeces, & delà 
condition 8e forme. 5;. b 

Dei’Efmerillou. 57. e 

Du Lanier. mef.fueil.b 

DuSacre. 58. a 

Du Gerfaut. jp.a 

Del’ Autour grand Sc petit.mef. fueil. b 
Del’Efperuier. do. b 

Comme on cognoift là bonté. 61. a 
Comme il le faut chilien mef.fueil.b. 
Comme il le faut adàiter. 6 i.a 

Maniéré de le Etire voiler. dj a 

En quel temps on prend les oifeaux de 
Fauconnerie au nid Sc en l'aire, raef. 
fueil. b 

Que c*eft oyais brancher , ramage . Sc 
for* lit mcf. 

Pour delgluer l’oifeau. 64. a 

Pour froidure &enteure des pennes, 
mef fueil. 

Du paft, & delà chair bonne ou raau- 
uaife. du lauement des chairs , & de 
leurs natures. mef.fueil.b 

Remede à l’oifeau qui mange trop toft. 
d/.a 

Remede au bec rompu ou delioinâ* 
met. fueil. b 

La eau fe de la foifdel’oifeau. là mefme. 
Si 1 ‘oifeau ne peut efmutir. mef. fueil* 
La manière de l'entretenir en fan té 8c 
le garder de maladie. dd. a 

De la cure qu’on donne à loifeau. 
meirne fueil. 

Pour le purger, Sc faire bon ventre* d 7 . 



Pour luy eflargirle ventre & le boyau, 
mef. fueil. b . 

Maniéré de baigner loyfeau. D mefme. 
S’il eft enuenimé pour fe baigner, 
mef. fueil. 

Comme on cognoift la Otnt£ de Toi* 
feau. ?8.a 

Comme on cognoift s’il digéré mal. 
mef. fueil. 

Quand il n’enduit bie là gorge. U mef. b 
Pourquoy il la rend. mef.fueil. 

S’il a l’ appétit perdu. 69. a 

Recepte pour mettre l’oifeau fus , Sc les 
lignes de maigreur ou mala die. mef. 
fueil. 

Maniéré de porter loifeau Sc l’accou- 
ftumer auec les Chiens. U mef. b 
Pourluy fairefouftenir les ailles. 70.'® 
Pour faire l’oifeau au leurre, Sc augib- 
bier. meC/ueil. 

Renouueler ongle rompu* U mef .b 

A bien faire reuenir l’oifeau. là mef. 
Pour luy faireauoir faim- 7 1 * 

Afin qu’il ne perche en ^rbre. meC 
fueil. 

Quand il n’a volonté de voiler, mef 
fueil. 

A oifeau égaré qu’il eft de faire. là mèf.b 
Pour rendre loifeau hardy à fa proye. 
mef. fueil. 

A faire le Lanier Gruyer. mef. fueil. 

A faire hayr à l’oifeau vne proye. 71.» 
De la mue de l’oifeàu de proye* mefme 
fueillet. 

S'il engendre oeufs en la mue ou aü- 
leurs. 7j.a 

S’il fort gras de U mu$ Sc orgueilleux, 
melme fueil. 

O 
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Quand il pert le manger apres la mue. làmefme. 

mef fueiU) Empefcheraentdere battre en perche. 

Muer le pennage de l’oifeau en blanc. tacf fueil. 

SECONDE PARTIE, 



i Ommnns ûgneides maladies des 
V-/ oiféaux. 7+ b 

Contrerheume. mef. fueil. 

Si lerheume eft fec au cerueau^ 7/. a 

Remede au rheunae engendre par fu- 
mee.ou par poudre. mef. fueil. 

Contre l’epilepfie & haut mal. là mef- b 
Pour refueiller l'oifeau. raef.fueil. 
Contre opilation & furdité* 76.4 
Al'enfteure 8c vifeofîté des paupières, 
mefm. fueil. 

Al'enfteure des yeux. là mef. 

Aumal des yeux. meCfueil.b 

Du mal de chancre. mef-fueil. 

Remede à la pépie. mef. fueil. 

Contre le flegme duÿofier. mef-fueil. 
Desfangfues. 77.a 

Des filandres,&leursefpeces.mef.fueil. 
si l'oifeau a raucité fechc. là mef. b 

S’il a l’haleine puante. mef- fueil. 

Remede aux pouls. 78a 

Remede à la taigne. mef- fueil. 

.Si l’oifeau herifonnede remede. 7%* 
Quand il tremble & ne fe peur fouûe- 
nir. raef.fueil. 

S’iU’eft heurte. mef-fueil. 

Quandil s’efl blcfft en heurtant & y a 
playe- làmefme b 



Pour eftancher la veine- mef-fueil- 
Remede à oz rompn, ou hors de fon 
lieu. 8o.a 

De l’oifeau qui a le fbye efchàufô. mef- 
fueil. 

Maladiedo poulmon- 80. b 

Contre a fmo& pan tais- mef-fueil- 

Dufangfigé. 81. a' 

Des filandres* mef.fueil.b 

Des aiguilles, 82 .a 

ApoftumesdedansJe corps, raef.fueil. 
Contre le mal fubtil. mef fiieil.b 

Pour refroidit grande chaleur de Toi- 
feau. . 85 a 

Contreles heures. là tfief. 

Contre les ventofitez. mef-fueil 

Contre la Pierre. là mefb 

A l’enfleuredccuifleoude iambe mef. 
fueil. 

Aux Filandres des cuiflès, le remede 
* 4 -» 

Aux enfleures despieds. mef-fueil. 

Contre doux des pieds. , la mefh 

A la podagre & galle remede -mef-fueil. 
Quand les ongles fedefeharaens. 8 j.at 
Siloifeau fe roge les pieds. -mefibe>l.b 
S’il a veffic en la plante des pieds» mef 
fueillet- 
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La première partie de la Fauconnerie 

PAR GVILLAVME TARDIF DV 

PvV B N VblLàY, 



En laquelle ejl traittê comme on cognoifl les oifeaux de 
fraye , comme on les enfeigtc , & gouuerne , & 
comme on les entretient en bon point & 
bonne [amé* 



Des efptccs des oifeaux de proye^defjuels on ~\>fe en l'art de Fduco»nc • 
rie , &*dela nature du majle (y le la femelle. 

CHAPITRE I. 

* 

ES oifeaux de proye.defquels on vfeen l'arc de 
Fauconnerie ,Iont de trois efpeces: qui font l'Ai- 
gle, le Faucon , & l’Autour. Defquels oifeaux 
nous parlerons cy apres feparément, &par cha- 
pitres. 

La femelle des oifeaux viuans de rapine eft 
plus grande que fon malle, plus force hardie.fi- 
ne Sceau te. Le malle des oifeaux qui ne viuent 
point de rapine, eft plus grand & plus beau que fa femelle. 

Oij 
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De t *4igle y defes efl>eces,dèfacouleur& forme des noms dîners d'elle félon * 
ditterfes langues : quand elle doit ejlre prinfc , quandeüe doit fuir' 
ou nom, (g* le remede 4 te : de la proie d'elle. Lercmcde 
aux siiglcs gajlans le gibbier 



C H A P. IL 

Iglea deux efpecesd’vne eftappellee A igle abfol.uroenf, l'au- 
tre eftnômee Zimiech.Rouge couleur en l’Âigie, ôcles yeux 
profons, principale ment fi elle eft née es montagnes Occi- 
dentales , eftfigne de bonté. Roufle Aigle eft bonne, fans 
doute. Blancheur for la tefte,ou fur le dos de P Aigle, eft figne de meiL 
leure Aigle’, laquelle eft appellee en langue Arabique Zummach, en 
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Syriaque Meapan,en Grec que Phidalephe, en Latine Milion,l’Aigle 
doit eftre pnniepetite,caflacodition d’elle, eft d’accroiftre en auda- 
ce ficaftuce. Quand l’Aigle part du poing, & voile autour d'iceluy,ou 
en terre, c’eft ligne qu’clle eft fugitiue. Au temps que les oifeaux font 
en amour & s’apparient pour faire génération, l’Aigle communémcc 
faitauec les autres: pourtant mettez au part d’elle vn peu d'arfenic 
rouge, autrement nommé orpigment , lequel luy mortifiera ce defir. 
Quand l’Aigle voulant efpanoüir la queue, tournoie autour d’icelle, 
& monte vers aucune partie., eft ligne quelle eft difpofée de fuir. Le 
remede eft , lorsluy ietter fon paft, &la fort rappeler, & s’elleqc def- 
cend à fondit paft, c’eft pour auoir trop mangé , ou pour eftre trop 
grafle. Remedeà ce. Coufez-les plumesde fa queuë, tant qu’elle ne 
lespuide efpanoüir, ne d’icelles voler: çu plumez le tour du fonde- 
ment tout autour: lors par lafroideurquieftenlafommité de l’air,, 
ne tafcheraplu& de voler fi hautrmais adôc on doitdoubter les autres 
Aigles , lefquetffcselle ne pourroit pas bien euiter ne fuyr ,pour ce 
qu’elle a ainfi la queuë coufuë. 

Quand l’Aigle voilant, tournoyé furfon maiftre, fanss’efloigner, 
c’eft ligne qu’elle ne fuirapoint. 

L’Aigle prend l’Âutour, & tout autre oifeau dcrapine/parce qu’elle 
les voit porter les gets , lefqùels elle cuide eftre paft: & pour celle cau- 
fe tache de les prendre , & n’yfçait on autre caufe : veu que quand elle 
eft au defcrt , elle ne fait pas ainfi. 

Pour euiter l’Aigle , on doit ofter les gets de fon oyfcau , quand on 
le veut faire voiler :<autrem et l’oyfeau, par quelque induftre qu’il euft, 
ne le Içauroit deliurer de l’Aigle. l’Aigle diéie Aigle abfolument, , 
prend le Lieurë, le Renard, la Gazele. 

L’Aigle nommée Zimiech , prend la Grue, & oifeaux moindres; 
Quand »ly a Aigles, gaftât le gibbier, leremedeeft; Coufez les yeux< 
à vne Aigle, en luy làilfant peu d’bùuertürè pour voir ta clarté : & de- 
dans le fondemcc mettez vn peu d’Àfla-fœtida , puis coufez ledit lieu. 
Etaux ïambes d’elle, liez aille, ou chair, ou drapeau rouge , lequel les'- 
Aigles cuideront eftre chair ,1a faites voiler , & en voilant , & fe def- 
fendantiettera les autres bas, ou s’en fuiront : laquelle chofe elle ne fer 
roit , n eftoit la douleur que luy fera ce que dit eft , mis dedans fon> 
fondement.. 

O iij ; 
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Du Faucon, quand ildofteflre prins,defa bonne forme & con* 
ditio», defei ejf>eces,couleurtgouuemement &* projet 
& comme on le doit tenir hors du poing, 

C h a p. III. 

- . / - ' ' • . 

Aucon quieft prins petit deuantlamuc.eftlemeilleur.La 
bonne forme du Faucon, e(jt tefte ronde, & pleine fur le haur, 
le bec gros&court,lecolfprtlong,lapoi<3:rine bien large, 
grolie charnue ôc nerueufe, dure Sc forte d’oflemens: &pour ce fe 
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confiant à fapoickrine, frappe d'icelle , âc ayant les cuifles menues fie 
foibles, il chalfe des ongles hanches pleines, ailes longues, & iur la 
queue croiffans, queuë courte, & toft volubile ,cuiffcs grolles jam- 
bes courtes , plante large , molle fie verte , pl urnes legieres , occultes, 
peu & parfaites. Tel Faucon prendra les Grues, fie grands oifeaux. 
La condition du Faucon eft, qu’ileft plus qu’autre oyleâu hardy , vi- 
lle à voller,ôcà reuenir:fugit>fs toutesîois fit auaricieuxaufli de proie, 
pour laquelle caufe il voile roidement & foudainement , & frappe 
îouuent en terre ôc fe tue. Le Faucon a dix efpeees: qui font , Oburer, 
Emerilion, Lanier .Tunicien, Gentil, Pèlerin , de Paffage , Montai* 
gner, Sacre, fie Gerfaut- De rÉmerillon, Lanier, Sacre fie Gerfaut eft 
cy apres fcparcmct par chapitres eferit. Faucon Tunicien eft ainfi ap- 
pelle, par ce qu’il naift commuDem^t au pays de Barbarie, fitque Tu - 
nés eft laprincipaUe citéd’iceluy pays, en laquelle abonde la vollerie 
dudi&FaucorUleftauffide la nature du Lanier , vn peu plus petit 
fur tels piedsde tel pennage, mieux croyant, plus long de vol , tefte 
grofle fi c ronde ,bien montant aile, bon àriuiere fie aux champs, aux 
heures fit autres gib tiers* 

Faucon Gentil eft bon heronnier deffus Scdeffoubs* fie a toutes au- 
tresmaniercs d oifeaux:corameaux Roulïeaux , refleroblans au Hé- 
ron, Efplugnebaux, Poches, Garfoetes fie fpecialement aux oileaux 
deriuiere. Poureftre bon Gruier , faut qu’il foit prias oyais , car- 
autrement ne feroit fi hardy. Pour eftjrefplus hardy Voifeleras pre- 
mièrement fur la Gruê , veu qu’il n?a encore cogneu autre oifeau. 
Faucon Pelerin eft ainfi nomme, pource qu’onne fçait où il naift,. 
& qu’il eft prins en Septembre, faifantfon pèlerinage oupaffage es 
Ifles de Cypre, fit de Rhodes. Le bien bon eft de Candie , il e/l 
hardy , vaillant, 8 c de bon affaire : il eft bonàla Grue, àl’oifeau de 
Paradis, qui eft vn peu plus petit que la Gruë, ou au Héron ,Rou- 
féaux, Efplugnebaux , Poches , Garfottes , & autres .'de riuiere # à- 
l’oyefauuage, Qftarde, Ohues,perdrix , 6c autres menus. Fau- 
con de paflage, autrement diATartarot de Barbarie, eft dit de palfa* 
ge comme eftle Pelerin; Eteft dit de Barbarie, pour ce qu’il fai&fon; 
volficpaffageparle pays de Barbarie.ôc qu’on en preot làplusqu’ail* 
leurs.Le bien bon eft de Candie.il eftvn peu pl us grand fit gros que lê' 
Pelerin , roux defloubs les ailes , bien empiété, longs doigts, bien vo' 
lant hardy à toute, maniéré de gibbier , comme di& eft du Pelerin; 
Le Pelerin fie de paftage peuuent voiler tout le moisdcMay,fic de. 

/ 
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Iuin,pour ce qu’ils font tardifs en leur mué:& quand ils commencent 
à muer, fe defpouïllent preftement. 

Faucon montaigner elt de brune couleur, 5c s’il eft fain, il eft des au« 
très le meilleur! U eft grand &hardy,prenansgrans & non péris oi- 
feaux difficile à goüuerner &c garder.ll le faut plus porter & faire veil- 
ler qu’autre Faucon, &doibc eftre entretenu entre gras & maigre. 
Qua nd il fera malade, fai&es luy bouillir bien fort au four eau nette 
en pot de terre, &la mettez deuant luy, êc l’induifezàenboire.Quand 
le voudrez purger ÔC amaigrir, ferez trois cures de peau de gelinc,lef- 
quelles crois iours luy donnerez. Pour le garder fain , oingdrez vo- 
fxre gand de mufe. Et quand le voudrez faire voiler, icttez-le deuant 
que les aucres: combien qu’il ne prenne rien, fl reuiendra il au vol des 
autres. Noir Faucon , comme dient les Alexandrins, eft le meilleur, 
neluy donaez point chair mouillée, finon qu’il foitorgueillcux,por- 
tez-lefur le poing, plus qu’autreFaucon, ne l’ennuyez pointoucrefon 
vouloir, & le craictez benignement: gardez qu’il ne voye Aigle , car 
apres ne prendroic oifeau, & qu’on ne luy prenne les pennes. Quand 
leietterezfaproye, girdezdemal duire voftremain , caril'perdroit 
lors courage. Rouge Eâuconeft fouuenrtrouué és lieux plains, fic en 
maraisûl eft hardy, mais difficile à gouuerner , pourtant deuant qu’il 
voile, donnez luy trois purgations de cuirdegclinelaueeencau, 
jluis le chauffez, 8c le mettez en lieuobfcur par aucu- 
ne efpace de temps, puis apres fai&es le voiler. 

Faucon qui a plumes blanches efthaC' 
dy,& bon: quand il eft for. :nele fais 
point voiler qu’il n’ait mué 
car apres la mue il 
eft bon. 
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Dt l'Emerilkm Jt fa forme, ùfon vol t defaproye t 
& quand ttioit eflre oifclé. 

t ' i 

•* C H A P. III I. 

’ e » "• ( • - t * 

’Bmerillon eft deforqra de Flacon , plus petit que l'Efger- 
Luier, plus vodirvc^a’autrc oi/cia .'prenant toute voûfïfléÇue 
[prend l’Efperuiet^prmcipalenaoc,petis oifeaux, tourne 
•neaux, itofiétres/ft fea»mal>la^& lespourfiit dé meraeitieux 
courage. Il doit eftre oilelé en huit iours,car apres ne vaut rien . 
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Du Lannr^érft naifarKe,deJâfome > defonpaft,& defaproye. 

\ . • •• 

C H A P. V. 




E Lanier eft aflezc omun entons pays. Il eftplus petit que 
leFauco Gccil,beau depêbage,pius court eftipietd qu'au? 
tre Faucon .Celuy qui a la tefte groiTc , les pieds plus furie 
bleu foit, niais ou fot.eft lemeilleur.il n’eftpoint dagereux 
en fou viure, Il c&cômunpour voler fur terre &fur riuicre. 
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D# Sacre } de fis efbcces & naij]ance, t des noms d'icelles efpecctfliidni 
ildoit ejbreprtns,de fa forme condition & proye. 

Ch ap. VI. 

|Lya crois efpeces de Sacres. La première eft appellee 
jScph t félon les Babyloniens & Aüyriens. Il eft crouué 
[en Ægypte, & en la pa,rcie Occidentale, ÔcenBabylone; 
[Il prend Lieures & Biches. La feconde efpece eft nom- 
mée Semy, qui prend petites Gazeles. La tierce, eft difte 
Hynair,& P t elerin, félon les Ægyptiens & Aifyriëns : il eftdicdepaf- 
fage, pource qu'on ne fçaitoù tl naift, & qu’il tait Ton pàifage tous les 
ans versles Indes ou vers le rtiidy.IL eft prins 6s ailles de Leuant,ea Cy- 
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Dm Lanttr)<lefitndiJZance,defâ forme ,defonpàfî i & defaproye. 

\ . • •• - ■ 

Char V. 




E Lanier eft affezc Ômun entons pays. Il efirplus petit que 
le Faucô G «il, breau depêbage,plus court etopietd qu* aur 
tre Faucon .Celuy qui a la tefte groiTc , les pieds plus furie 
bleufoit.oiais ou fot.eft lemeilleur.il n’eftpoint dâgereux 
en fon viurc. U eûcdmunpour voler fur terre &fur riuiere. 
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E># Sacre y iefes efbeces <£* naijjànce^des nom d'ictlles efjxcesfliiani 
il doit ejire prins y de fa forme, condition & proye. 



t prins /e fa forme condition & proye. 
Ch ap, VI. 



L y a crois efpeces de Sacres. La première eft appellee 
Seph , félon les Babyloniens & Aüyriens. Il eft crouué 
en Ægypte, 8c en la pa,rcie Occidentale, &en Babylone; 
Il prend Lieures 8c Biches. La feconde efpece eft nom- 
mée Semy, qui prend pecites Gazeles. La tierce , eft difte 
Hynair, 8c P.elerin, félon lesÆgyptiens 8C Affyriëns : il eft dit de paf- 
fage, pource qujonnefçaitoùtl naift, 8c qu'il fait fonpaflTage tous les 
ans vers les Indes ou vers le rtildy.II eft prins fis ailles de Lcuant,ea Cy- 
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pre Candie , & Rhodes, pouree ditonqu’ilvientdcRuflie,deTarta- 
rie,&delamerMaior.LeSacre prins apres lamue,eft le plusvifte, Sc 
le meilleur. Le Sacre eft plusgrandquelePclerin,laiddepennage, 
cour empiété, & hardy. Le meilleur eft,celuy qui a couleur rouge , ou 
tannee,ougnfe:&quieften forme femblable au Faucon, quiagrofle 
langue, & pied leger,cequ’oncrouueenpeude Sacres , doigts gros, 
& tendans à couleur de bleu effacé. Le Sacre eft desoifeaux deproye 
le plus laborieux, paifible,& trai<ftable,&qui fait meilleure digeftion- 
degro$paft.LaproyeduSacre,font grands oifeaux,commeOycfàir 
uage, Grue, Héron, Butor, & fmguliereirçent beftesà quatre pieds HU 
uefires, comme Gazeleséc autres* 
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Vu Gerfaudjdefà naijfànce,dc fa fortm, condition, & proye • 

G à A K VII. 



59 



S parties froides, & en Dacie ,Nouergue , & Prude, naift le 
)Gerfaud:tnais il eft pnns communément en faifant ïôn'paf- 
- fageen Allcmaigne.il eft bien empietéjdoigtsliongs^grand, 
ouiflant.beaufpecialernebt quand»! eft ntaé,& fiçft fier& 
hardy , dontil eft plus difficile à faire: car il defire main Sc 
maiftre paifible. il eft bon à tout gibbier. 





Vit Autour, de [es efpeçes ^génération, de fa bonne forme cônditktr ^ , 

■ Us [ignés d’audace de force: &du bok petit «Auteur ,dc 

Jes mauuaifes formes (p conditions , & de/à proyc. 
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Ch a p. VI II. ' 

|L y a cinq clpeces d’Aucouc. La première & plus noble 
: eft l’Au tour qui eft femelle. La fécondé, eft nommee demy 
“ Autour, quieftmeigre& peu prenant. Là tiercé, eft le Tier- 
•celet.quieft ie maflide l’Autour, & prend les perdrix, & ne 
peut prendre les Grues; Il eft noriartté Tiercelet, cac ils nailTenc trois, 
envné hyée.»<J«ux femeUes &.vn «îafle. La quarte efpece eft l’Ef- 
peruier, qui prefid toute volatille. que prend l'Autour , excepté les 
grans oileaux. La cinquiefmeeft nommée Sabech, lequel lesÆgy-. 
pciens nomment Baidach, qui reflemble à l’Efperuier,& eft moindre 
quelüy,6tales.yeuxceleftes comme bleuz. Autour d’ Arménie & de 
Perfe eft Iémei|léur i & apres celuyde GreCe, & dernièrement celuy 
ù’Afrtqué. Celuy d’Àrïnenieâles yeux vers, 5c le meilleur d’iceux, eft 
celuy quia les yeux ôt le dos noir. Celuy de Perfe eft gros, bien em* 
plumé.lesycuxjciafts.concauesj&epfoncçz, lourcils pendans. Celuy 
de Greceà grapq telle , col gros, 5c beaucoup de plume. Celuy d* Afri - 
que à les yeux fit le dos noir, quand il eft'icune,fic quand il muë les yeux 
iuy deuiennent rouges.' Au temps que les oifeaux font en amour, quad 
ils s’appariët pour faire génération, toutes efpeces d oifeaux de proye 
s'alTemblentaueaVAutOuW comme Faucon, Sacre, & autres viuans 
derapine:à cefte caïife les conditions des Autours font diuerfes, en 
bonté , audace fie force, félon leur chuerfe génération. La meilleure 
forme d A’ utour eft telle: vn bon Autour doit eftre pefant, comme 
ceux de la grande Arménie. En Syrie, on achapte lesupyfeaux de proye 
fit de Fauconnerie, au bois , ficlc plus pelant vaut mieux* delà couleur 
& condition d’iceux ne leur chaut. Blanc Autour éft plus gros ^ beau 
facileàenfeigner & plus foibleentre les autres , car il ne peut pren- 
dre la Grue. Et poerce qu’il eft nay enlieuhaùr. Sc qu'il endure mieux 
lefroid,quieften l’air haulc,iléft bon pour voiler oifeaux de telle 
condition. Autour tendant àpoir, fie qui a plum^ fuperflueftirla te* 
lie, descendant (urle'front^çommevneper«ique,eft bel,maisîln’eft 
pas fort. La bonne forme d’Autour eft, d’aaoir telle petite, face lon- 
gue Seeftroitce, comme le VautoUr, 8c qui relTçroble à l.’Aigle,îegoGer 
large, par lequel palîeîepall ,"yeux grands ,parfons,8céniCeuxpetite 
rondeurnoire,narilles, aureilies, croupe, & pieds larges 8c blancs , bec 
1 ong 6c noir , le col long , la poi&rine grofle , la chair dure , les cailles 
longues, charnues, 8cdiftaoteslesosdes jambes fiç des genoux doib* 
uent élire coi^s^lésoDg|és grps&W 
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de l’ Autour iufques à la poitrine, doit tftrecôme en rondeur accroii- 
fant. Les plumes des cuifUsvefsla queue doiucnteftre larges^ôc cel- 
les de la queue, doiuenteUre courtes, peu roufles,& molles. Lacouleur 
qui eft foubsl^queue^eft corne celle qui eft en la poic1rine,& fur cha. 
cune plume, ou lignes noires, qui font fur la queue a aucune trancheu- 
re:la couleur de l’extremité des plumesqui font en la queue, doit eftre 
noire en la partie des 1 ignés. Des couleurs, la meilleure eft rouge , fie ce- 
dant à tioir,ouàgns clair: Signe de bon Autour eft,aftuce découragé, 
defirôc abondance de manger,bequer fouuent fon paft , prinfe feu- 
daine de fon paft fur le poing, cpmmcfi.on le iettoic, digeftion lon- 
gue, force d’ailaillinLe ligne d’audace en l’Autour eft tel,lic-leen lieu 
clair puis obfcur de clarté,apres touche le foudainemenr, & s’il faut,. 
& s’afleure fur le poing,ç*eft ligne d'audace.Le ligne de force en l’Au- 
tour eft tel, lie les Autours en diuerfes parties dela,cbambte,8c celuy 
qui efmunra plus haut,eft le plus fort. Le ligne de bons petis Autours, 
eft d’auoir les yeux clairs & larges ,& le cercle des oreilles fie du bec, 
t telle petite, col longs, doigts longs, plumes courtes. Sccachees , chair 
dure y pieds,Ÿérs,ongles larges ficdefcharnez.digeftionlegere, la vuy- 
dang^deià digeftion large, efmutir loing.Si au bout du bec,y a aucu- 
ne noirée^ç eftbon (igne. La mauuaife forme d’ Autour , tac en petits 
qu’en grands, eft quand il a la teftegrande, col court, les plumes du 
. colmefléesfic inuolues,fort emplumé, chacun eft mol, cuiues courtes 
ôcgreflç& ïambes longues , doigts courts ^couleur tannée, tendantà 
noir,& afpré foubs les pieds* Autour qui en faillantde la maifon , fem. 
ble qu’il faille de la muc,& qui a plumes girofles, les yeux rouges corne 
fang, qui fans repos fe débat, fie quand il eft fur la perche, talchc faillir 
auvifage:s’onl’ameigrift,ilnelepeurporter:s’on l’engraifte, il s’enfuit 
pourtâttel Autdur rien ne vaut. Paoureux Autour eft difficile à enfei- 
gnercar la paour luy fait fuir le pîoing ôtleléu'rte,ou rappel. Autour qui 
a plumes pendans fur les yeux, & le blanc d’iceuxfort blanc, couleur 
corne rouge, ou tanné clair , a les fîgties de mauuaifes conditions, ôc de 
nonreuenirau rappelrH Autour detelle forme eft trouué debônecôs* 
ditiô,ü fera tres*bon.Aucunesfoi«, mars peu fouuçft. eft troque Autour 
de mauuaife forme fie conditicrn.totjcau contraire âo 1 bon* lignes de 
Âutour,qui fera léger, frais, peu fouuent las, & quiprendra les grands 
oifeaux. La proye de l’Autour eft, Eaifand , Malara.Cane, Oye fa tara- 
ge, Corneille, Connis , Lieu r es. Il fîèrt petit Cheurcul-iÔci’empefchc- 
tant que les chiemlcprenncot plus facilement, j!: : 

I. 

A . DtgîfiXeCl* by-Gdègle 
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£ m’amuferay vn p,eu T i parler 4e l’Efperuier , pourautanc 
qu’ileft fore nob^ , 6c fort ‘yfire en France: &auflî que qui 
fçaura bien voiler, gouuernerScafF.iiterI’Efperuier,ilfçau- - 
ra^ife^ienttoutletraiçlenjen^êc la volerie desautresioinc 
. qu’ô'^.erfpettt^yder hyuer 5c elle, à avieç grand plaUir, pour les beaux 
vols qu’il fait : car chacun aéndr oj* r foy dfjquoy ‘voler' : & au A3 qu'on 
en peucvolerà toutes manières d’oifeauV,’ car il efl commun a tout, 
plus que tous les aucres Faucons £c oifeaux. Car l’Efperuier d’hyuer 
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quand il eft bon,prendUJ?iele,Iay ,1a Choüette,la Gre(ilte,le Vanel 
le Videcaille,lc Merle, le Coulon, & beaucoup de forces d’autres 
• oifeaux. 



Dtl'Sfyfruier, de fa bonne forme & bonté 
Ch ap. x. 




Es Efperuiers font de plufieurs plumes. Les vns font de 
menues plumes touftouts blachestles autres font grof- 
fes plumes que nous appellôsmauuaif es. Si vous dirôstic 
de leurfa$on,que de leurs plumes, tefquels font les meil- 
leurs. L’Efperuierquieft de bonne forme, eft grand & court, & a îx 
tefte petite, efpaulles larges &grofles,iambesgrolïcs ,pied$ellandu$, 
pennes noires. Le niais eft bon, ôcreuient volontiers à Ton maiftre.Le 
ior eft difficilcà affaiter ,& fera bon s'il ne fuit les gens*, pource qu’il a 
accouftumélaproye.parquoy ileft plus, courageux. Le meilleur de 
tous les Efperuiers , eft celui quiaeftéprinshorsdunid,&aeftcvn 
peu àloy .lequel nous appelions Branchier.Faur pour eftre bon, qu’il 
ay t la telle rôdette par deffus.le bec allez grosses yeux va peu cauez, 
lecerne d’etour la prunelle de l'oeilde couleur entre verr&bUejè col 
lôguet & grolïet, grolTeselpaules,& vn peu bol!ues,& ouuert vn peu 
endroitles reins, & affild par deuers la queue, & que lesatlesfoiencaf. 
iifesenallantaulongducorpsjfiqueleboutdeles ailes voife foubs 
la queue Aque la queue ne foit trop longue, mais qu’elle foie de bônes 
pennes larges, qui foient affilées comme le bout d vne efpee: & qu’il 
nefoit trop haut affis.c’eftidire, qu’il n’ayt les iambes trop longues, 
maisfoient platces,& les pieds longsfic deliez,& de couleur entre 
vert & blâc.ôC les ongles poignas,bien noirs & petits. Que fes plumes 

trauerfainesloietgroircs& biencouloureesde vermeil,*: les menues 

enfuiuent lesplumes de la poitrine, que les pennes foyent larges: ôc 
qu’il ait le bruel mefle de mefles trauerfaines,ainlî comme le corps, & 
que fes fourcils (oient blacs, & vn peu coulourez de vermeil A qu’ils 
prennent letout iufques.derricrc la telle. Aulfi eft fort bon l’Efper* 
uier, quand il eftfanailieux. 

Comme il faittchiller l’Efperuier nouuean, & ley mettre en ordonnance. 

Ch ap. xi. 
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Speruier de nouueau affaitement,doit eftre chillé en cefte 
maniere.Prenez vne aiguille enfilee de délié fil, qui ne foie 
retors :fais le tenir, & le préns par le bec ,& luy boute l'ai* 
J guille parmy la paupière de l’ceil.non pas droit à lœil, avais 
plus près du bec,ann qu'il voye derrière. Et fe donnant bien garde de 
prendre la toileiqui elfe deffoubs la paupicre.P uis mettre l’aiguille ea 
l’autre paûpiere, del’autre part, & cirer les deux bouts du fii,& noilee 
furie bec,oon au droit nœud mais couper le fil près du noeud, & le tor- 
dre tellement, que les paupières foiccfihauce»leuees,quc i’Eiperuier 
nepuifiè rien voir. Et quand le fillafchera,qu'il voye derrière, Sc par 
ceeftmis le fil presdu bec: car TEfperuier doit vewr derrière, &le 
JFaucon deuant.Que fi UEfperuier voyoitdeuanc, ilplumeroitaual le 
poidg, quand il battrait cpntremont,Sc prendroit bons efbats,.& là 
verrait tropà plaintes gens,8c l’cfbateroit trop fouucnc. 

Pour bien mettre voftre Efperuier en ar roy rvous luy debuez bailler 
getsde cuir,Iefquels<doiuent auoir les bouts vu peu renueffez &mef- 
snement : decouppez > ôc fidoiuent auoir demy pied de long, à pied 
mainyencre la boite du get,& le nouueau qui eft au bout, à quoy on fe 
tient. Il doit auoir deux bones fonoettes, afin qu’il en foi t mieux ouy, 
& aufit quel’Efperuicr prenat vn oifeau il le mettra en fi cfpois buiflon 
pour fe paiftre qu’il ne pourra eftre veu ne ouy i&enleplumat :1a plu- 
me fouuetluy couure l'œil, Sc pour Porter il le gratte del’vn despieds 
& fait ouïr la sônette : Scs’il n’auoit qu’vne fouette, ilfepourroic grat- 
ter dopied où elle ne ferait point.parquoy ne feroirpasouy. L’Elper- 
uierquicftafîaiteau ckapperon,8tqui foufFre qu’on' luy mette , vaut 
mieux que ccluy qui ne le veut endurer.*car il s’en bat moins:il fe porte 
mieux quan d îleft chapperonné en tem ps d e pl uye & de vent ,oiven 
mauuais teps, car lors oqle neutcacherfoubs le mamcamd’auancage, 
il en vole mieux, ôeplusroidement, car il eft moins defprifé qùe celuy 

2 ui n’a-poincde chapjréron,leqtiel eft las de fe debatCfe:&(ron4 uygar- 
e mieux fes vols Scfon auantage, parce qu’il nefe débat pas iufques à* 
ce qu’on veutqu’il vole, dont il a meilleur cour age,& fi-onle porte par- 
tout fans ce qu-’il fe débatte ou bouge.. 



Ctonme çn deibtaffaiter vn Efëemcr t 
ejfaemis enarroy* 

Ch* r. x ii;. 
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Arce que les Efperuiers font de diuers plumages,& de diuer- 
Tes tailles , auffi y a-il diuerfes maniérés de, les affaiter , & y à 
moins d’affaire aux vos qu’au autres. Tant plus l’Erperuier 
eft familleux,&4 bonefaimoluftoft eftafFaitc.Pour le faire 
manger, frottez luy les pieds de chair chaude, en pipant & touchantla 
chair au bec-.&s’il ne veut mager, frottez luy les pieds d’vn oifeau vif, Se 
i’oifeau criera: & fi l’Efperuier emp reine le poing des pieds , c’eft ligne 
qu’il mangera : alors defcouure la poiârinè de l'oifeau , & luy mets au 
bec,& il mordera en chair, car vn oifeau qui mage tâtoft qu’il eft prins, 
c’eft Ggne qu’il eft familleux& qu’il mangera bien: & luy en dôneau. 
tant au velpre, & aucunefoisfur tour , mais qu’il n’ait rien en gorge. Ec 
quand il lera bien en chair . & il mordera quad on pipera, fi luy mets le 
chapperon, quiloit afiez parfond & large, qu’il nelüy ferre endroit les 
yeux. Etquand il voudra endurer 4 mettre écofter le chàppron ,fansfç 
débattre ,& qu’il mâgera chapprÔné, alors luy faut dimin uer fa vie , en 
luy dônant moins de chair à manger, & luy en dôneau matin: & quad 
il aura enduit(c’eft qu’il ait misa valfa viâdc,& qu’il n’ait rien en lafof 
fette de la gorge ) le pourras abecher fur iour,èn luy mertât&reméhac 
le chàppron pour luy faire mordré:car il eft bon de luy dohriëfcvné be- 
quee ou deux de chair, toutes les fois que luy mettras le chapprô en là 
tefte. Eequîd ce viendra au vefpre,tu le paiftraspour la nuit;& luy dô- 
neras des fourcils de poulie, iulques au lendemain.Puis quîd tü verras 
qu’il fera chu en bône faimfi lalche le fil dequoy il eft chi lié;, mais qâ’il 
foitduit quand tu le feras, & qu’il voyé parla derriere,cômëdit eft.E'c 
s’il peutbien voir lesgens, file veille toueelanuie qu’il fera lafehé , ÔC 
qu’il aitlechappi ôt hors la tefte, afin qu’il oye les gens,& qu’il lesac- 
couftüme. Et quand tu luy remettfasle chàppron , donne luy deux oti 
trois béchees de c bair, & le l’édemainau point du iourjmets luy vn oi. 

’ ïeletaOx pieds i & s’il le prentafpremet &qu’il mordeefi la chair fi lùfy 
oftéle chàppron en paix: que s’il fedebatoit>remetsluy,&le veille éb<* 
cotres, tant qu’il foi t mat. Qucl’il magedeuîr les ges fans lechapprbn, 
Bcèftaffeurié dcuSé^rf^nefoitplus Vèill éjmhisle&ut tenir vtoe partie 
; dfe la bhitéhtre léi j^s,‘éiyfëf41faot|jluttef,& luy dbiiihîît^hcunesfols 
vne’béqueé ou déû^e diait, ep lhy métrant & oftantle chàppron. Et 
quad tu t’en iras coucher , mets tô oifeau près dé tô'eheuct ,lurvn trt- 
téair,a$n quele püiflefoUuràmiuéillerla n uir.jR-dis tè leueiauà'nr'cfte 
îï fôir lwâr/6^ Us tôn poing (flcHtaÿ tiens fë ! d&p]fi%îfj!rèrs delà 

tefte, afin qu'il vnye lesgens autoirfdiélUym^jl^^VIt^^i^f^^ts 
luy au pied vn oilelet toutvif, comme dit eft, Scainfi qu'il mangera, 
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metsluylechappron, enluy donnant le dcmouranc de ton oifeau, le 
«happrô en la telle. Et fur le iou ^regarderas fil n'a rien engorgé & fi 
tu vois qu'|l n'y ait rien, tu luy dôneras vnebequée, petit & louuét,de- 
uant les gens,ep luy oilant ôc remettant fon cnappron: mais fur le foir 
doit coufioursauoir le chappron hors de la telle, pour voir flc accou- 
Humer les gens en luy dônantà manger d’vne poulette. Et pour faire 
mieux fa chilleure,afin qu’ilvoye mieux quand tu le mettras coucher, 
fi le tien en lieu oblcur , ÔC luy eclifle vn peu d’eau au vifage, afin qu’il 
frotte les yeux aux ioin&es de fes ailes : le lendemain , qu'il crouue le 
iour ôda chair chaude lur ton poing. ôcqu’il fuit lafché.afin qu’ilvoye 
deuantôc dernere, ôc fade ligne d’ellre leur entre lesges , puisl’a faite 
comme dedus efl: dit, Et retien, quele iour que ru luy auras dôné chair 
lauee,nelui donne point plume:6cneluy donneplume qu’il ne foie 
bien adeuréÿCar f’il n’elloit leur, il ne l’oferoit îette r.Dôc fi tu veux af. 
feurertonEfperuier&letemren bonne faim,metsle bien matin fur 
le poing, & va en heu où ne furuienne perfonne,Scabecque-le d’vn 
oifelet vifpuis le defeharne, ôcle mets fur aucune chofc.ôc luy tends 
le poing, en luy donnât vne becquceiôcf’ily vient volôcicr?, fi lerela** 
ce au vcfpre.ÔCau matin de plus loin , 5c deuat les gens, pour le mieux 
adèurer, en luy attachant vne longue ligne au bout de la longe , 6c f’ii 
fait beau temps, & que le Soleil raye, on, luy doit ofFrirl’eau pourfoy 
baigner pourueu qu’ii foie fain, qu’il foie feur , qu’il fpijtcrqp. maigre, 
5c qy ’il n’ait gorge, car ç’ellvoe çhofe qui bien affcuieron ojleauque 
le bain Ôduy donne t?on Courage: piais-que coufiours apres le bain, tu 
luy donnes à paiftre bons oilèaux vifs. Et toutes les fois que paillras 
ou reclameras tu dois piper ôc fiftler, afin , qu’il s’açouilume df venir 
ijon fifiJer.U lefaur paj lire entre les Chiens ScChçuiiux, afin qu’i^s’a- 
coullumealiçc eox,Vilàvplé,£<lule vueilles mettre pu Soleil, mets- 
le'a t erre fur vn trope hcc ; 6ç! là s'a|ïcrra,6ç ne fera iaijaais qu’if n’ay me 
mieux fefeoirà terre. Apres le bain,ficu rrouue ton Elperuieriça-'bop 
«oprage, tulepeux bienvollerlelcpdcmaip.au yefpres : maisqueppjp 
puant à rcuçpir des arbrc*vôc ^clauibàcheual,ay^ 

faicl.prppiuqnd:^n pig«.Qffr^'4 e bf ,çarv 
fout à vn Efpçruier auâiqp’pp eoyple, qp’ilfpi/: f>ien , alte,ufd par v-ei^ 
1er, par portât;, p^jr faire tirer, 5c par ptumçr dwwç les gens : qu’ifay- 
•: «nie la mai»*., fovJfcgF., les Çbepf px , fc ,1$$ Çhiens ou’ilfi?® 

danSjntnpjVçbài^b^gMar'W 
bicnicctap ' f: .... 

- — *j « ; ? 
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La maniéré de faire voler fon Efyeruier nouucau. 

Ch aï. XIII. 



ViveutvolerdefonEfperuiernouueau affairé .qu’il 
en voleau vefpre vn peu douant folcil totxche » parce 
que c’cft l’heure qu’il a le plus grand faim. Seconde- 
ment , la chaleur dufoleil,fi on vouloir au matin , fait 
cltnouuoir l’oifeau par fa chaleur, & luy fait efieuer 
lecceur,6clerendgay,parquoyilpert(àfaim , 6c ne 
iuy en fouuienr, &ne cafche & penle qu’à fe refoudre 
& ioiier conrremôt,qui le feroir perdre. Qui plus eft,il ne fe peut tant 
efloigner de toy fur le vefpre, s'il te fait ennuj», comme il fçroit le iour 
contre lachaleur du Soleil ,àcaufc delà nuit que le contraindra de fe 
percher . D’auantage, pour faire voler ton Efperuier nouueau faut 
çercher large campaigne, loin des arbres. Qu’il foie defehoppronne 
quaqdles Efpagneux querront.que filesPexdfUuxIàdîent.flc il T em- 
ballai fle le aller s’il faut depres: quef*il;lepreojç : d^rvnc Iuy à manger: 
contre terre de la poiélririe d’vn Perdriau.aucç la ccruelle. Quand 
il aura mangé vnpeu,ofteluy,8cledefcharne,^c monte, lut ton che* 
ual loin deduy .puis fiffle,6c l'appelle^ s’d rcujct à toy paiz.Sur 

tout il fe fout bien donner. premier vol à fcroa 

oifeaux, afin qu'il n’em^oite 8c l’acçoüftome aux menas , qucfdefk 
bien apprins aux gros oifeaux.tu peux bien le faire voler aux Alouet- 
tes &petisoifeaux,& fi tu voy qu’il y voie volontiers , fi luy meine,8c 
en (oit repu, car c’eft le plus ocau vol 6c plus plaifantque la voieriede ; 
l’Elperaier aux Alouettes. Et parce qqe }aç$iair 6c le fang des Alouet- 
tes e fi: chaud8cardant, il ert bon, quand il y vo!era,deluy donner deux 
ifoisla (ep marne de ch»ir lauee,’&,Ja plume bien foquent, mais ne luy 
donnent plume leiour qu’ilapfa mangéjcJ^r lavet* nç le jour qn’if 
^ei^b^né. . Qpaqd on eftep bonne xqinpagpjft^ifhtaun 

“le dédÿ t r ^Çéurçd tén f<*mbW •• ôc gV lq <pW» Éprdq jfcéftdrtfVtre 

Àlouetjcéirel'cbttrfç,^ 8c.qn^,l»po Efperui^r : a^bafi« vpe Aflouetoé’ 
bas , 6c fi ba u t q u on la peu t regarder , Sc vn autre ^IpefujenlavAiWy 
querre fi roidement en volant contrcmont,qu’il eft côtraint de l’cnw 
nironnpç lapopi^ny' prendre ^ ^fsl’Alp^cte plonge & vient 
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à terre, & I*Efperuier aufli, laquelle s’aime mieux mettre entre les iam- 
bes d'hommes &cheuaux, penfantfe fauuer , que tomber entre les. 
griffes de Ton ennemy naturel , toutesfoisle plus fouuent elle y eft 
prinfe. Qui veut faire apprendre à gouuerncr'Faucôs/aut bailler àaf> 
raiterHobreauxouHobiers”:fî on veut qu'il fcache gouuetper Ger- 
faults , baillez luy Efmerillons. Qui fç ait gouuerner 6c affaiter Efper- 
uier, ilfçait affaiter les Autours* Ainfiparles vn s on peut fçauoir les 
autres. ' ( 

Jguandon doitf rendre au nid , ou entoure l'Oifeau de Fauconnerie . 
comme on le doit lors tr aiïter. 

Ch ap. XII IL 

Aut que l’oifeau de Fauconnerie foit prins au nid ou en l’ai- 
re, quand il eft fortpoor fe fou tenir furies pieds. Mets le fur 
vn billot de bois, ou fur vne perche ,afin qu‘il puiffe mieux 
demeureffon pennage, lànslegafter en terre. Mers foubs 
luy vne herbe, qu’on nomme hieble, laquelle, pource qu’elle eft chau- 
de, & eft tres«bonne contre toutes maladie de reins ,& de goutte, qui 
luy pourroitaduenir. Paiz-ledéchair viuelq plus fouuent que pour- 
ras, car elle luvfera bon pennage. Si tu leprens petit. & le metsen lieu 
froid, il prendra mal au reins, parquoÿ nelepoiirra fouftenir , & fera 
«n danger de m^rt. 

De ces mots t brancher, ramage } &for, 

'■ Ch af. XV. ( 

’Oilèau niais, eft celuy qui eft prins au nid. Brancher, eft 
celuyqui fuit fa mere de branche en branche, qui eft auf* 
fi nÔmcramagë.Sot eft appelle ( à là couleur forette )cé- 
lùyqui a volé & prins deùarnr qu’il' ait mué. Et pour ce 
qu’on preut fouuent l’oifèau au glu , ôuenle prenant on 
luyfroiffe ou rompt les pènncs : s’enluyt ht manière de le defgluer, 6c 
dcfos^entiembiller. : r,N ' -, : * 

tf/ f r T . : • ii an, uxoin* ; xc.* .*• ;.>v. ?r .> 

j,,. , - . - ! ; C***‘ ,s X'nB nww 
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lOurdefgluer oi(eau,prensfablon menu 5t fec, 5c cendre 
: nette, m«scnlemble,& les mets fur tes lieux ou eu la g'iî, 
t 5c laide ainfi i’oifcau vnenuic . Apres battras fort trois mo- 
_ J yeux d’œufs,5c auec vne pelfhe en mettras fur leldits lieux, 

&1alïcàia!i l’oifeau deux nuits.Puuprens du gras de lart, aufli gros 

3 u’vne prune, Sc autant de beurre, tout fondu enfemble,dequoy oin- 
raslefdirs lieux, 5c laitre ainfi l’oileau vne nuit. Le lendemain le laue- 
rasauec eau tiede.ôcneitoycrasaueclmgebien net, tant que rien n’y 
demeura 

Pour penne feoijfee redrejpr, eu rompue enter dcfeoinSfe rf» 
ferrer ou perdue reno i UtUcn 
Ch ap, xvit. 

I tu veux redreffer vne penne frofTee, trempe en eau chau- 
de le lieu qui eftfroiffe: 8c quand elle fera amollie: 5 e tedre' 
audit lieu froide, redreflelà hors de l’eau : apres prens vu 

gros tronc ou cotton dechou,5c le chauffe fort fur la brai- 

fepuislefcndautong.ôc dedans celle fenjee mets Iefroifle de ladide : 
penne , ÔC eftrains d’vncofté 5c d’autre le chouyufques qu'il aura re- 
drefTé ladite pêne. Le tronc de l'herbe de couleuure,aucremcnt nomu 
ineeTinthiroale , aen ce l’effed du chou. . 

Pour penne rompue d’l>ncofee' r ^qm titnt de Cautrei 




Prens vneaiguineronguette,&Iatrempeen vinaigre, ou en’ eau fa* 
ïee,pourrouiUer,afïn qu ! elletienne mieux dedans la penne, puis l’em- 
filedefîl délié, ôcla mets dedans. içs deux bouts de la froiuure de là 1 
penne:apreslaptireparlefilet,iufquesàcequ ! cllefcra tant d*vft coft& 

que d’autre Scquela penne fera ioin<£fce,8c-ia garde du trauailiufquesi’ 
ce qu’elle fw.tfcrme.Si elleeft des deux codez rompue ,jcouppe là‘,5c 
prés vne aiguille pointue par les deux boots, trffchâce corne celle d’vn ; 
pelletier, trépee comme dit efîi5c fais corne deffusi Pour pêne frofTee 
ou rompue au tuiau, prens vn tuiau plus menu, afin qii’îl entre dedas le 
tuiaufroiflcourompu îpuis'coappeence lieu là penne , 5c l’entendu. 1 
tuiau m is dedacsîes depxboutsdé lapenneco&pec: apres, coas-lcs* 
deux parriesauccletuyauqqi efVmis dedâs ficéooure lelieude laioinv 
turc de la pénedècott^ou dê petites plumes autccoUe.ou fine véut c 
coudre ladite p.cne;co.Uê&S> lapine y en vne 
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reilleen quantité ôc couleur.Pour plume dcfioin&c referret prens e- 
ftouppesbien menu caillées, ôc mellees auec le rouge d’vn œuf bien 
bacu,mets les (ür linge bien délié, duquel lieras dedans ôc dehors le 
lieu delapennedelioin&e:<rti emplaftreledi&Iieu de myrrhe, & de 
fangde bouc, mettez enfemble. Pour faire renouueller penne per- 
due par batterie, ou autrement, ôc principalement en la queuë, prens 
huile de noix, ôc huile de laurier, autant d’vneque d’autre .mettez en. 
fcmble, & les difttterasaulicu 4 duquel eft faillie ladite penne,Ôc cela 
ferarenouueller laditepenne. 

Du pafl&* chair bonne & mauuaife pourpaijlrt oifeau % du lauemcnt de U 
chair de la maniéré de patjlre l’oifeau , & de la nature 
des chairs tju’vn donne aux oifeaux. 

C H A P. XVIII. 

Ad Sc chair bonne, outre l’ordinaire del’oifirau, 
eft luÿ donnervn peu delà cuifle ou du col d’vnc 
poulie, car il engraifle l’oifeau. Les entrailles de 
poulie, auecles plu mes, dilatent le boiau qui vui- 
de la digeftion de l’oifeau , ÔC feche l'humidité 
fuperflue, laquelle ne petit faillir par l’egeftion ôc 
vfmutiilement de l’oifeau. Les chairs mauuaifes 
pour paiftre l’oifeau, font, chairs froide , ôc chair 
de bœuf, ôc autres de forte digeftion , ôc fingulierement de belle qui 
feroiten ruth,Iaquellc cil pour faire mourir l’oifeau,sasfçauoiràquel- . 
Ieoccaiïon.Chairde poulie eft mauuaife pour l’oileau , car pour ce 
qü’elleett froide, elle luy trouble le ventre-: aulfi pour ce qu’elle eft 
douce ôc dele<ftabîeôc qu’on troupe communément par tout poulies, 
hcette caufe i’oifeau affrîandcde telle chairde poulie , quand en vo- 
lant en verroic.pourroitlaiffer fa proye, ôc voler vers la poulie* Si tu 
te doutes ou voit qucroifeauloitpouHailler,paîft-le de petis oifeaux, 
de petis coulomb commençansi voler, ou de petites airondellcs. 
Chair decoulomb vieil, ôc chair de Pie,luy eft âmereôc mauuaife. 
Chair de Vache luy efl mauuaife, car elle eft laxative , non pas parla 
bonnenarure, mais par faponderofité, par laquelle fait indigeftion, 
&pàr'ai‘nfi effclaxatiue. S'il eft neceffité dp paiftre l’oifeau de grotte 
chair par faute de meilleure, fbirtterapeéêcWufcé en eau tieie, ÔC.a- 
preseQ>rainte,fic’eft enhyuer:6cen.froide,fi c^eft en efte, ôc que la 

chair 
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chair ne foie point trop efpraince,car lapefanteur de l’eau ,qui eft laxa- 
tiue,ôc !uy fera plus toft pafferôc enduire fa gorge, fie luy tiendra les 
boyaux larges, fie i’efpurgera mieux pardeffous les groffcslhumeurs, 
qu’il pourroitauoir dedans le corps. Le lauement de chair , fe doit 
entendre de groffe chair,fic quand il eft neceflicé d’en vier pour purger 
ou mettre bas I’oifeau, fie non pas de chair de bonne digeftion : car il 
faut entretenir l’oifeau de quelque bon paft viffie chaut, autrement 
on lepourroit mettre trop au bas. La maniéré de paiftre l’oifeau efl 
telle*au paft fie chair que doit manger l’oifeau, ne doit eftre ne graiffe, 
neveinenenerfs:ôeen lepaiflantne le laifle pas manger félon Ion de- 
fir,mais par pofes, fitlelaifterepofer en mangeant, 'lors'mangerafiia* 
uement. Parfois luy mufleras fie cacheras la chair deuant qii^l foit 
faoul.&luy retarderas fon manger, fie faits qu’il ne voye la chair, afin 
qu’il ne fe debate. Fais.le plumer petits oifeaux , comme il faifoit au 
bois. Les chairs dequoy on paift les oifeaux, font de diuerfes natures, 
car les vnes font les oileaux grasses autres les pendent orgueilleux, les 
autres les font attrempez. Le paffereau, le pinçon, la chair d’vn Chat, 
les Sourits,& la greffe de Geline, la chair de Porc ,6c de bœuf, rendent 
les oifeaux gras. La chair de Poullets,de Lievre,de Geline, de Vache, 
mouillée en l’eau, font les oifeaux maigres.. La chair de Cheuresfic 
6c Cheureaux, les font orgueilleux. Mais fi vous Voulez quevoftre 
oifeau foitbien attrempé,ne trop gras, ne trop maigre ne trop orgueil- 
leux, donne luy à manger vieille Geline. Et par ce,, mue luy fouuent la 
chair , félon lacommodiré que tu verras. , 



. Le rimeie contre lerhat qui adulent à l' oifeau par trop 
hafiiuement manger, 

: Ch A p» XIX. ?» 






I l’oifeau mange par trop haftiuement , quelque piecetre fit 
petit morceau dé chair, fie qu’elle foit tombée au lieu par he- 
7 quel l’air va au poulmon,prensv»long canon de plume bien 
•&. inol fie doux à manier , ouvn pareil de métal , fie le mets p'ar 



ledit.lieu,fitfàccepar ledit cüyauién tirant bonnehakine,iulbueSdee 
que ce qui eft tombé audit lieu reuienne : car s'il y démeure» fera perilu 
leux pour l’oifeau» * r ,7. 7 . -7 
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Pour rcnomtellcrlc bec rompu, ou reffèrrer le bec defioinSi, 

C H A P. XX. 

E bec de l’oifeau ferÔpr,ou pource qu’il eft mal gouuerné 
car l'on n’affaitele bec ainfi qu’ô doit, parquoy croift tat 
des deux codez, qu'il rôpt: ou parce que quand l’oifeau 
paift, il demeure quelque chair foubs la partie haute du 
bec, laquelle chair le pourrift,& feche tant le bec qu'il 
tombe par efclats: pourtanc nettoye le bien , & le polis., en taillant ce 
qui eft de tailler: puis oindras la couronne dudit bec,de fang de ferp£r« 
6cdegeline,Scij.ou ao iours apres que le bec luy commencera à croi- 
ftre*, romps le bec deflus,afïn queceluy de defTouspuiflecroiftreàfà 
raifotkCe temps durant , Ton p ift foie couppé en pctits morceaux, car 
autrementilnefepourroit paiftre. Ne celle pourtant le faire voiler. 
Pour bec defioind referrer mets deffus la dclloindure.de lapafte fer- 
mentée ,& de la poix refine. 

» 

Quand l'oifeau afiif i lacaufe&* le remede. 

Ch a ?. XXI. 

Vand l’oifeau à foif,c’eft ou par aucune alteration 
ou qu'il eft trop gras,& a cefte caufe à chaleur dedSs: 
lecorp$:ouc’eftpar indieeftion. S’il à foif par alte. 
ration, donneluy eau en laquelle ait trempe fuccre, 
fafra.Sc fpodium,ne luy en donnât que pour rafraî- 
chir la gorge. S’il a foif pour eftrc gras , ainfl par 
chaleurqu'il a dedans lecorps, mets auec les chofes 
difluldites, terre feellee. S'il a foif par indigeftion, cuits en eau, graine 
d : cumin doux, & luy mets en la bouche, ou cuits zinzibre, ou grand 
policu,envinvieil,ouencau de clou de girofle, &v trempe fon paft. 
S'il a toujours foif, mets en fon eau vnedragme deboli-armeni,6cIe 
poix de dix grains de canfrc la luy baillant à boire 

Quand l'oifeau ne peut cmtttir.les finies, le remede. 

Ch ap. XXII. . 

• * * t , V 

Vand l’oifeau ne peut émutir , le ligne eft qu’il gratte fa 
queuSScboic eau. Donne luy chair de porc chaude , auec 
rnpeu d’aloës. Ou fais fecher vers de terre fur tuille chau- 
de, ôc en faispouldre :5c luy donne chair chaude , de le- 
gere digeftion,poudroyee de ladite poudre. 
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tour entretenir l’oifeau en fanté ,&• le preferuer de maladie t 
C H A P. XXI II. 

Our entretenir l’oifeau en fanté , & le preferuer 
de maladie , quatre choies font neccflaires: c’eft 
à Içauoir , le faire tirer , l'efluyer quand il eft 
mouillé, le purger, & le baigner Fais le tirer paû 
nerueux au matin, 6c au foir, deuant qu’il mangue 
6c quand le voudras faire volcr.Le tirer en attendac 
legibbier luy eft bon. Si le tirouer eft déplumé, 
garde qu’il n'en aualle, afin qu’il n|piette rien en 
cure iufques au vcfprc.car au vefpr c il n’y a point de danger. Com- 
bien qu’il femble que le tirer luy foule les rains, toutesfois en tirant il 
s’exercite. EfTuye l'oifeau quand il fera mouillé, ou au fbleil.ou auprès 
du feu :car il fe pourroit refroidir,morfondre,enr heumer,6c engendrer 
la maladie qu’on ditafmeoupanrais. Quand il fera fec, mets ldfcn lieu 
fec,6c chaut, 6c non moite & froid. Mets luy foubs les pieds, au billot 
ouà la perche, quelque chofe molle, comme drap, ou autre chofc 
pour luy foulager les pieds : caraucunesfois, ôc bien fouuent , pour 
frapper au gibbier, pourroit auoir les pieds froifïez , defrompus 6c ef« 
chauffez, parquoy par humeurs defcendans en bas fe pourroienr en- 
gendrer aux pieds dudit oifeau, doux galles, ou podagre, ôcauffi en- 
flures aux iambes,lefquelles chofes (ont mauuaifes,6c fortes à guarir. 
Tupurgeras ton oifeaupar cure, ou par medecinepurgatiue,& le fo- 
ras baigner : comme dechacun cftcy apres enfon chapitre eferit. 

Ve la cure de l’oifeau , quelle doit efl're , quand on luy doit donner , quelle 
e fl fou effeél, comme elle & l'efmont de l'oifeau montrent la 
fanté ou maladie d'iceluy , & pourquoy l'oifeau la garde trop,, 
le ftgne & remede pour la luy faire rendre „ 

Ch ap. xxmu 





•Ne cure d’oifeau doibe eftrè de plurnev ,, ou d'bffe- 
lets d’uifeaux froiffez , ou de Pie , de Connins , o|p 
deLieure rompu , les ongles 6c gros oz oftez. Cure 
^de cotton n’eft pas bonne à vfer , car elle vie S: ard le 
poulmon , 2c fait mourir l’oifeau 6c fpecialemenc 
quand ladide cure de cotton donnée audicf oifèau , fans eftre la- 
nce & baignee. En necelficé , ôc qu’on n’a point les cures defiufdiéfce» 
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on peut bien donner ladite cure de coccon , baigne vniour, & antre 
non,quandon fai& ou refaid l’oifeau. Tous les iours au loir donne 
quelque cureauditl’oifeau,‘oula deffufdite decotton, ou celle déplu- 
mé, ou de chair lauce,s’il n’y a caufe au contraire. L’eftèd de ladite cu- 
re eft, que quand elle eft trempee & baigneeeneau, ellecflargift plus 
qu’autre chofe le boyau de l’oifeau, 6c feche la fuperfluité 6c exceffiue 
abondance des humeurs d’iceluy oifeau, lefquelles ne peuuent faillir 
auecl’efmontderoifeau.Lacureietteeau matin par ledit oifeau «qui 
eft nette, St non feiche,& qui eft fans mauuaife odeur, demonftrel’oi- 
feau eftrefain^L’efmont de l’oifeau doiteftre blanc,clair,&lenoir qui t 
eftparmy doit eftre bien noir: quand ledit efmont en fon blanc eft 
glueux 6c tient au doigt, quand on le touche, lignine bonne digeftion, 
6c fanté en l’oifeau. La cure molle, pafteufe,& puante, dénoté flegme 
& indigeftion en l'oifeau. L’oifeau garde trop fa cure, 6c ne la peut 
aifément ietter, quand il a dedans le corps chair fuperfluë, ou poftu* 
les, ou humeurs fur ladite cure. Le ligne que l’oifeau garde trop fa cu- 
re^ qu’il l’a encores , eft quand il tremblefurle poing. Leremede 

J jour la luy faire ietter & rendre eft.ne le paiftrepointiufquesàce qu’il 
'aura renduë:& fi ce iour là il ne la jette, le lendemain faits la luÿ ietter 
& rendre, par la façon & maniéré que ie te vois' mettre & dire. Prens 
du gras de lard bien rafraichy en deux ou trois fortes d’eaux bien frai fi- 
ches^ vn peu de fel menu,& de poudre de poiure, 6c en faits, vne pil- 
iule, laquelle luy feras auailer,puis apres attends qu’il l’ait iertee : 6c s’il 
ne iette ladite cure prens ce qu’il aura ietté , 6c le broyé ôcmoiiille, 6c 
mets en vndrappeau,& le fais fleurer à l’oifeau, & lors il rendra ladite 
cure. Ou autrement , donne luy le gros d’vnefeve en deux ou trois 
tronçonsdelaracinedel’herbe appelleeefc)aire,enueloppeeen bon* 
ne chair, pour celerl’amertume de ladite racine, puis mets l’oifeau au 
Soleil ou auprès du feu,& s’il ne rend ladite cure, paift-le au foir d’ vne 
cuifle de geline, chaude 6c fuccree. 

Pour purger l'oyfeau en tout temps luy faire bon appétit , 

& bon ventre. 

K A P. XXV. 
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T pourpurger l’oifeau en tout temps,luy faire auoir 
bon appétit, & bon ventre, donne luy dehuitaine en 
huiétaine»ou de quinzaine en quinzaine vne pillule, 
de celles qu’on ditpiliules cômunes : ou le gros d’v. 
ne feve d’aloes cicotrin, enucloppé en bonne chair, 
pour celer l'amertume dudit aloes.Puis l’enchappe- 
ronne,6c le mets en lieu chaut, comme au Soleil ou 
Auprès du feu , & le Iaifleainfi par i’efpace dedeux heures , dedaslcquel 
temps il puiflevuiderfes flegmes. Et quand il aura ietté ledit aloes ou 
pillules(car il ne fera pas fitoft fondu ) reprens ledit aloes pourferuir v- 
ne autresfois.-puisprensl’oifeaufur ton poing,8c le paift de bon paft 6c 
vifcar il aura adonc le corps deftrempé. L’aloyesainfi donné, ou de 
dans la cure, 6c au foir,vaut beaucoup contre filâdres 6c aiguilles. Lef- 
ditespillulcsdonneesàl’oifeau àl’cntreedu mois de Septembres, font 
bonnes & profitables contre filandres & autres maladies eftansdedas 
le corps. Cefte medecinetoutesfois doit eftre trempee 6cmoderee fé- 
lon la force & qualité des oifeaux: car fi c’eft pour autour, ladite mé- 
decine doit eftre moindre que pour vn autre, ôc par ainfi elle doit eftre 
moindre pour l’Efperuier, qui cft des autres le plus délicat. Autremét, 
f rens du gras de lard de porc, ‘trempé vn iour,6cmué eneaufraifehe, 
fuccre,fafran en poudre, aloes.moüellë de bœufiautantdel’vn que de 
l’autre,6c en fi grande quantité 8c largefleque tu en puifles fairetrois 
ou quatre pillules,ouplus largement , à ta diferetion , puis au plus ma. 
tin donnes en vne à l'oifeau , apres mets le au Soleil , ou auprès du feu. 
Tunelepaiftras iufques à deux heures apres, lors tuluy donneras ou 
geline,ou petits oifeaux.oufouris.ou rats,ÔC petite gorge. Au foir quîd 
Saura enduit fa gorge, donne luy quatre ou cinq doux de girofle, 
froiffez 6cénuelopî>ez cnvnpeu de bonne chair ; 6c quand il aura vfé 
lefdites pillules,ôc que fes humeurs feront par icelles efmeuës , donne 
luy vne fois au palais du bec, 6c aux narilles du vinaigre.auec vn peu de 
poudre depoyure,puiss’il eft deneceffité , foi t l’oifeau refroidy d’eau 
loufflee en les narilîes,6c les metsauSoleil ou auprès du feu, 8c il met- 
tra hors les humeurs de la tefte. 

Pour ejlargirlc Centre & boy du de l'oyfeM. 

Ch a p. XXVI. 
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I tu veux faire eflargir le ventre & boyau de l'oifeati, donne 
luylegerpaft.trempévnenuiten du vinaigre : & furiceluy 
paft mets luccre ou mielefcumé,ou luy donne eau luccree. 

Pourquoy, quand, & comme on doibt baigner l’oifeau, comme 
apres on le doibt traitter 

C H A P. XX VII. ' 

Vcunesfois baigner l’oifeau de proye luy eft fain,&Ie fai& 
bien voiler: car Touuentàdefir de boire , ou de prendre l’eau 

f iour quelque efchaufFemenc de corps ou de roye , 8c l’eau 
e rafraifchift . Le bain faitàl’oifeauauoir faim, bon coura- 
ge, &i’afleure , 6c par la contenance de l’oifeau cognoiftras combien 
luy profitera le baigncr.Baigne-le de quatre en quatre iours,car le bai- 
gner plus fouuent le fait orgueilleux 2c fugitif. Et quand le feras bai- 
gner mets le fur bois fec, 8c l’eau foit bien nette, qu’il n’y ait quelque 
vcnin. de laquelle maladie lamedecine eft cy apres efcrice. Âpres le 
baing donne luy part vif, comme petits oifelets,2c mets fur ion paft vu 
peu defuccre ou de theriacle,2caux nanties del'oifeau. Quand le Fan, 
coh apres fon baing ie frotte 6c s’oingr,eft dangereux le toucher, car il 
ai’haleineveneneufe,8c les pieds pourrait! tu le veux lors porter, gar- 
deauec fort gand qu’il ne blefleta main. Quand l’oifeau fera baigné, 
ne luy donne chair trempée : 6c fi tu le veuxfaire voiler toft apres le 
baing, arroufe le yp peu a’eau bien nette. 

^ Quand l’oifeau efi enuenimé par fe baigner en eau enuenimée par 

Serpent ou autrement 

Chap. XXVIII. 

Vad l’oifeau eft enuenimé pour fe baigner en eau enueni* 
mee, par Serpent ou autrement , broyé trois grains de gene. 
ure, écmeile auec thenacle,6clefais aualleràl'oifeau ,6c)e 
garde d’eau huit iours, 8c mecs de la poudre d’aloës iurdela 
chair de chat de laquelle paiftrasi’oifeau. 
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Ltsfijrncs communs de 'fonte en loifeau de froje. 

Chap. XXIX. 

Es (ignés contins de fànté en l’oifeau de proye font^ quai 
fbnel’monr eft digéré, continué.8cnonentrerompuàter- 
<*e, délie 8c non elpois, quand là cure eft celle comme eft 
.'fcric au chapitre de la cure: quand il fe tient pailiblement 
*hr perche, quand demeihc la queue la ventille , quand 
îleiplu me 8c nettoy e du bec (es ailes, commençant des la croupe iuf* 
quesau haut, quand il prend quelque petite greffe furla croupe, de la- 
quilles oiogt, quand l’oifeau refemble gras, clair, 3c en couleur,com«i 
mes ilauoic les plumes oingtes, quand il tient Tes cuiflesefgallemenr, 
quand les deux veines qui (ont aux racines des ailes ont leurs pouls 8c 
mouuement moyen encre continuation 8c t di(continuation de pouls. 

Quand? oifeau digéré mal, lesftgnes,lacaufe &lcremede. 

Chap. XXX. 

Es lignes quand l’oifeau digéré mal font , quand 
fouuent il baye 8c refpire en plumant fon paft, & ne 
le mange point,mais le laifle, ou vomit. Qu and fon 
efmonteft altéré de gros, noir 8c iaune. Quand il 
nerend (acureen temps deu. Quand en ouurant à 
deux mains fermement (bn bec , 8c en luy (ecouant 
la tefte , fentiras puantir fa gorge. Il digère mal* 
„ t trop matin, deuanc qu’il ait fait fa digcftion,:ou trop 
tard, ou a trop grofle gorge. Le rerhede eft , ne le paift mfques à ce que 
il aùfa bien fait tàdigeftion, 8c qu’il aura bon appétit. Puis prens du 
hoir, qui eft engendré de fumée, 8c du feu, au cul du pot, 8c le mets 
tremper en eau Pefpace d’vne heure ‘.après coule l’eau , la faistiede, 
8c en icelle trempe la chair dn paft de l’oifeau couppee en morceaux, 
&laluy donné.' Et ne le pais plusaufquesaüfoir, que luy donnerai 
trois triorceaux de chair fuctrce- ou luy donne fur (on^paft de là fe* 
mcnce qu’on creuueauxcloux de girofle puluerifez. 
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Quand, l'oyfeau n'enduit bien fa gorge Ja caufe, çÿ* le retnede pour 
la luy faire enduire ou rendre. 

Chap. XXXI. 

T quand l’oifeau n’enduitpas bien fagorge, pour ce qu’on 
luy donne fi grotte gorge qu’il ne la peut enduire ne ren- 
dre , ou pour ce qu'il s’engorge trop'fortdefaproye, ou 
pourcequ’ileftrefroidv : lorsdonne luy petit paft, ou de- 
my pafl à la fois , & de chair legere , trempee en vin blanc 
tiede: ou luy donnepaft vif, baigné eafonfang, lequeile remettra fus. 
Au foir donne luy quatre ou cinq clouds degirofle,froifTez , & mit en 
cotton trempé en vm vieil, car ils luy chaufferont la digeftion &Ia te- 
fte. Pourluy fairerendre fa gorge quand il ne peut enduire : prensvn 
peu de poudre de poyure,&queelle foie trempee en bon & fort vinai- 
gre, & luy laifferepoferlonguement,&d’iceluy vinaigre repoféjaue 
luy le palais de la bouche , &luy en mets trois ou quatre gouttesde- 
dans les narillesipuis s’il iette fa gorge, arroufe d’vn peu de vin lcfdites 
parties efehauffees par le vinaigre. Le vinaigre ne foit point donné à 
oifeau trop maigre , car il ne le pouf roit fupporter , puis le mets au So- 
leil ou au feu,& il iettera fa gorge. *. 

Quand l'oifeau enduit fa gorge , mai* apres il la rend , la caufe, & le rtmeie. 

Chap.. XXXII. , 

O us deuez entendre que fi l’oifeau enduit fi gorge, & apres 
illarend,c'eft ou par quelque accident qui luy eftfuruenu, 
ou par corruption d’eftomach. Si c’eft par accident quiluy 
foitfuruenu ,1’haleine de l’oifeau, & ce qu’il aura jette né 
purapoinr.Lors iuy donneras vn peu d’àloëscicotrin ,& ne. le paiftras 
defix heures apres, & luy donneras bon paft, & peu. S’il iette fa 
gorge par corruption d’eftomac,l’haleine de l’oifeau & c*e qu’il au- 
ra ietté pueront, & c’eft pource qu’il eft pu de chqir grqtte.ou.mal per- 
te ou puanterpo urtant fpit fa chair nette , & taillée de cpuftçau net, & 
nettement puis lç mettras au Soleil , l’eau déviant luy , pour boire 
8’ilveut,& ne le paiftras iufques au foir, & à petit gorge ,& depaft vif, 
&arroufé de vin.ou puluerifé de limaille d’acier, ou depouldre d’yuoi- 
re,lefquellesfont retenir le paft à l’oifeau :& s’il ne le retient, donne 

luy 
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luy petits oifeaux, ou fouris,ou rats ,Hjfqucs à ce qui! fera gu kryjou de. 
ftrcrape en eau ticde pouldre de coriandre, & en icelle eaucoullee la- 
tte quatre ou cinq jours lepaftdel’oifeau, ou fais bouillir en vinfüeil- 
les de laurier, tant que le vin reuienne à moitié, puis laifle le refroidir 
auec les fueilles: de ce vin, fais boire àvn colomb tant qu’il en meure, 
de la chair duquel donneras vnecuifle à l’oifeau. 

Quand l'oifeau n'd appétit de manger , U ctht fi , le rtmtie. 

Ch av. xxx ni. ' > 1 

Vad l’oifeau fi’a appétit de mager,ceft pouf ce qu’6 
luy adonné au foirgrofic gorge, auquel paftl’oifeau 
s’eft trop f&oulé, ou qu’il eft ord dedans le corps. 
Baille luv vn coulomb, & luy iatffe tuera Ton plaifir, 
8c boirelè fang, apres ne luy en donnequ’vnecuiiïe, 
ou autant qu’elle monte : 8c fi l’oifeau ne vouloir 
tirer ladite chair , donne luy taillee en petis mor- 
ceaux fuccree, ou arôufee d'huile d’oliue,ou d’amades ,5c ce peû i peu 
luy continue iufquesàcequ’il foitguary. Oü luy donne vn pââfcfâc, 
trêmpéenvittjOu arroüfe demie!, ou pouldroyé de pouldre de ,ma* 
ftic, ou luy donne deuers le matin vue pillule de celles qu'on nomme 
pillules communes, ÔC le tiens enchapperonnc an Soleil ,ouaupre$dct 
fea,8C le laiffe vomir tant qu’il voudra.Quand il aura vfé trois ou qua- 
tre iours defditespilïüles,& qu’il auraappetis,donneluy trois ou qua- 
tre iotttslimure de fer fur la chair de ton paft. 




Pùur oifeau maigre mettre fus, & lefignedemeigrenr i ou de maladie 
/ , - Ch ap. xxxn 1 1. 

L’ôlfeatf on éognoift la meigfcur ,ôü maladie , quand fon 
efmontn’eft ne blanc ne noir, mais cft méfié comme gris. 
Pour le mettre fus, donne luy chair de mouton,fouris,8c 
rats, à petites gorgees, ou fais bouillir en pot neuf vne pinte 
d’eau, vne cuillerée de miel, 8c trois de beurre frais, 5c en paît ton 
oifeau à petite gorgee deux fois le jour. Ou prens cinq ou fix limaçons 
qu’on treuue aux vignes, ou aux herbes, ou au fenoii, trepe les en lait, 
vne nuit, en vn pot couuert , qu’ils ne s'en faillent :1e lendemain au 

S 
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matin romps les coquilles, laue les limaçons de lait frais, & auprès les 
elTuye, 6c les donne à l’oifeau, puis mets l’oifèau au Soleil, ouaupree 
du feu,iufques à cequ’ilaitefraeuti quatre ou cinq fois, ôc s’il endure 
bien la chaleur, elle luyeft bonne. Apres cnidyfoit pu de bon paft,& 
à petite gorge, Ôc le mets en. lieu chaut & fcc .Au foir quand aura pat*, 
fé fa gorge, donne luy clous de giroftle , comme il eft efcrit au chapitre 
xxvn. quand Toifeau n’enduit bien fa gorge, pour la luy faire enduire 
ou rendre. Aucuûsluy'donnent à manger petits oifeaux dcbray fâ- 
chez ôc mouillez cq lait de C heure, en le paillant trois ou quatre fois 
le iour, ôc ne luy en baille àla fois qu’vn peu. Ou prenez limaçons 
rouges, qui foien t brûliez, 6c enfaites pouldre, qui foit mife en petite 
quanticcüir fa chair 

S 

Ve porter (frcontregarder P oijcait, (pluyaccon/lumer les chien r- 

G UAP. XXXV,. 

M ’E porter d’oifeau lue Te poing dèxtre , ôc meilleur & plus 
leur pour l oifcau, que fur le feneftre , pour ce qu’il eft plus, 
agilement ietté pour voiler partant de la. main dextre, ,6c 
en eft plus léger ôc foudain , ôc en moncantôc defeendaht . 
du cheual, l’oifeaueft plusfeuremenc fur ladextreque fur la feneftre, 
& le mue fouuentendiuerfes mains, afin qu’il f’afleurc. Quand il fe dé- 
battra ôc volatillera fur le poing,remets le agilement ôc pailiblement» 
afin qu’il accouftume de te cognoiftre ôc ay mer. Quand tu luy oftejra* 
fon chapperon,ne regardepointfaface, qu’il n’en prene ma.uuaifeac-; 
couftumance. Contre garde l’oifeau quand palTeras les portes , ÔC ap 
prochera&des murs, afin que s’il fedebatoit, qu’il ne fegataft r ou fes 

} »ennes,ôcle garde de fumee Ôc de pouldre. Accouftumedeâ ne fuir 
eschiens,maisàles future , ôc qu’il lès ait déuant ôc au tour de luy 
quand il paiftra^ôC-l’accouftume à iouyr ôc veoir tout ce qui eft de 
chaffç. 

qugndl’oifeau ne foujlient bien fes ailes , la caujc &*le remtie . 

. , , ' « t - -i 

Ch ap. xxxvu 
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Ote, que quand l’oifeau ne fou (lient bien fes aides, c’eft 
pour ce que quand il eft nouuel bernent mis furie poing, 
ou fur la perche, il n’eftgardédeie débattre , &des’ef* 
chauffer: parquoy fe refroidit , & ne peut bonnement 

.fouûenir fes aides. Lors lie l’oifeau i de l’eau, & qu’il foie 

contraint d'entrer en ladite eau ,afin que par fe débattre fur ladite eau, 
il retire & redrede fes aides. Apres mets-le au Soleil, ou auprès du feu, 
& le tiens chaudement, qu’il ne fercfroidide,oupide trois tours fur les 
aides de l’oifeau, & il les fouftiendra bien. 

Pour bien faire loi feau au leurre , çÿ* four le bien faire voiler augibbier. 

C H A P. XXXVII. 

Ote, que pour bien faire l’oifeau au leurre, il ne Icfautpoint 
dcffiler iufques àce qu’il reuiendra bien fur le poing, & qu'il 
y mange bien, lors dedie- le furlefoir, afin qu’il ne s’en fuie, 
&luy fouffle vu peu de vin aux yeux. Et quand tu t’iras coucher , mets 
lepres de toy, fur vn tréteau , ou autrement,feurement , auec chadelle, 
allumée adez presdeluy, puisdeuantiour foitenchapperonné, Ôc mis 
fur le poing. Et le traites ainfi iufques à ce qu’il foie bien leurré, ôcaf- 
feurc des gens. Apprensleàdefcendreà terrefur la proye , ôcàofter 
paiTiblementfesonglesdefaproie.afin qu’il neles rompe :de laquelle 
rompure d’ongle , eft cy apres eferit en fon chapitre. Garde qu’il n’ac- 
couuumë en reuenant , cheoirà terre, mais l’accouftume à reuenir 
fur le poing. En le leurrant, quand ilferaremonté , icttele leurre foubs 
les getis afin qu'en pourfuiuant le leurre , il s’accouftume de fuiuir , ÔC 
nota pas de fuir les gens , & quand il fera defeendu , referre le bien , ôc 
iùv aimer leleurre : car s’il ne reuientbién au leurre, combien que 

àutrementil foitbon.fi ne ferail rienprifé. Ietter l’oifeau pour vol 1er 
presdes riuieres,oupresdcslicuxaufquels on ne le peur future, fait 
perdre fôuuent l’oifeau. La première proie que luy feras voiler, foie 
-ti t îaum errans mfisaux. Sou]c4cdc marier* 
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Pour on^le rompu renouveler, 

Chap. xxxvnr. 

A ut fi l’ongle dei'oifeau eft rompu en partie r qu*îl 
foitoinrdegrefTede Serpent, & il croiftradn manière 
qu’il s’en pourra ayder comme des autres» Si 1 ongle 
cftt0utropu,& qu'il n’y demeure que lecendroniais 
vn doigtier de cuir , Sc l’cmply de greffe de getine, 6C 
mets le doits de l’ongle rôpu dedans , & attache feu» 
remët du mefme cuir le doiciet à la iambe de i’oifeau, 
en remuant & rafraichifiant le doitier de deux iours endeuxiours,& 
ainfilegouuerne iufquesàce que ledit tendron foie endurcy. Si par 
violence de la rom pure de l’ongle la chair du doigt feigne, me es deflus 
poudre de fang de dragon , &c cftanchera le fang. Sile doigt eft enflé, 
foit en greffe ae greffe de geline iniques à ce qu’il foitgueryc Si le pied 
ou la iambe luy enfle!, fais oigne mentdc greffe de gelin , d'huile rofàr,, 
d’huile violât’, de therebentme, de poudre d’encens 6c de maftic , du. 
uel oindras l’enflure iufques à ce qu’il foit guery. De réparer l’ongle 
efcharnc,ou qui vient droit & non crochu, eftefede enla féconde 
partie de ce liure, au tiltrfe du pied» 

i Pourfaire bien revenir l'oijem qmtndila-voHe , lacaufe pourqvoy ne revient, 

Chap» XXXIX. 




Aut entendre que ftl'oifeaane veut ou oublie a reuenir, qu’H 
luy fautiettervn oifeau: Sc cciuy qui luy eft le plus aggrea»- 
ble, eftie Coulomb blanc. Â ceftecaufe, doibsauoir jsw 
ta gibbeciere vn Coulomb , ou autre oifeau blanc,. pour 
rappeller ton oifeau quand ne voudre reuenir. Lachair de poulie , co» 
meeft ditatrdw**'*' — J - — A J - 5r -* r — — ’ — a /t — r _ 




u pource qu'il hait fc 
traite rudemd'c : ou pouraucuoe douleur qui I u y eft furuenue .Le niai* 
n’eft pas fi fugitif que le mue, car il n’eft pas fiaftut èc chaut, Sil’oifeau 
ne veut reuenir, prens le gros d’vnepetitefebuede greffe du nombril 
de çheual ,dc nuit en oingtlebec de l’oifeau ,6c il aimeras fo n maiftrt 
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RreuiendraMuy facilement .«ou trempe en eau toute toc nuit , pou- 
dre dercguelice, & en icelle eau coulée , fais tremper chair de Vache 
çouppee en laifchès ,delaquelie paiftras l’oifeau. La chair de vache, 
cômeeftdiû au chapitre do paft de l’oifeau, n’eft pas bonne pour pas, 
maiseft pour ceftemedeciàe: ouprens herbe nÔ>mcecoft,ou félon au- 
cons baume, feche la , & puluerife , &C d’icelle pouldre , mettras fur la 
chair que mangeras l’oifeau. Si par orgueil ton oifeau ne veutreuenir, 
prens dufel rouge , la quantité d’vn bien gros pois , 6c le mets fur 
fon paft , lequel luy fera ietter toute fa fupèrmiitcôc sô orgueil corriger*. 

Fouir faire omit faim à f oifeau <pù eft trop />», quand*» & veut faire voiler» 

C ha p. XL. 

Our faire auoir faim à l’oifeau qui eft troppo, quand on 
le veutfaire voiler, donne h»y aufoir en la cure vne pillule 
d’aloës.auec ius de choux rouges:ou luy don ne trois mor- 
ceaux de chair, oùûl y aie dedans chacun morceau , auffi; 
gros de fuccre qu’vn pois ,& bien toft apres clmutira» 
deux ou trois fois , fit aura faim. 




Po urdtf accouflumerî oifeau de foy percher en- arbre, 
G tfA p. XL I. 







I ru veux def-accouftumer Poifeaude foy percher en arbres 
Iaiffele percher eü arbre trois ou quatre fois, qu£d le temps* 
fera nébuleux , pfuuieux, 6c quand il fera rofee, & par te! en* 
nuy craindra de fe percher. 



Quand? oifeaun dvolmti de "VoUer, ermedepour le faire frf. 



' G H A J»; XL II. 




Vand l’oifeaii n’à volomtddevoller,baillcluy l'eau pour Cof 
baigner, &luy laue fon pafteaeau tiede , ouluy donne vue-' 
pillule de greffe de lare. 

s a» — ■ ; - ' 
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JgVitad l’oifeau eji cjgaré, ou on nefeupouyrfesfonnettes, ce <pu'il efldefaira 

Ch ap..j XrUH. 

Vand l’oifeaueft efgarc >ou on ne peut ouyr fes fon net- 
tes, c'eftpour eequeles oiteauxdeproyes.par leuraftucc 
portent fouuerit leur proie és cauernes , ou près des eaux, 
parquoy on ne peut ouyr les fonnettes : lors regarde où. 
verras les oifcaux voiler, 6c crier, car là doiteftreletien,quieftcau(e 
du cry des autres. Ou H tu nele vois , ou ne le peux ouir, monte en lieu 
haut, 6c mets ton oreille contre terre , 6c clos l'autre de du s , 6c oyras 
iefdits oifeaux. Si c’èft en lieu plein 6C defcouuerc, mets ton fronc con- 
tre terre, en clouant vne oreille, ÔC apres l’autre , 6c de quelque code 
entendras où doibt eftre oifeau. 




Ppur faire Voifiaubardy à fa proye y &>Tioller géant oifcaux 
& comme lors. doit éfire porte. 




• Chap. xlmii. 

Our faire i’oifeau hardy à fa proye, 8c vollergrands oifeaux, 
ï trempe en vin pour fon paft, duquel luy donneras quand fe« 



ras au gibbier. Si c’eft pour Autour ,fais-le tremper en vinai- 
gre , 6c luy endonnelegros d’vne amande : 6c quand tu le voudras 
faire voiler, donne luy tçpiS tnorceaux.de chair trempée en vin: ou 
prens vnpetitcoulomb, ôcluvouurclebec , rempliffant lediék cou- 
lomb de vinaigre, puis fais voiler ledid coulomb iuiques à ce que le 
vinaigre entre dedans (a chair, de laquelle donneras à ton oifeau quâd 
tu fera s au gibbier. Quand il eft hardyhe le porte point ,fur le poing 
qu’en lieu folitaire. 



i 



Pour faire Lanier gruicr. 



Chap. xlv. 



Faire vn Lanier gtuict, faisvnecauerne ôc chambrette ob- 
| (cure foub s terre , 6c y mets le Lanier , qu'il ne voie point de 
.lumière, finon quand le gaif£ras.,,& ne le riens point for le 

Ipoingque de nuit. Quan4 voudras qu’il voile, fais feu en fa- 

iice cauernè, ôc quand elle fera chaude ofte le feu , 6c baigne l'oifeau 
en vin pur , & le mets en icelle cauerne , puis le paift de terueau de ge^ 
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nt &lfcttoeinetypiler cfeuantjietM^quandlcioupâp.paroiftcTâjierte lé 
deloing aux Grues^lequcLicnir ilne prfJrar'ic fi n’elt d’aueture,mais 
les autresibursenrüiuanS'it fera bonifie principalement depuisda my- 
Iuillet ,iufquas àla my OcVobre,6c fi fera meilleur après la- mue,qu$ 
par*auat>t. En temps froiÇi Coipiaeién^iuBryneipaucrien. ;u 1 : 

:• . 3 ;}, .«l/'.V * «.fii t . ' l-%‘- ''.T. */ ! ' 

. J)ua»<Ll'oifàauyolU autre proyequ Une doit ■,poiirUluyhâyn- - 

: . CHAP. XLVIr «. UT* 



F Àis fi l’ioifeau volleaqrrepfoyeaa’il œécfrt jfcômriie'Côh* 
Miwfl;eqroeiljc;êc autre,: pourla loyfarre^ ayj^pbrte efrta 
‘i g(bbeoj'er« fieljde geliney düqoefcnngidpàs- lapbîftriné 'de 
UJt _"fioifeaa qu'il aura prinsdélaquellcluy laifleras vn peu mah; 
j^car par celle amertume, il ha»ra,les^eauxdctedle forte. . < 

. . , : M’f .j; • u-> • . v.v. î *» 3'ï Ufislion" 







VourrHutrl'àifatilkprOye^tnqi^temptiirnHe^ fwWkHtoeP&ufifr' le poing font 
• chair yOtLerttoiUtmec chair :ity comme il doit eftrc purgé <& difpof ; quand 
on l’y met du bon pajbpourluymia mue ,&• pour le faire toJt& ' 
bien muer t 0* le remede quand, il mue mal. 



'■P • 1< '• 



N ditque rEfpermermue én Mars ou en Aurif,& à mué 
en Aoull. Le Faucon mue à la my-Feürier . Pour muer 
l’oifeau furie poïng;quùl foit^ieuXaiTeuré. & ne craigne 
CpWP^-les gens.pailh iefttr le poing, & luy «rfie fouuenc Ton palF, 
& luy donne de celuy qu’il mangera plus volontiers 
porte- le matin fiefoir :en temps chaule , mets le en chambre fralfche 
oùil ait -vne perche furhtqueile U puîffe voiler quand il voudra: s’il 
& débat làfil’enchapjperônne^u le pôtte enlfeufrais encKapperbh*- 
néîs’iUedebatfurlepoingJoufflelnyaubcCjfoubslesaileSjfic parlé 
corps , il ne fe depattra fi non tantqu’il commencera à ieteer .Quand 
il tetterabienfesplutnes, mets-ieen la di&e chambre , & defloubsluy 
vne motte d’herbe verte, &fabldn, ôc lny bffriràs l’eau chacuhe fëpi- 
«aine ifickinfi muera biep,6c*(èrabon;Pôur muer l’oifeau fans chair; . 
fais bo uillir vn moyeird’œuf, quM foitdu'rct, St lé refroidiras en eatl- 
froide, puisl’efluieras: quand premièrement léddnneras à l’oifeatij. 
pourl’accouftumer , «u-mixionnerd« le*di& moyetaauéc lé fôngdc; 
geliné yjouni’amre oifeau- ,ôf le- donücras à-hoifga'U v- ïfonr le nitt^ 
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bientoft muer, mets vn Lefartvert,cnvn pot fans eau, 6c en fais pou- 
dre que tu mettras fur la chair. La mue de l'oifcau doit eftre vue mai*- 
fonnecteenlieu folitaire.fanspoudre, Sc fumée, 8c ou- les poulies ne 
puiffèntvenir>afinquclespoülsne tombent dedans la. mue, qui ga- 
iteroicnr l’oifeau.La mue ibitclàufedeuant midy , pour le vent chaut 
&pluuieux.Mets dedans la muefablon,ôcdetroisioursen trois iours 
Jherbe fraîche /uettles te branches : 6c deuanc l’oifeau vne tinette 
pleine d’eau pour boire 6c fe baigner. Quand on veut mettre l’oifeaff 
enmue,il le faur pietniércement purger des pouls, 6c quand on le met 
hors, foit purgé commceÀ eferit au chapitre . pour purger l’oifeau en 
tout temps. Aguifeluyle bec, 8c luy oings, plume; deloubs le col, 8c 
foubs iaqueud’paiftlcfeptiours en la mue de petits colombs«auec 
leur fang.pyistrQi&i ours de chair trempee en vrine. 11 aduient fou- 
lient qu’vn oifeau ne pren t pas mue en temps deu,8c fe mue fi tard que 
la faifon de voiler, aux oifcauxdc rfuiere fepalîe , auadtqu’il foit preft 
dévoiler, parquoy ell bon delà liafter,qui veut charner en voiler la 
faifond’hyuer. Que fi ton Faucon ne iette nul de fes plumes, au mois 
de tuilier, tu en peux voiler tout le mois d’Aouft aux Pies, 8c aux Per- 
drix :1e mois d’Aouft pafle, mets le enchambreaffcz chaude, fus vne 
cloue, ou fus vn plot, à quoyil fera attaché , qui foit fi obfcur qu’on 
n’y voyegoutre,& le garde ainfi, en luy baillant oifeauxvifsà manger, 
iufquesàce qu’il foitgras fie enbon point, principalement petis oy- 
Jeaux deduiere,quiant longue queuë,qu*oo appelle Bergeronnettes, 
pour le moins deuxfois la fepçnaine* puis baille îourà ton Faucon de 
peu à peu. Pour le faire toftôc bien mua 1 , paille de chair de Henffon 
lans graifle, ou prens des glandes qui font au col de mouton defioubs 
i’aureille,fitleshachemenuj&luy donne aueefon paft, 8c troime fa* 
çqn quelles aualle, s’il ne les Vouloir manger. S’il fc met àictterplu- 
mes,Dcluy en donne plus, carilpourroit auffi bien içtter les neufues 
que les vieilles :.ou luy donne par trois iours, au lieu defdites glandes 
chair de rats , ou de taulpes, oingte de beurre . Apres donne luy 
vttf pièce de chair de Serpent, auçc U peau, entre la telle 6c la queucL, 
<8c trois, petites grepojlles.PQur faire bien mu et toute efpece d’oifeau, 
pailUede ch^ur de petits chiens de lait,trempee au laid de lamulctte 
duchien, apres donne luy la mulette couppee en morceaux, car ce 
fiait luy eft naturel . Quand les plumes dudit oifeau commencerontà 
^illiç. oing^la chair de Ion paftdf huile nommee Sifaminum, car elle 
j^y fêta le s p Ip n) e*gt oÆe t te$£c molles : Aç fi clics ÉaiUoiént feches, fç 

romproienc 
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romproient ou dedans pu dehors la chair de l’oifeau. Ne le mecs 
hors delà mué talques à ce qu'il aura bien mué toutes fes plumes. 
Quand les plumes Taillent maigres, lèches, courtes, ou vielles , c’eft 
pour ce qu’elles (aillent trop toft , &l’oifeau n’a pas greffe fuffifante 
pour les nourrir , lors le nourriras de chair de petits coulombs , & 
d’autres chairs chaudes. S’il y a aucune penne ou pennes mauuaifes, 
qui ne cheent point, ou qu’il Taillent mauuaifement , oint les d’huy- 
le de l’aurier , car elle les fera cheoir,8c naiftre bonnes. Si lelion aucu- 
ne luruiennencà l’oifeau eftant en la mué, le meilleur cft différer toute 
medecine iufques à ce qu’il fera hors de maladie : car les médecines 
ordonnées pour Ta muë , font contraire à fa nature. 

^uand r oifeau engendre oeuf dedans le "tentre, en la muer ou ailleurs Jes 
figues & le remede four l 'en frefiruer , ouïes luy faire foudre. 

Ch ap. XL VIII. 




^Il’oilèau engendre oeufs dedans fon ventre, enlamuë ouail- 
", leurs, il eft maladeôc en péril de mourir. Les lignes quand 
| il engendre oeufs font que le fondement luy enfle , & deuienc 
roux, lesnarillesSc les yeux luy enflenr. Pour l’en preferuer, 
donne luy depuis le mois de Mars dedans fon part de l’orpigmen t, auf- 
fi grosqu’vn pois, lequel luy refroidira ce delir. Et la chair que luy 
donneras huid ou dix iours , foit lauée d’eau de vigne , laquelle de- 
goutte quand elle eft nouuellement taillée. 

pour oifeau fiùüant de la mue ,gras & orguilleux ^rendre familier ^u'ilne s'enfuje. 

C h a p. X LIX. 




Ais quand i’oifeau partant de la mue eft gras, & il fent l’air 
6c le vent chault, à donc il fe débat & s’cfchauffe,pourquoy 
eft en danger de fe refroidir, 8c de mourir, pourtant porte 
lepaifiblement enchapperonné,8c hors du chaut. Etpour 
ce qu’il eft gras & orgueilleux , êc qu'il s’en pourroit fuir , purge le par 
pillule de gras de l’art, ordonnée cy dèffus.au chapitre u. Pour purger 
l’oifeau en tout temps , paift-le de chair de pouhponde mouton, tail- 
lée en lopins, 8c lauee, tant elle perde tout le Tang, 8c la plus part de 

fa fubftance $ car elle amaigrira l'oifeau. MetsSc lie 'fur la perche de 
l’oifeau boue grafle. ou engreffe la perche, ôedenuit liedeflusl’oi-- 
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fcau : car pource qu’il gli fiera ,il crauaillera>ôc ne pourra dormir ,par- 
quoy il s’ameigrira,8cfè rendra plus familier. Leurre le bien, qu’il ne 
s’enfuy e : car si’l trop gras ,5c n’eft bien purgé il f’enfuyra, 

Jgùandr oifeau per le manger apres lawueje remtde pour luy donne* 
appétit de manger. Ch A P. L„. 

Tfî l’oifeaupert le manger apres la mue : le remede pour 
luy donner appétit de manger eft,prëdrealoescicotrin en 
poudre,6ciusde choux rouge, tout méfié & mis en boyaux 

jdegeline ,liezaubout,Ôchiyfaireaualler: puts le tient fur 

le poing îul'quesà ce qu’il foit purgé, 6c ne le laifleiufquesjapres midy: 
lorsdonneluy paftvif 8c bon, 8c le lendemain de geline: apres baille 
luy l’eau pour fe baigner. Ceftamedecineefl bonne contre les aiguiU- 
les 6c filandres» 




Pour muer lèpe image de l'oijeau en blano. 




Ch ap. lu 

jOus pouuez muer le pennage de voftre oifeau en blanc ,’en 
^mouillant premièrement fa chair en fang de Mille, les autres 
ÿdifent Milet, par cinq fois. Et quand viendra au- tiers iour, 
muez fa chair en fangaeMilleouMillet, 6c en donnez à manger à vo- 
ftre oifeau. 

Quandl' oifeau fe bat trop à la perche. Chap. lii. 

,E peur que l’oifeau ne fe débatte par trop à la perche , mais 
ïferepole,cuifez Myrrhe en eau, 6c puis luy enl&ueztoutle 
corps. EtmouillezaufG fà chair en celle mefme eau , iuf- 
ques à neuf fois., 6c luy donnezquand fl voudra enduire*' 

Pin de la première partie de Fauconneries 
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Là fécondé partie de Fauconnerie 

' y AK GVILLtAV ‘ME Tt^RVlF 

t DV PVY EN V ELLA Y. 



Contenant les maladies des oifeaux , & 
les médecines d icelles. 
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En donnant les médecines aux oifcaux ondoitconftderer la difyofitiond"iceux, ' 
O' la qualité du temps pour les bailler. Les ftgnes communs de la * 

maladie en oifeau de proye. 

Ch a p. i 

, Jg“ es d = ch* 1 *”' «wrienre en l’oifeau font, quand il tift 
fa bouche ouuerte , la langue tremblant .refpire foudaine- 
ment, les yeux luy engtoffiffent, toiot les ailes , les plumes 
“7' defluslecoldefcouurent la chair ,les pennes des ailes erof- 

les,quon nomme coutteaux, font lafchenr&penchans. Leslignesde 

froideur extérieure enl oifeau font,quâd il cloft en partie ou du tout 
les yeux, fit leue vn pied, Sc heriHe lesplumes . Les lignes qu’il eft las 

oumaladefont,quandilalaboucheclofe,lesaiflesabbaftues & refl 

pire fouuent par les nariles. Le Cgne qu’il elldebile eft, quand il s’an 
puyeaucunementfur la perche. Le ligne qu’il eft mal gouuernd,& 
qu .1 eft me.gre efl, quand il efpiuche fouuent fes plumes . Les lignes 

^ r p TutTemt Srr ffp“ c^ fm ° aC 

Chap. ii. , ** 

p fîgnes .poin- cognoiftreîe rlreuineau cerueau de 

lodeau font, quand il iette eau des narftles , & a far* 

mes,comevnc nue aux yeuxA au foir cloft vn œil 

pmal^ fmstoued^fc les couure tan 

dune, . Qand iffcmhli p“ï 

mauuaire > agroflèçorge,&plustoftluy vient quandil^ft meiVre on« 

aucerue_audel’offeau,luy clonies au^eifle^ariUes&con^uits°teIle t 

ment qut les humeursnepeuuentvuider comme elfosontaSÆ 
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DE LA FAV CONNERIE. 7j 

mé.Le retncdc elt, purger l'oifeau,arnlî qu’il eft efcritau chapit. vingt- 
vniefme. Pour purger l’oifeau en tout temps-. Quand l’oifeau demeine 
fouuentles paupières parle rheumeducerueau , mets en Tes narilles 
huile violât, le iour apres donne luy en Ton paft vn peu de fel armoniac, 
meflé auec beurre ,1e tiers iour fou fEe en Tes narilles vn peude thcria- 
de méfié auec huile violât. 

Contre rbenmefècau cerneau de l oifèaujes fignes, & le remède. 
Chap. iii. 




I Es lignes du rheume fec au cerueau de l’oifeau font, quand 
|l’oifeau efternue beaucoup, fie rien ne luy fort des narilles. 

: Pour lequel rhume guérir, faut fouffler Obfomogarum ai» 
'uec vin vieil, aux nanties de l’oileau, 8t apres mets l’oifeau- 
au Soleil, ou au près du feu. Quand l’efternuer luy fera paflé , donne 
luy chair nerueulc,pour le faire trauail 1er en tirant, afin que par tel la> 
beur ledit rheume defeende du cerueau aux narilles’, fie forte dehors. 
Quand l’oifeau a la telle enflee pour ledit rheume, mets luy foubs fes 
pi eds drap de laine mouillé en eaufroide,cellementque l’oifeau fente 
la froideur. Quand il frotte fes plumes, fie fe gratteàcaufe de celle ma- 
ladie, donnes luy en fonpallmauuesbroyees. Quand il bée louuenr 
& refpirc fort pour ledit rhcums.prens trois gouttes d’huile de laurier, 
& $’nc once d’huile d’oliue , trois moyeux d’oeuf, & du coll, autre, 
mentpommé baume, mellé tout enfcmble, fie donne fur le palldc 
l’oifeau. - 

v. . ' Contre rheume engendre au cerueau de l' oifeaujdrfumee, ottpar 

fonldre tlefigne , Cf* le rtmede. 

Chap. mi.. 




E ligne de rheume engendré au cerueau dé l’oifeau par fu-- 
meeou par pouldre eft.quandil iette flegme 8c eau des na. 
rilles. Le remede, foufle vin vieil aux narilles fie face dudit 
oifeau,ou bien huile violât melleeaueclaiârdefetnme.file 
temps eft chaud* ou broye des aulx fauuages auec vin vieil , fie de ce 
anoülleles narillesde l’oifeau. & qu’il entre dedans, fie cela luy ferai 
icteer le flegme. 

Tiij; 
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Contre le haut mal , dit E pilence , les fignesja caujêy le rentede 
& la contagion de celle maladie. 

Cha#. v. 

Nefprouuele haut mal d’Epllence en celle manie» 
re , quand l’oifeau chet foudainement , 6c gift par 
quelque temps comme mort, & cela luy vient fou- 
uent au matin, 8c au vefpre. 11 a les yeux clos, les pau - 
pieresenflees,l haleine puante, 8c s’efforce d’efmu- 
tir.Lacaufede celle maladie cft, chaleur 8c fumée 
du f oy c , laquelle monte au cerueau 8c le lie 8c trou- 
ble. Leremedeefl.purgerltoifeau, comeellelcrit en la première par- 
tie de ce liure, au chapitre vingt vniefme. De purger l’oifeau en tout 
temps. Tu luy donneras dedans peu de chair le grosde deux poixd’au- 
rcaualexandrine, puis apres fais pouldre de lentilles roufles 8c pren 
limure de fer bien menue, tant d'vn que d'autre , 8c lie tous les deux 
en miel, 8c en fais pillules du gros d’vn poix , defquellesdeuxou trois 
feras aiialler à l’oifeau. Apres tien ton oifeau fur le poingaufoleil,ou 
auprès dufeu ,iufquesàcequ'ilait efmeuty vne fois ou deux, & ne 
doit pu iufques apres midy , lors donne luy bon pas, & petite gorge 
•Oufaispillules de poudre de Garapigre ,aueciusd’aloyne,lefquelles 
donneras à l'oifeau en fa cure. Ouluy donne poudre de gomme, Bal- 
-famiôc Caftorei -, auec ius de mentaftre , autrement nommée«frerbe 
contre les puces: foit l’oifeau tenu de iour, en lieu obfcur, & l'eau de> 
uantluy, laquelleluyeftneceffaire, & de nuit foit tenu i la fraifeheur 
6c fais afnfîlix ouhuid iours. Celle maladie ellcontagieufe,pource 
garde qu’autre ne luy touche. 

Quand l'oifiau dort fomunt , pour T ejueiller. 

C H A P. VI. r 

Q Vandl’Qifcaudort fouuenc, pourrefueiller , paift-le de queue de 
mouton, oingte d'huile d’oliùe. 

Contre oppiïatiott (ÿ 4 furdité des oreilles de T oifedu , le figntj 
< ' lacàufe tyteremede. 




C H A P. V II. 
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DE LA :F AV CONNERIE. 76 

É ligne d’oppilation 8c furdité des oreilles de Tpifeau 
eft, quand il pofe la tefte de trauers, 8c eft tout mat. La 
caufè,eft le xheutne qu’il a en la tefte. Le remede eft, 
le purger ainfi qu’il eft efcric au chapitra vingt vnief- 
rae . De purger l’oifeau en tout temps . Apres pou- 
droyé la chair dupaft d’iceluy de poiure blanc, icelle chair mife en lef* 
elles- 

Contÿfpttfleure &* vifeofite' des paupières de l'aifeau , le figne, 

la cauji . , {9* le remede , , 

Ch a b. • v T n. 




Igned’enfleure 8c rifeofitédes paupières de l’oileau eft, 
qu’il a enfleure deflus l’œil , 8c que les paupières deuien- 
nentnoires. La caufe eft, le rheumedu cerueau , 6c de 
celuy peut Venir la maladie nonimee l’ongle, 8c pourra 
tant croiftre qu’elle creuera l’œil à l'oifeau. Le remede 
eftjpurgerïe cerueau del’oifeau, ainfi qu’il eft fouuent dit. quand les 
paupieresfontfivifqueulos,qu’èlles Ce iaignent enfemble, laue les de 
vint vieil, 8c paift l’oifeau de chair chaude, 8C puluerife fiance de vaclre, 
laquelle loufflerasauecvn tuyau aux yeux8c narilles del’oifeau. , , 

Contre enfleure des yeux de l'oifeau, fescaufes (y le remede,. 





C H A P. IX. 

Nfleure des yeux deToifeau vient pour trois caufes,ou par 
vencofité, ou par coup, ou par playe. Si par ventofitc les 
yeux font enflez, deftrampe mouftarde en eau, de laquelle 
oindras Lenfleure. Si par couples yeux font enflez , laue'le 
coup d’eau rofe, 8c d’eaudefenoil, autant de l’vn que de l’autre. Sipar 
playelesyeux font enflez, enheurtant â quelque efpine , ou ailleurs, 
mefle arfcnic rouge aueclaift defemme. 

Contre le mal des yeux de l'oi/iait. 

/ 

Çhap x. 
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SECONDE PARTIE 
I ton oifeau a mal aux yeux de coup ou de taye,prensvne her* 
be qu» s’appelle Filago.elle croit près de terre, fie cft chauue 
& crefpuë de fueilles , fie mets leius d’icelle herbe en l’oeil de 
ton oilèau. 



Comme on guérit V oifeau de ch ancre. Chaf. Xi. 




Autprendre miel 8c vin blanc, fie faire le tout boüillir enfem- 
bel, 8c apres luy en lauer la boucher, apres l’éffuier fie mettre 
deflus la poudre de cerfueil , ficilguarira. 



Contre la pepie en lalangue de l’oifeau. 



Ch a r. xii. 

Epie en la langue de l’oifeau eft,. quand il efternuë fouuenc 
fie ce taifanc crie. La caufe eft^Ia chair mauuaife 8e orde qu’il 
a peu. Le remede eft, premièrement laue la langue fie la pe- 
pie d’eau rofe, mife en cotton lié au bout d’vn petit ballon, 
apres oingts luy par trois ou quatre ioursla langue d’huile d’oliue,fic 
d’huile d’amendes , méfiées enfemble , fie la pepie le blanchira fie mol. 
lifiera. Et quand elle fera bien meure , olle la comme on fait aux gcli- 
nes. Apres oingts la langue de l’oifean trois ou quatre fois le iour , déf- 
aites huiles iufquesà ce qu’elle foit guerie. 

Centre flegme ' engendré augofter de l’oifeau tleftgne, & le remtde. 
Chap. xiii. 





E ligne de flegme engendré au golier de l’oifeau eft, que tu y 
verrasle flegme gros comme crachat, fie celle maladie en- 
^ greffe l’oifeau , le remede eft tel , prens le p ois de trois grains 

defelarmoniac, mefléauec miel, fie en frotte le golier de 1 oifeau, fie 
ceà crois heures apres midy. Puisprens reguelice fie des penites, fept 
dragme, tant d’vn que d’autre, de paille d'orge quatorze dragmes,8c 
dix fiures d’eau : faits tout bouillir, cbuler fie refroidir , iufquesà ce que 
ilferatiede, 8e le mets deuant l’oifeau,ôene foit pu iufquesà neuf heu- 
res au foir, apres le paift tas d’allc de geline : Se û ce ne le guarift, mrens 

/Go c e 
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DE LA ÏAVG'ONNEklE , 77 

5tafifag#ê bfoycc aucc bourrache ; & auec vn drapeau en frotte ledit 
lieu malade. Et quand ledit fiegâe fera failly, paiftras l’oifeau de chair 
de Coulomb, auec fon fang, & luy mets l’eau deuant luy. 

Contre ■ la maladie des Jangsues , qui font au go fier de l'oifeau , le 
figneyUcaufê^leremede, 

C hap. XIIM. 

Jgfle delà maladie des fangfues,quifontaugofier del’oi- 
Yeau,eft que quand l’oifeau paift , la fangfue fè remue dè- 
1 dans la gorge de l'oifeau ,& aucunesfois fe monftfre hors 
1 desnarules. Lacaqfeeft , quand l’oifeau fe baigne en eau 
paisible , non courante comme celle de fontaine, & qu’il 
en boit , luy ertrre quelque fangfue dedans la bouche ou narillcs» 
& S*enfle du- fahg dè l’oileau. Le remedeeft, mers mouftardedefiûs 
les nanties de l’oifeau trois ou quatre gouttes de fus de limons, & 
l’oifeau îettera 1 la* fangfue dehors : ou mets fur charbon ardant qua- 
tre ou cinq punaifes , & fais entrer celle fumee dedans la bouche & 
narilles del’oifeau ,& la fangfue s’en fuira dehors. 

* 

C entre filandres Jes efpeces d’icelles, lerfignes , Utcaufe , le remede. 

Chap. XV. 

llandres font petits vers, dont y en a de quatre efpeces: 
l’vneeftenlagorge de hoifeau , l’autre au Ventre , f autre 
aux reins. La quarriefme eft nommée aiguilles , qui font 
auffibien petits versde la première efpece de filandres qui 
viennent en la gorge. Et apres diray des autres en leurs lieux. Les li- 
gnes de filandres en la gorge font, que l’oifeau baille fouuent, frotte 
les yeuxàfonaile,gratefes narilles. Et quand il eftpu,& les filandtes 
fentencla chair frefehe .elles fe remuent , tellement que l’oifeau les 
cuide içtter dehors, & en ouùrantlabouchedudit oifeau, facilement 
les y verras. La caufe des filandres, font mauuaifes humeurs au corps 
del’oifeau ,parmauuars&ordpaft, comme fouuent étt dit: lefquels 
les filandres montent au gofier de l’oifeau, iufquesau pertuisdel’ha » 
leiae d’ipelny * & lc poignentià , & au cerceau Le rem edeeft, broyé 

V 
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SECONDE PARTIE 

herbenommee mente , 8c le i us d’icelle oftc, meflelemarc auec vin- 
aigre, fie en chair de pouffin ,fida donne à l'oifeau. Ou prens bois de 
rue bien gros, ôcy fais vnefoffette, 8c la remphsd’eau,puismetsa»nfi 
ladite rue fur charbons ardans, l’efpace de demie heure, iufquesà ce 
qu’elieloit biecuitte. Ec fi l’eau fort, ou tombe,o.u (è diminue, remplis 
ladite follette d’autre eau, puis prens icelle eau, & tout le ius d'icelle 
ruë bien efpraint.ôc y mefle poudre de fafra.la quatitèd’vn gros pois, 
en laquelle eau tremperas la chair du paft de Toifeau, de laquelle pai- 
ftras idemiegorge,ôcfinelaveutmanger,gardela luy îufquèsàce 
qu'il aura appetit,fic luy continue trois ou quatre jours , oula luy tro- 
pe en eau de loufre,ficfuc de Grenades. 




Contre raucité fiche de Coi feau, Chap. XVI. 

)Ourraucitéfechedel’oifeau,prensvn Coulôb ieune.gras 
: 8c luy fais tant boire de vinaigre qu’il meure: apres metsle 
I auprès de l’oifeau qu’il l’eftrangle,fic qu’il boiucleiang,fic 
garde bie qu’il n’aualle des plumes ne des oflelets du Cou- 
lomb. Les autres iours, paift -le de chair de veau chaude, ou trempe 
enfuc déraciné defenoil ,fic fuccre , troismorceaux de chair, & eu 
paifts l’oifeau. 

Contre 1‘ haleine puante de Coifiau fa caufe & l< remtde , 

Chap. X VIL 



Velquefoisl’haleineput à l’oifeau , pource qu’il eft pu de 
chair mauuaife , 8c qui n’a efté trempecôclauee, laquelle 
luy engendre humeurs, qui lu y font l’haleine puante. Le 
rèmëde eft, purger l’oifeau depillulede greffede lard.ordô- 
neeau chapitre.Pour purger l’oifeau en tout temps.Trois iours apres 
ferasfecheraufeu,ouau four du rofmarin, duquel feras pouldre , fie 
froifleras trois doux de girofRe,defauels,ôc de ladite pouldre de rof- 
marin prendras à la quatité d’vnepillule, fie mettras dedîs vn peu dé 
cottp,lié d’vn petit filet, fie au vefpre le feras aualler à l’oifeau.Ec con- 
tinue ainfi cinq ou ftx iours, apres cinq ou fix iours luy en donneras 

f iareillement vne,iufquesà ce qu’il aura bonne haleine. Aucunesfois 
•oifeau il’haleine puante, parce qu’il ale poumo trop gras. Faut pren- 
dre vne graine, qui eft appellee graine d'outre-mer, qui reffemble à 
cellede rofmarin, fors qu’elle eftplus menue, onentrouuechez les 
Apothicaires, fi luy en donnez auec fa chair il aura bonne haleine. 
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Ctotre pouls «s plumes dé l'oiftdu^r quand on les 
luy doit o{tcr t &* comment. 

Ch ap. XVIII. : 

Ote que le ligne que l’oifeau a des pouls eftquan d il s'eljjouïl- 
lefouuept, 8c foigneufetnent , & quand il eft mis au Soleil 
bien chaut, horsdu vent, lespouisfemonftrent furies plu- 
mes.On doit ofterlespoulsàl’oifcau deux fois ; l'an^'v.ne quand on le 
mec en la muë,8ç l’autre quand on l*en ofte*eeqime auffi il eft ofent au 
chapitre de la muë. Pour ofter les poulsil’difeau, mets de l’abfînte, 
autrement nommée aluy ne, fur les lieux où (ont les pouls: apres oings 
d’huile les iambes&les pieds de l’oifeau,& le tiens en eftuue iniques à 
ce qu’il fue,8c les pouls aelcédrpcà l’odeur del’huile ,& aindles pour-, 
ras ofter. Ou oingts les lieux où fojçt les pouls d'argot vif, mortifie, en 
cendre & huile ,fc quand les pouls fe mon tireront, mets deuant foi- 
feau Peau pour fe lauer , & garde que l’arget vif ne tôbe en la bouche 
dçVoifcaUjSiles pouls font en toutes les plumes^rcns poudfe de poiy 
jjfe,$tcédrede feroaenemeflez enfemble, pouîdrqielefdites plumes, 
9c enuelope l’oifeau ,8c le mets au Soleil.. Apres defueloppeToifeao, 
&le mets fur le poing, 8c quand verras les pouls^bats-les auec inftru- 
ment àcepropre. Ou prensargent vif, mortifié en faliuc,&mcflé a- 
uecfaingdeporc , auquel trempe vn grps&c mollet cordon de daine, 
£uis te lieaq col de l’oifeau, St les poufs y viendront, <5c mourront.O ù 
trempe en cedîtfaing vn drap mollet de laine, & y enueloppel’oifeau 
8t le tiens en eftuue tant qu’il fue, & les pouls prendront audit drap. 
.Si Pqifeau a ies pouls à la plante , mets en eau çnaude pouldre de Sta- 
fifagre,8t i’içelîe eau coulee,mets fur les lieux où font lespqulsrSt i’fls 
nemejUrent , prens âbfinte 8c du Lùpig, autant d’vn que d’autre , fit 
roets-en eau, laquelle coullee, mettras en vaiffeau auquel l’oifeau fe 
Pjuifle aifement lauer. S’il à tant de poux qu’il arrache fes plumes, 
.Guitpbiétfen eaufoufre cicrin , puis mets icelle eau chaude en vne ti- 
nette, & fur elle vn crible, fur lequel lie l’oifeau , tant que la chaleur & 
vapeur d'icelle eau chaude mpnteiufques h l’oifeau, & qu’il fu2 , 8c les 
pouls tomberont. L’orpin ode bien les pouls , mais il fait changer le 
plnnqage, 6ç fait mal àlangué aël’oïfcau. 



S E CO, N D E PARTIE 

Contre la taigne és pennes de toifeau^ dcfts deux tfyeces, leurs 
flânes, la caufe , & le remede s’il ronge fes pennes. 

Ch ap. XVII. 



a 4/0 N die que la taigne es pennes de l’oifeau eft de deux ef- 
||K pefces ,1’vne'rongé la penne du bout du tuyau , l’autre 
g||jË faictcheoir les pennes faignantes au bout. La caufe de 
i|i§ la première efpecé eft , que l’oifeaü eft ord dedans le 
corps , 8c n’eft pas bien baigne , & êft tenu en lieu ord , poudreux ou 
fumeux. Le remede eft^fauevhe fois le iourl’oifeau de lexitoc de fer- 



ment ,8c le laifleefluyer: apres oingé les pennes taigneüfes de miel8c 
mets fur leidits lieux fang de dragon, 8c alun de glace. Quand Iespen- 
nés tombent faignantes , la caufe eft la chaleur du foye del’oyfeau.la. 
quelle fait vnevefieftir të lieu où tient ladite pehhefapresr pourrir le 
bout de là penne, 8c la fait cboeir,8c le trou dôcellë eft partie fe ferme, 
parce autre penne n’y peuteroiftre. Le remède eft , fais vne brochette 
de bois de fapin , laquelle ne foit point fort aiguë, qu’elle ne blefleroi- 
fcau;, depuiue aifcmét fans douleur entrer dedàns ledit trop. [ Ou prft 
Vrtgràiri d’ôrgê, 8c luy couppe la pointe du cofté duquel le mt^trts àu^ 
dit lieu , & Oings iceluy grain d’huile d’oliue, & lemers audit lieu , tel- 
lement qu'il en demeure vn peu dehors, afin qu’il gardelc trou de fe 
clorre, apres perce ladite veuic,df laquelle fortira vne eau rouflepûü 
prens poudres d*alocscicotrin,8c fiel de boéuf battu enfemb le, d^qàél 
ôingdras ledit lieu, 8c gàrdé qu’il h’en entré dedans. Qôànd l’énffurfc 
de rougeur du lieu oùeft la douleur férapaflee, oingt’slëKéu malàdè 
d’huile rofxt, pour ofter les crouftes- 8C ordures dudit lieu , afin que la 
penne nouuèfté puiffe fortir, 8c mets l'oifeau en chambre ojf il ait per- 
chés auprès de têrre pour s’y répofer, 8c fespennes fouïagèryfoitlà 
pu, 8c l’éaà mife deuant lày pèur fe baigner. Ou bien : fTrnbifëàu a tau 
gnes en l’aile ou ailleurs', prens vne pierre de chaux bien viue, 8C 1* 
mets en vn baffin , oh il y aie de l’eau, 8c luy laide toute lànuiét, 8c de la 
grefle qui fe?a par déflus l’eau ,laues-en'par quatre ovreinq flburs l’àilè 
detbnoifeaui Shlyapennc ou penhëstnauuaifes , faits com^ieil eft 
eferit au chapitre de la rnuë. Si l’oifeau ronge fes pennes , mets fur 
fon paft pouldre de maulués , laquelle luy fera oublier, de les ronger. 
Garde qu’autre oifeau ne foit mis près de I’oifeau taigneux, ôcqu’ilne 
foit pu du paft d’iceluy , ne mis fur le gant fur lequel il aura efte, car il 
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prendroit la teigne. Pour réparer pennes froiffees^UretiqpueSjOuar. 
rachees, eft efcnc en la première partie de ce liure. 

Jjhtand l'oifeau heriJJonne > les fignes, & le remède. 

Ch ap. XX. 

r' 

$ Ignés quand l’oifeau herifTonoe, font qu’il Ieue les ailles, puis 
JC les cftraint.leue vn pied , puis l’approche de l’autre , aies yeux 
5fc5£CUenfocez,& les couure en partie ou tout,& ouure 8c cloft toft. 
la boucherlefquels deux derniers lignes sot mauuais en celle maladie. 
Le remede, eft chauffer 1 ’oifeau au Feu ,ou l’euelopper das vn drapeau, 
& le faire fuer fur chaleur & vapeur de vin ietté fur caillou^ rougis pac 
grand feü: apres feche Tuileau au feu ,& le tiens bien chaudement. 

Quandl'oifeau tremble \(<r ne fe feut foufiemr t lc remede. 

Chap. XXI. 

^Vand l’oifeau tremble , 8c ne le peut fouftenir, le reme- 
*de eft , poudroyé le paft d'icelùy de pouldre de regue- 
flice , & de poudre de maulùes > meffees enfemble : ou 
diftille es narilles de l’oifeau quatre gouttes de fuc de 
grenadès douces,apres frotte le palais de Toifèaude poudre Stafilagr 
8cfd menuenfemble. Et luyprelcnce l’eau tiede , ôc au foir le paiftra 
de chair de geline chaude. 

Quanil' oifeau a prmseoupen heurtant i quelque chojè, 
ou contre fa proyejc rentede. 

Chap. XXII. 

'Ote, que quand l’oifeau a prins quelque coup en heurtant 
| contre aucune chofe,ou contre fa proye,ie remedeeft, fais 
[bouillir en vin/augejtnehtejpoulliot, Scguimaulue: 8c de 
Ice vin eftuue auec vn efponge le lieu malade , iufques à 
ce que Uoifeaufuei puisemplaftre ledit lieu d’encens en poudre, & de 
guimaulucs meflees en blanc d’œuf. Apres elTuycl’oyfeauau feu, & le 
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SECONDE PARTIE 

tiens chaudement, 5c continue ceçy deuxfoisleiour,iufquesà ce que 
loifeau foie amendé. Si l’oifeaua prias fi grand coup qu’il iettefang 
parles nanties , ou parla bouche , ou par le fondement , & les codes 
luy poulfent 8c cfmucift noir, 8c en démenant la queue çà ôc la, don- 
ne luy en fon paft auec fang chaud de geline, pouldre de (àng de drâ- 
gon, du boliarmenîc, & de la momie .Paifts lé de chair de Coulomb 
ieune, auec fon fang, ou trempe chair de geline en vrine,pour fon paft 
par aucuns iours. 



Quand l'oifedu s’efifait playe en heurtant , comme eftef- 
crie au chapitre du coup , le rentede. 

Ch ap. XXIII. 

lVandroyfeaus’eftfait'p!ayeenheartanr,eommeeft 
Sefcritau chapitre du coup, le remedeeft, laue&e- 
! ftuue la playe de vin tiede , puis fi le cuir eft grande 
| ment fendu , recousle auec vne aiguille neuue, & 
[fil délié. Apres oingts leditlieu d’huile rofat, & mets 
f deflus poudre d’efcorce dechefne.ou de courge.Ou 
fi c’eft en lieu nerueux, mets defius terebentine,ou 
bien le lus de l’herbe no namée l’herbe Robert, & apres y mets le marc 
deladite herbe. Si tune trouue dudit ius, mets y delà poudre de ladi- 
te herbe , laquelle herbe garde d’apoftumer plaies , & emplaft re ledit 
lieu du blanc d’ vn oeuf : &c puis fi la playe eft profonde,fais poudre; de 
fang de dragon, d’encens blanc, de maftic,Scd’aloëscic9trin,autftnt 
d’vnque d’autre enfemble, de laquelle mets en ladite plaie. Apres 
pour appaifer la douleur , l’oindras d’huile rofat tiede, 8c l’emplaftre* 
rasainfi. 




Pour eftancher la vaine de l'otfeau % le remede, 
Ch ap. XXIV. 



Our eftancher la vaine del’oifeali, prens fang de dragon, a* 
loëscicotrin en poudre, 8c du ppil ae Lieure ou de Chat, où 
toille d’Arcigne , méfiés enséblé , auec blac d’œuf, 8c mets 
defius ladite veine, 8c lacouured’eftpupestrcpeesen blaç 
d’œuf Schuile rofat, 8c ce ceuouuelieras , tellement , que ce qai eft * a 
nais defius par foy tombe. > . . -, 
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Pour os rompu >ou hors de fon lie», faire reprendre, 

Cha?. XXV. 

T H ton oifea u a os rôp u ou hors de fon lieu,comme,l’aiIe- 
ron, laifle , cuifle, ou iambe,pour les faire reprendre ,foi€t 
bie remis en leur lieu, où adrefle vn os Adroit l’autre : Apres 
prensfangde dragon, boliarmenic,gommearabic, encens 
blanc, aloes cicotrin , momie, Se vn peu de farine; deftrempe tout en 
blanc d’oeuf, Se emplaftre le lieu malade, St s'il eft befoin foitbandéa- 
uechaftelleSjSeroifeauemmaillottc , afinquel’os le reprenneplus 
feurement, Se garde qu*il nefoit trop eftreint,fingulierement la tom- 
be, fi l’oseft rompu, car le pied luy fecberoit. R,enouuelle l’emplaftre 
de quatre en quatre iours,fi befoin eft , Sc garde biS que ledit os ne fc 
reiëtte hors de fon lieu, foit ainli tenu Se enchapperonné,iufques à ce 
qu’il loitguary:ou prenipouldred’aloes, poix Grec , Sc mirrbe , n>is 
en blanc d’oeuf, emplaftre ledit lieu.S’ilal’os de la cuifle ou tombe r&- 
pu , ofteluy les ieàs, Se les mets en chambre obfcure , fur herbe, Sc 
foit pu de bon paft,à petis morceaux, aflez bonne gorgp. 

DES MALADIES ET MEDECINES 
qui font dedans le corps des oifeaux, fie 
qu’on ne voit point. 

Contre foyede l‘oifiauefchaufe\les fignes Jacaufe^ le remette y ponrk refroidir. 

Cha? XXVI. 

A intenant venonsàparler des maladies qui font 
dedans le corps de l’oifeau. Les lignes du foye ef- 
chaufféfont, quand l’oifeau gratte la dextre Sc haute 
partie du bec , fica la gorge cfchaufFee«5c changeant 
en couleur, Sc blanchiflant , Sc qu’il a les pieds efehauf- 
)ubs d’iceux eft noir ou vert : Sc qqe fi la langue luy 
deuient noire , c’eft ligne de mort. Lacaufe , eft ord paft qu’on luy 
a donné, ou qu’on ne T’a baigné quand ondebupit,ouparefchauf- 
fement de trop voiler, ou par eftretrop longuement fans paiftre . Le 
remede de luy refroidir le foye eft , purger l’oifeau par pillule du gras 
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delard,ordonnee au chapitre, {Jour purger l’oifeau en tout temps, & 
apres luy donner limaçons, ainlï qu’il efteferit au chapitre , pour oi- 
feau meigre mettre fus. Puis trempe rhubarbe vne nuit en eau ,à 4 
fraifeheur lelendemain, & quatre ou cinq iours âpres, lauefon part: de 
celle eau. Paifts l’oifeau de greffe de porc, oudecuiffe de geline, U 
femblablcs chairs non chaudes trempeesenlaiâ. 

• Contre maladie de poulmon de l’oifeau , le remede . 

Chap. XXVII. 

;I tu veux remedier contre la maladie du ponlmon de l’oifeau, 

’ paifts le de chair de Lieure , ou puluerife fuçcre ôc fafran tant 
’d’vnque d’autre, ôc mets en trois morceaux de chair fraiche 
’de Cheure.defquels paiftras l’oifeau. Quand l’oifeau aura di- 
géré, donne luy lefurplusdefon paft deu , ôc de bonne chainou tren- 
che bien menu poiisde porc, Scies mets en fang de porc, & quand le- 
dit fang fera coagulé.ôt ngé , paifts en l’oifcau. Apres ceprçns quatre 
oncesdepouldrede l’herbe nômee çoft,5c du felgemmç, puluecifé 
ôc meflé auec ftnel, huy le d’oliue, 5c blanc d’oeuf, 5c en trempe le paît 
de l’oifeau quand l’oifeau refpire fort, par la douleur du poulmon 
cuits etieau rufehe de miel,5c la mets en la gorge de l’oifeau , 5c le lie 
iufques àmidy,puis le paifts de geline. 

Contre «(me, autrement dit gantais , tjtûutd l'oifcau ne peut assoit foh 
haleine , à ihaleine groffe , les fignes >la caufe , 

Us dekxefyccesiÏPulHy,& te remede. 

Chap. XXVIII 

Es lignes que l’oifeau aftffme , autrement pantais font, 

?|uaaail nepeutauoir l’haleine, qu’il demeinela telle, 5c 
rappe fa poitrine , 5c quand la bouche ouuerte refpire 
fouuenr, 8c du forts delagofge , leue le yentreôtluy débat, 
demeiue la queuë en la leuant : quand le mal engrege , il ronfle, 
par angoiffe qu’il a d’àuoir jfon halaine. La caufe dodiâ pantais, 
font fumees qu’il a dedans le corps , ou coups qu’il a prias au gib- 
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gibbieroupar efchaufFementqu’ilaprins par trop roidement voiler, 
ou par fe débattre fur la perche , s’eft rompu aucunes petites veines du 
foyc»6c le fang d’icelles laillant,s’eft endurcy 6c monté près de la gor- 
ge. Il y a deux efpeces de pîcais, l’vn eft en la gorge, l’autre es reins. Le 
remede au pâmais en la gorge eft , premieremcntloit purgé l’oifeau , 
comme dit eft au chapitre , pour purger l’oifeau en tout temps. Apres 
mets-lefansgets 6c fonnettes dedans chambre nette 6c claire, les fene- 
ftres ouucrtes 6c tr eilliflees tellemcc qu’il n’é puiffe fortir, 8c que le fo- 
leilou grand air puifte entrer dedans,auquel lieu y ait perches ,furle£ 
quelles il puifte voiler, 6c l’eau deuant luy-T u le paiftras de bone chair 
.taillée en morceaux , Ôc arroufee d’huile d’amendes doulces, ou dé 
laid, & à demie gorge à la fois. Ou luy donne fur fa chair, limeu- 
re d’acier, mellee en miel ou en poudre de boliarmenic. Et s’il iette 
moruats durs des narilles, eft ligne de guarifon. La caufe du pantais 
qui elles rainseft,pource que l’oiléau a efté fort malade puis guary, 
puis recheut:parquoy s’engendre es reins vne maladie du grosd’vne 
rebue en maniéré de chancre, laquelle efchauffe tellemct l’oif eau qu'il 
iette fon paft. Les lignes decepatais font, que ce mal ne trauaille point 
l’oifeau côtinuellement ,cÔrael’autrc quieft en lagorge, mais dehuit 
iours en huit iours , ou de quinze iours en quinze iours , ou de mois en 
mois , 6c l’oifeau remue plus les reins que les cfpaules. Le remede eft, 
fais bouillir en eau 8c en pot neuf, racines d*afperges,de fenoil^c de câ- 
pres: puis d’icelles racines fais pouldre fur vne tuille vieille , laquelle y 
eft meilleure que laneuftie, 6c en icelle eau trempe de bonne chair , de 
laquelle paiftras l’oilèauàdemy gorge. Etaufoir nelatreperaspoinc, 
mais mettras deftus delà poudredeldites racines, 6c côtinueainli par 
dix ou douze tours. Autres dôoêt k l’oifeau qui a grofte halaine 6c bru* 
te , de la poudre fur fa chair , qui eft faite du poulmon bruflé d’vn Re- 
gnard. Si l’oifeau alonguemét pantilé, 6c il eft meigre,il eft incurable» 

Contre fang ajjemblé & figé au v entre le V oifeau , 7e remede. 

Chap. xxix. 

1 l’oifeaua fang aftemblé 6c figé au ventre, le remede eft r 
mets fuccre en eau de grenades, 6c en eau defonlfre, & y tre- 
pevn morceau de chair, lequel donneras à l’oifeau ,6c quand 
il l’aura digeré,parfais fon paft.Ou mets en eau poudre d*A£ 
fa-fetida, 6c des racines ae Câpres, 6c quand l’eau fera repofee, trem- 
pe y morceaux de chair, defquels paiftras l’oifeau- 
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SECONDE PARTIE 

Contre filandre t dedans le corps de l'oiJêau l lesjignes l la caufe &* le remede . 

Ch ap. xxx. 

L Es Filandres qui font en la gorge, ficquec’eftque filan- 
dres, fie des lignes pour les cognoiftre, eft eferitau cha- 
pitre treziefrae, ficicycftefcricdes Filandres qui font de- 
dans le corps de l’oifeau. Les fignes pour les cognoiftre 
quad elles y sot, quâd l’oifeau fe plaine de nuit , ÔC crie crac 
crac, 8c quand tu le portes au matin, il eftrainc ton poing, ce qu'il ne 
faifoit parauant , 8c fait fetnblant de fe coucher fur le poing , qui e ft lé 
ligne de grande vexation que luy font les Filandres, fie eft lors en dan- 
ger de mort , il plume fon ventre, 8c en fa cure apparroiftent 8c fe mon. 
ltrentvers ,ouchairrouge, quieftle ver. Et aulfi vous le fçaurezés- 
mues,qui font pleines d'vne maaiere de filets de chair longue , qui luy 
pendent quelquefois au fondement. La caufe des Filandres eft, lede- 
battrequ’ilfaitcontrefaproye,ouautrement,ôcfe rompt quelque vei- 
ne dedansleçorps, par laquelle le fangferefpand par les entrailles, fie 
fe caille fie feche, duquel s’engendrent lefdides Filandres, lefquel les 
pour fuyr la puanteur dudit fang , cerchent lieu net par le corps , 8c 
.montent aux entrailles fie au cœur de l’oifeau. Le remede pour les fai- 
re mourir eft , fais poudre de létilles des plus roufles, fie en icelle mefte 
moins de poudre de vers , fie les lie en miel fie en fais emplaftre , apres 
plume le ventre de l’oifeau, fie y mecs ledit emplaftre. Puis faisius 
d’herbe de rue, fie defueüles de pefeher, auec lequel melle pouldre de 
vers,ficenfaisemplaftre,6clemets furlesreins de l’oifeau, lefquels 
reins plumeras parauant,8crenouuelIeras i’emplaftrepar cinq ou fix 
iours. Apres mets dedans vn boiau de geline, du chiriacle, poudre d’a- 
lofis, fie pourdre de vers, 8c lie le boiau aux deux bouts, fie le fais aualler 
à l’oifeau, fie trempe la chair de fon paft en lus fait d’herbe verte de 
froumen t. Ou bien prens vn franc Pinpenel , efcorche-le , 8c le coup- 
pe au deiïoubs du nombril, fie prens la partie vers la queue, fie la mouïl- 
feenvin blanc quand tu luy donneras en mangeant fa première vian* 
de, fie ce par trots ou quatre fois. . 

Contre aiguilles , autrement nommées lumbriques , qui font plus petits vers que Filan- 
dres : contre " Vers qui font dedans le corps de l'oifeau 4 
les fgnes , la caufe , & le remede. 
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Ch a p. XXXI. 

N ditque les fighes desaiguilles, autrement lurabriques, font 
tel s que ceux des filandres, joinâ que l’oifeau quia aiguilles 
plume fouuentfon brayeul, 6c s’efcoutdefius le leurre. La eau. 
le eft, celle mefmes eft des filandres.Le remede eft , il faut que 
tu prenne poudre de Stafilàgre, 6c poudre d’aloes cicotrin méfiez cn- 
femblcjlegrosd’vnepecitenoiferte, mis en tuirdegelinc,&lefaisa- 
uaIleràroileau,puisluÿ donne le gros d’vne feve delachair de mou- 
ton ou de pouflin, apres mets l’oifeau au Soleil ou aupresdufeu ,6cne 
foitpûiulques apres midy, à demie gorge. Continucluy icelle poudre 
trois ou quatre tours, 6c garde que l’oifeau a qui tu donneras celle mé- 
decine ne foitmeigre.car fine l’apourroitendurenou faits pillules du 
^rosd’vnenoifettCjdepoudredecornedeCerfjôcdepoudre de vers, 
_ieeenthiriacle,defquelles donnerasà l’oifeau cinq ou fix ioursvne 
enueloppee en peau de geline,ou en peau de bonne chair, 8c apres bien 
toft (oit l’oifeau pû d’vne gorge, ou de paift de chair de porc pou- 
droyeede limeurede fer,ou de chair de poufiin trempee en lus de m€'- 
te,auec vinaigre. On cognoift le Faucon auoir vers au corps , quand il 
fait tout vniourefmeut vert 6c iaune, 6c tremble trois ou quatre fois 
l’vne apres l’autre, fans trop croller le corps en regardant toufiours i 
terre. Pourleguarir, prensaufli gros d’aloes qu’vn pois, broyé envne 
efcuelle, puis (oit deftreropé d’eau claire, tiede, pleine vnccoquillede 
noix, 6c le verfe dans la gorge de l’oifeau malade, au matin à ieun. Et 
long temps apres donne luy vne cuifle de ieune geline trempee en eau 
6c (uccre:carle(uccreofle l'amcrdelagorge.L’autreiourapres, don- 
ne luy vne cuifle de poulie trempeeenvin de pommes) de grenades. 
Puis luy donnes à manger , par trois iours, la chair de ieunes Cou» 
lombs,ôc il guarira. 

Contre apoftumé dans le corps de l'oifeau, les ftgnes, îaeaufe , remede. 

Ch ap. XXXI I. 

Ote que les lignes que l’oifeau a apoftumé dedans le 
corps font tels, quand fes narilles s’eftoupent,8c le coeur 
luy débat. La caufe eft, le débat qu’il fait à la per- 
che fort 6c (ouuent , ou ïes coups qu'il prent à (a proye 
ou ailleurs 6c s’efchaufFe , 6c apres fe refroidift , 6c de ce s’en- 
gendre apoftumé. Le remede eft , lafehe fort le ventre de l’oifeau* 
par paft de chair de Vache,trempee en eau emmiellce. Apres duits 
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Abfcince en eau , en laquelle méfié miel & cendre d’orge, & de ces 
chofesaffemblees faits Trocifques,qui fontcomm&morceaux plats, 
defquels paiftrasl’oifèaa trois iours,&. ilietteral'apoftume. Ou prens 
iusde fueilles de choux , meflezauec le blanc d’vn œuf,& mis en vn 
boyau de geline, lie aux deux bouts, & le donneau matin à l’oifeau. Et 
apres foit mis au Soleil,ou auprès du feu, 8c nefoit pû iufques apres mi- 
dy,& depoullailleou mouton. La lendemain, brufleà feu clair rofma- 
rin,& en fais poudre, de laquelle mets furie paftdeI’oifeau,& conti- 
nue celapar quinze iours , puis d* va , puis d’autre , & le tiens chaude- 
meat,enluy baillant moyenne gorge, & de bon paft vif. 

" Contre le mal fubtil , qui ejl quand l'oifeau ejl toujours affame 

les figues t la caufe leremede. 

C H A P. XXIII. 

Ote queles lignes du mal fubtil font, quand l’oifeau eft 
toujours affamé , combien que tuluy donnes fouuent 
à manger, toutesfois fi eft-il toufiours affamé, &plus 
mange & plus veut manger ,& efmutift fouucnt , & plus 
qu’il n’a accoutumé. La caufc eft, qu’il eft fort mei- 
gre,6c tu le veux mettre fus preftement,& le cui des faire gras par grofi 
fes gorges que luy donnes , par lefquelles ileftaintla chaleur delà di- 
geftion. Le remede eft, prens vn cœur de mouton, mis en crois parties, 
& le trempe vne nuid en laid, duquel trois fois le iour,au matin , apres 
midy,&auVefpre$,paiftrasl’oifeau.Ec continue cinq oufîx iours, ou 
iufquesà cequ’ilamende ScefmutifTe commeil doit. Apres foitpû 
quatre iours deux fois le iour , & de bon paft , arroufé d’huile d’amen- 
des douces. 




Contre chaleur rrande dedans le corps de l’oifeau, pourictÜe 
refroidir, les fignes , & le remede ; 

Ch ap. XXIV. 
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Our cognoiftre les fignes des gran d es chaleurs qui font de. 
dans le corps de l’oifeau,faut regarder quand il a la bouche 
ouuerte , &refpire fouuentleuelesailes,êdes ventile, & 
femblentquefesyeuxfaillent, dehors de la teftc , join&fes 
entre-ouureles pennes qu'il heriffonne , & mettes plumes 
£eflus la tefte.le col luy ameigrift.êt a le courage remis. Leremedc eft, 
mctsloifeauen lieu frais, & mets fuccre, & vupeu de canfore en eau 
rofe.delaquelletuluyarrouferaslatefte, 8c foufRe en Tes narilles vn 
peu d’huile violât mife en eau fraifche , 8c le paift de chair trempee en 
éaufuccree. 

Contre fîeure, le figne , le remede. 

Chaf. XXXV. , 





Aut cognoiftreque l’oifeaua la fievre quand il a les pieds 
chaux. Leremede eft, trempe en vinaigre greffe de geline, 8c 
aloes,8c luy fais aualler, 8cluy oingts lespieds de mufc, méf- 
ié auec greffe de geline. 



Contre ventofité 



engendree au corps de l’oifedu, les fignes & le remede. 

Ch a p. XXXVI. 




T les fignes de ventofité engendree au corps de l’oifeau 
font, qu’il baiffe&efpluchcfondos,luy eftant fur la per- 
che,8c quand il metau beç fon part. Le remede eft, purger 
l’oifeau ,ainfi quM eftefcritau chapitre , pour purger L’oi- 
feau en tous teps. Apres prens vo poulmon d’aigneau, cou- 
pe-leen morceaux, & le cuis en beurre, iufques à ce que la faueur du. 
poulmon foit incorporée auec le beurre,8c d’iceluy beurre luy donne- 
ras au matin fur fon paft, autant qu'il enduira bien s à rnidy luy donne- 
ras pouldre de femence de Iufquiami, auec bonne chair, & luy prefem. 
teras l’eau pour boire, le lendemain le paiftras d’entrailles , du poulmo 
Scdufang de Coulomb ieune. QuandConventregargoOillcparven- 
tofité, donne luy paift d’ail fauuage, 8c le mets à la perche. 

Contre ld pierre ) dHtrcmentnommeccraye i & les fignola caufe^y le remede. 

Ch ap, XXXVII. 




SECONDE PARTIE 
Autquetu entendes que les lignes delà pierre, autrement 
llPS nommcc Cray e , (ont , que l’oifeau a les yeux 2c les pieds cn- 
fiez, cl ofl l’œil, & le frotte du haut de fon aile, 2c les deux vei- 
nes qui font entre les yeux luy pouffent fort. Il a les narilles 
cftouppees,2cleue la queue deux ou trois fois deuant qu’il puiffe ef- 
mutir. Qua nd il efmutit,ilfaicfon comme petis pets,(on cfmontefl 
mol, comme eau trouble, 2c aucunesfois vifqueux comme chaux en- 
durcie.il a l'orifice du fondemet cÔftipé,2c luy deult, à celle caufe il ef- 
fricheauec le bec,tant.qu’il en fait faillir fang , 2c l’efcorche , 2c fort vn 

Î >eu hors, 2c les plumes de fon brayeul, 2c fon efmont font ords.La eau* 
eeft,ôcindigeftion2cventofitc. Leremedeeft, purger l’oifeau,com- 
me il efl efent au chapitre: Pour purger l’oifeau en tout temps. Apres 
donne luy du blanc d’œufdedansfonpaflpar trois iours l’vniourtre- 
pé en vin, 2c l’autreiouren miel, ou trempe fonpafl en ius déracinés 
d’orties griefehes. Quand l’oifeau a le fondement conflipé, oingts 
ledit lieu d'huile du dedansde noyaux de pefehes : quandl’oifeau l'e- 
force d’efmutir,2c le bout du boyau luy fort dehors , alors prens auec 
deux doigts ledit boy au,2c oingts le bout d’huile rofat. Apres paiftsdç 
de chair deporc auec fon fang.ou l’oingts d’huile de noix.ou luy don- 
ne trois iours fonpafl de coeur deporc, femédefoyes menues coup, 
pees duditporc : ou bien prens fiel de petit porc, de trois fepmaines ou 
enuiron 2c le fais aualleràl’oifeau, fans rompre, 2c garde qu’il n’en iet- 
te rien,apres donne luy auffi gros qu’vne feve de chair du cœur, 2c apres 
lelaiffe ieufneriufquesauVefpres,2cpuislc mecs au Soleil , ou auprès 
du feu, 2c continue celle medecine félon la force de l’oifeau, deux ou 
trois fois. Au foir foit pu de chair de mouton ou de poullaille,2t le len- 
demain foittrempé fonpafl enlai&fuccré, Et aioûfoitpû trois iours, 
2c a petite gorge. 



Contre P enfleure de cutffe ou de iamle , U caufe & le remède. 

Ch a p. XXXVIII. 

Our fçauoir la caufe de l’enfleure de cuiffeou de iabe en l’oi- 
feau, la raifon eft.pour le trauail qu’il a prins au gibier, ou par 
frapper la proyc , par lequel l’oifeau s’eft efehauffé , 2capres 
refjoidy2cleshumeursluyfoncdefcenduës. Leremedeeft, 
purge l’oifeau par le6pillules du gras de lard, ordonnées au chapitre, 
J’our purger l’oifeau en tout temps. Puis apres faits bien cuire dix ou 
douze œufs, auec l’efçaille, 2c quand ils feront refroidis,ofte les de l’ef- 
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caille, 6c en prens les moyeùx tant feulement , lefquels rompus de- 
dans vue poifle, mettras deuant feuclair, 5c les remueras fansrepo- 
fer, 5c quandilsdeuiendront noirs, ôccuidras qu’ils foientgaftez.fais 
les bouillir auecvn peu^i’huile d’oliue, Sclesaffemble Scprefle tant 
que ils rendent l’huile, duquel huile, ce qu’enpourrasauoir, mettras 
dans vn verre bien couuert- Quand tu voudras vfer dudit huile , prens 
en dix gouttes , & y mets trois gouttes d’eau rofe, 5 c autant de vinai- 
gre, ôc t premieroingtsd’vn peu d’eau ladite enflure , apres vie d’icel- 
lehuile appareillée comme dit eft. Et continue iniques à ce que l’oi> 
feau foitguary. De rabilleros hors de fonlieu, ou rompu , cft^f- 
critau tiltre du corps. 

Contre Tilsndres e's cuijjes , le figne Jacaufe , <ÿ*/e remede. 

Ch a f, xxxix- 



E ligne que l’oifeau a filandres es cuifles eft.qu’il les plume 
. fouuent.Lacaufeeft.le debatre qu’il a fait à la perche, ou 
fur le poing^par lequel il s’eft rompu quelque vaine des 
cuifles, ainfî qu’il cit efcrit au chapitre des filandres dedans 
le corps. Le remede eft, curer l’oiièau,cômeeft efcrit audit 
chapitre.Et du ius de rue, 5c d es autres herbes là efcrites , auec poudre 
devers , lauer les cuifles de loifcau , 6c le marc d’icelles mettre deffus. 




Coijtre enflettre des pieds ,la eaufe & le remede. 

' Ch ap. xl. 

Olontierslespiedss’enflentpar froidure, parce que l’oifeau 
s’elchaufle à battre fa proye.puis fe refroidift par faute de luy 
mettee drap foubs les pieds, ou pource qu’il eft ord dedans,5c 
les humeurs defcendenc fur les pieds, ôcplus au Gerfaut qu’à 
autre oifeau, car il efl pefant,ôcalespiedsgras.Le remede eft , 1 e pur- 
ger, comme eft ditauchapitre.Pour purger l’oifeau en tout temps.. Au- 
près prens poudre de boliarmenic , 6c la moitié’moins de pouldre de 
' fangde dragon , meflees enfemble, 6 c liées d’vn blanc d’œuf , 6c de 
ceqingtsdeuxfoisleiour, 3 . ou 4 . iourscnfuiuansladice enfleure 
mets deflôubs les pieds de l’oifeau drap pour 1 es tenir chauds , apres 
faisoignementde graifle de geline, huile rofat, cire neufue, pouldre 
d’encens, 5c boliarmenic, duquel pignement feras commedeffus eft 
djt.Si les pieds luy enflent, 5c ne fe peut fouftenir ,pa/ grand feiour & 



Digitized by 



Google 



SECONDE PARTIE 
fauted’exercitation,oingts leldics pieds de l’oifeau de beurre de vache 
& mefle eniceluy vn peu de pouldre de Galbane,apre$lehe vn iour ÔC 
vne nuit. Et fi les pieds & ïambes luy enflent, & il y apparoifle quel que 
accroiflement de chair, la caule eft, les geâs qui luy lunt trop durs , & 
le ferrent trop, ou c’cftparcheoir trop roidementfur fa proye. Le re- 
mcde eft, fais poudre d’encens mafle,delitarge,de verre A Iexandrin,& 
de Colcotar,qui eft matière mjnerale, autantd’vnqued'autre,meflez 
en blanc d’œuf. Apres lauc Iefdits lieux de l’oifeau ,dcemplaftredefliis 
ceque dit eftjôc mets foubs les pieds dudit oifou drap moüilldeneau 
froide, & tiens le ainfi iufques à ce qu’il foit g*ry. 

C ontre doux és pieds de f oifeau , le rentede ejl de leguarir <C vue fontaine qu'il 
aura au pied. C H A P. XLI. 




Eremede contre doux és pied s de l’oifeau eft, oindre Iefdits 
pieds & doux dudit oifeau , comme efteferit au chapitre, 
contre veflie en flee en la plante de l’oifeau. Apres le lieras 
fur vne pierre de chaux, & deux fois le iour arrouferas d’eau 
ladite pierre.Et s’il a vne fontaine au pied , prens du rofmarin , du plus 
vieil,nonpasdelafcuille,&.lefaisaraoir, puis prens la cendre, & de 
l’oignemcnt de blanc razis, huile rofar, & greffe de geline, meflezen- 
femble,& faits le tout boüilliren vn pot, & de ce lauc le pied de ton 
oifcau,& il guarira. 

Contre podagre ^autrement nommée doux ougallesJ.es fignesjacaufe le remette . 

Chai. XLII. 




Ais pour bieacognoiftreles lignes de podagre, ou autre* 
ment nommee doux ou galles que les »yïeaux ont és 
pieds. Tu les cognoiftras facilement quand iefdits pieds 
enflent deflbus , & ne fe peuuentfouftehir fur eux , mais 
s’appuyeht fur ieurpoiétrine. La caufe eft, l’enflure des iambes& des 
pieds, & humeurs au corps fur les pieds defeendans. Leremedeeft, 
purger l’oifeau, côme il efteferit au chapitre. Pour purger l’oifeau en 
touttemps. Apres prens alun,maftic, encens, broyez cnfembler puis 
fonds miel , cire neuue , therebentine,fang de caftor, greffe de geline, 
&y mets vinaigreforttde ces chofesmeflees,fonduës& paflecs, fais 
oignement, lequel bien clos, durera en fa vertu deux ans : d’iceluÿ 

oindras 
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oing iras les pieds , la perche, 6c le gand de l’oifeau , 6c en mettras em- 
plaftredeffus la maladie. Tu pafleras les doigts del’oifeau dedas trous 
faits en l'émplaftre , lequel apres lieras bien fur le pied de Toifeau, tel- 
lement qu’ilde le puifle deflier: renouuellât l’empîaftres de trois iours 
en trois iours. Ceftoienémentluy fera fortir hors la podagre :6c fi le 
cuir des pieds eftoit fi dur qü’ilne puftcreuer,perce-le tellement que 
l'ordure puifte fortir. Apres, pourrapaiferla douleur , mets deuus 
emplaftre d’oignement , nommé diaculum , 6c s’il a chair morte, 
mccsdedusvnpeude verdçgris. 




Qftdndlcs ongles fe defchdrncnt , ou viennent droits , non crochus t le remede. 

» - ' 

Chap. XLIII. 

iVand lcsonglesfe defcharnent,8c font èn péril de cheoir, 
remetsles doucement en leur lieu : apres puluerifc-les de 
: bouë de fer qui font les efclacs du fer quand on le forge. 

J Etliel’oifeau feptou huit iours , iufques à ce qu’autres on- 
gles Taillent. Ouprensarfenie , 6c mirrhe , tant d’vn que 
d'autre, meflczauec blanc d’œufs 6c vinaigre , 6C oingts les pieds 6c 
ongles de l*oifeau,6c le lie. Quand les ongles faillent droids, 6c non 
crochus , mets en eau d’aloës, 6c de la vetîe famlage , 6c grand polieu: 
& d'icelles oingt les pieds de l’oifeau. De rompure d’ongle, eu efcrit 
en la première partie de ce hure. 

Quandl’oifeM ronge ougafte fis pieds > la cdufe , (p U remede. 
Chap. XXIV. 



Vâd l'oifeau gafte ou ronge fes'pieds ,1a caufe eft vne 
maniéré de fourmiere qui les gafte , 6c ceux des Ef- 
méritions plu^ fouuent que des autres. Le remede 
eft,hatsenfemble poudre d'aloes, Scfieldeboeuf, 6c 
de celuy oingts les pieds deux ou trois fois le iour 
cinq ouilx iours : ou fais fecher au feu fur vne tuile, 
fiance de pourceau , 6c en fais poudre: apres laues- les 
pieds de l’oifeau de fort vinaigre, puis mets deuus beaucoup de ladite 
poudre, deux fois le iour,iufquesàceque l’oifeau foit guarv. Erafla 

îoogle 
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qu’il nepuifle toucher de fon becàfespieds,percc vnc demie fucille 
de papier, & la mets au col de l’oifeau eu pendan t deuant. 

Contre “V efic enflée enlaplante'dtl'oifeau Je remede. 

• » 

C h a p. XLV. 

Our mal de vefïïe enfle* en la plante de l’oifea^ , ofte les 

gets & le mets en <p u ieul c < 1 âore,iufquès à ce que ladite 
vcffieloitfccliees: car ti tu le portes au gibbier, elle croU 
Ara , creuera , & (eignera , &luy fera entier les pieds» 




fin du hure de Fauconnerie^ 
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Ombienque nul n'ignore que l’antiquité n’ait eu cela de peculter pou*" 
la Noblejfi ,que (Çadrtffer les enfans des bonnes mai fins à la chajfi, 
f tint pour leur damer Coeur , & accoufiumer aux dangers , comme 
I aufii four les renforcer , {ÿ* rendre plus vfite^au trauail,& leur 

__ ojlerccfle delicatcffi qui finies gransmaifims\lscu qui la fiitte des 

belles les rufis de guerre y font obfiruees: car on drtffe vnefcadron £ abbayeurs ,les 
Chiens courons font aux flancs pour future l'cnnemy , (y* l'homme à chenal firt de luy. 
donner la cha/fi lors qu’il fi prent àbrojfir , les trompes n'y manquons pour fonner te 
rtsot ».& donner coeur dux chiens qui finit endeuoir : ftbien qu’il fimble que ce foitvn 
capdebataille drefiéfour le plaifirdecefie ieuneffi. Si efl-ce que delà chajje font pro- 
cede^de grands maT heurs. Meleagtr en perdit laine ,pour la Tri&oire rapportée fur 
le SaingUer de Caltidoine. Le bel ^Adonis. fut tué par l>n Sanglier. Atteonf ut deuore de 
fis propreschient. Cephaleytuafa chereProchris. 0* ^Acafle enfufi interdiél, ayas 
occis le fils du Roy qui luy omit êflé donné en charge, comme fut Brutuspour auoirtué 
fin pere Syluius par mejgarde. Vn Empereur fut occis par la befle qu’il pourfuiuoit. 
Vn Roy en courant À la cha(fi fi caffa lecol en-tombant de chenal. Que qui craindra; 
ces dangéreux ejfeéh^ qu’il s’adonne à la volieric , où il troussera Jans double plus 
grand pldifir* 
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' cslubilouche tAltagond. ‘ 

De l’ele&ion del’Efprenier. 

' x ■ ; ■ 
^’EVp e k. ▼ rfe fc néén Bois, en lieu fec& le nid bar, 
^ fcftfott bardy'&doitauoiraucunestacbcsnoires 
ou roufles pour fûn plumage : ceux qui sot nez en 
lieu de maréZjOU autre lieu fangeux &c humide, ri- 
ÿ rariefur couleur fauue,fonr plus forts & plus grâst 

V mais que ce fou en pays froid. Si c’eft en pays 

V chau t,ilsfent plus foibles & pl us petits: combien 
que de toutes conditions s’cntrouue de bons. Et 

félon Artoodeus , les oifeaux noirs font de plus forte complexion que 
les aütres.L'ei Florentinsdilentque les Efpïeuiers qui ont la croix fur 
lés doigts , fpeeialenîehtfTur la ferre du milieu , en celle forme X font 
les meilleurs pour eftre auantageux fichons. 

L’Efpreuicr qui a treize pennes en la queuë , & fur le iaunedu beca 
▼ne tache noire, comme vd grain de poiure, font deux ligne pour e- 
ftrebons. L’efperuierpcfant eft vn très bon ligne, félon Armodeus. 
Selon les Florentins, l’EfperUier qui a la couuerte rtoire}& pennagédé 
trauers roux, & la maillé noire & blanche entremeflèe& brayer net, 
eft des meilleurs qui ferrouuent, 8c font appelez blancs noirs. Les Ef- 
peruiers roux font bons apres les deftufditSffelon Pline. Les Efper- 
ufers blancs ,& fauucs , font bons apres les roux, & font gracieux & 
paifibles. 'Les Efperuiers blancs-roux font bôs apres les blancs fauues, 
quelle que la couuerte foit: mais qu’ils aientla maille trauerfee noire, . 
& la teftenoire, tirât fur leroux, ÔC le brayer foit blanc & roux. Les Ef- 
peruiez roux noirs sot apres ceux qui ont les lignes du blàc-roux, e»* 
eepté qu’ils ont le bray er obfcur. Les Efperuiers auec deux plumages* . 
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c’eft affçiuoir , de deux couleurs, ôc non de maille > (ont les plus mef- 
chans. L’efpreuuier quia le col long ôceftendu, eft tenu pour lafche 
volléur,dequelqueplumagequ‘ilfoit.L*efpreuuier quialecol court6c 
non trop ôc a la'teftc platce , Ôc bien proportionné de Tes membres à 
l’auenant du corps, eft tenu pour grand volleur. 

Election des ^4 ujlours . 

V tours ou Tiercelets , nez en région chaude , ont peu de 
fang, le peu de fang les fait eftre coüars : car l'abondance 
dulangeft ce qui leur donne hardielfe. Ceux qui naident 
en région froide ôc humide, font hardis . Ceux qui n aidée 
en région attrempee, fans eftre trop chaudene trop froide par raifo n 
delà naturedulieu en quoy ils font participans,fontactrempez entre 
hardiefleôc couardife. Et pour les meilleurs Autours ôcTierceleçs, ce 
fonteeux qui naillent en région froide, dontles lignes font tels : ils 
ont la langue 8c le bec communément noiraftres, la tefte longue 8c 
greQe en la dme du palais , le bec long 6c gros, le col long 8c greffe, les 
efpauleslargesclapoidrine ronde, k le uege large, la queue moyen- 
ne, les jambes grodes 6c courtes, (es pieds gros ,6Cgran des ferres , 6c 
bienonglees. 

Election da Faucon PtUr'm. 

E Faucon Pelerin efmutift dedous le poing, 6c le Gén- 
til faid le contraire. Le Pelerin fecognoifta la muë, car 
il fe mue en Aouft ,6c le Geocilçommence dés Mars, ou 
pluftoft. Le Pelerin eft plus plainfnrles^fpauLes,queles 
autres Faucons , de petites plumes bordcesjiç rpudeur, 
au d’autre cou leur félon là couuerçprc: ôc a gransycux 6c 
grands pieds, fort fendais ôc bien onglez.Le Pelerin' a les yeux enfon- 
cez ôclebec gros : 6c a le dedans des cuiÆÀsblanci ôdes pieds ÔcJe bec 
decouleur verte/pionibeç. , 

... ' . . ' , , _ r 
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Vu Fuucon Safjir , dp des autres Faucons. 



Elon aucuns Fauconniers, le Faucon Saffirfe cognoift â ce 
<ju’il a les couteaux plus longs que la queue, & a les lignes 
|xggfcjr (emblans au Pèlerin, fînon qu’il eft plus petit , comme le 
VJjnripiJL Gentil eft meilleur que le Pelerin. il y a vn autre forte 
de Faucons, beaux de corps, mais il font petits : lelquels ont la te- 
lle plus gro(Te que lesautres Faucons, & ont lesfignes de Gentils. 
Ce fontles plus nobles oifeauxdu monde, ôcfont appeliez Zechart. 
Entre le Gerfaut & le Faucon n'a autre diflference fors que le Gerfaut 
montepluftoft, pource qu’il môte par pointes. Les Lalniers qui ont 
lagerlande blanche entour le col, fontles plus courtois oifeaux qui 
ibiét de leur génération. Et félon mô opinion, ils font meilleurs pour 
Perdrix que Sacres, pource qu’ils endurent plus de peine 8c de tra- 
uailquc nuis autres oifeaux. Et fepeuuent reclamer au poing Scarrc- 
* ûcr en toutes maniérés 8c en tout lieux, foie la branche fec he ou verde 



mais contre vent, les Sacres font plus forts pour refifter. Que fi vn Vi- 
lain,de quelque condition qu’il loit,fe trouue bon, il eft meilleur que 
iefaurres. Selon aucuns , les Sacres font nômezoifeaux malles pour- 
ce qu’ils peuuëç fouffrir plus de peine Sc de trauail que ne font les au- 
tres, le font meilleure digeflion de grofle viandes. Ils font très excel- 
lons pour la Grue, Biftars, 8c prennent Iesgarfottes de leurs propre 
àature. Ils font bons pour les champs 8c pour riuiere*. 8c font des plus 
nobles Faucons du monde en bonté, de quelque nation qu'ilsfoient 
& de meilleure difpofition. Et fi voustrouuez yn Sacre qui àytles plu- 
mes fouëfues , 8c les doitgs gros, tiransà couleur perfe, la langue noi - 
re, 8c te col rouge, ou roux, ou foit iaune à couleur viue, ou gris, com- 
bien qu’il s'en treuue peu , il n’en eft point de meilleurs. Les Faucons 
noirs font tenus pour les plusvaillans oifeaux qui foient,8clespIus 
blancsfont les plus paifibles, 8cqui moins vontâl’arbrè. Quaodàla 
beauté des oifeaux, les Efperuiers , Autours, Tiercelets ,8c Faucons 
doiuenteftre blancs tannez ,tiransàrouffeur depoullailLe :8c doiuent 
«ftregrans 8c longs , 8c de gros plumage , bien net , 8c bien formé . la 
queué grofle 8c courte., gros bec , large narilles , petite telle 8c phtte, 
les yeux enfoncez, le collQng8cfubtil, groseftomac , larges efpau- 
les, Sclargesrewis, courtes iambes, 8c longue ferres, 8c bien fendues, 
imaogléldéliçz 8c aguz.Et fi vous trouaez oifeau brun qui foit d’icél- 
leforme,achetez-le autant que le blanciNeantmoins que de tous 
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plumages s’en trouue de bons ,fi par defFaute de mal gouuérocr , ou 
de bon paft, n’aduienc , ou par non auoir bonne compagnie. 



Pour f aire efitnur Efyeruiers t Autours, ou Tiercelets , 5 

fans leur faire force, 

L faut prendre l’Efperuier,& luy mettre le chappelet,& 
à l’Autour & Tiercelet pareillement , aueclebrayer,& 
ne les defcouurez iufques àcequ’ils fe tiennent ôc paif- 
fent fur le poing, & qu v ils ne tiennent plus contedu chap- 
pelet. Et quand vous les mettrez fur la perche , liez lcs 
court, afin qu’ils nefe puiflét defcouurir, & puis les defcouurez au foir 
à la chandelle,& les elbiouftez auec vin fort.Et quad vous les remet» 
trez à la perche, laiflez leur de la lumière afin qu’ils ne dormit la nuit. 
Et au matin à l’aube du iour, prenez les furie poing, Scies portez entre 

t ens.là où on face grand bruir t comme marefchaux,ôc autres fembla» 
les, pour les affeurer,8c ne leurleuez Te chapelet iufques à ce qu’il foie 
temps de les pai(tre,Scquad il ferôt pu, 8c oingts, remettez leur le cha- 
pelet iufques à midy,Sc apres leur prefenrerez l’eau, mais qu’ils ayent 
enduit, ou bien pres.&àheure de vefpres les faites tirer entre lés gens, 
&puis leur retourner le chape) et iuf ques à heure de les paiflre.Et qu&l 
ils feront vn peu oingts, comme dit eft, remettez leur léchapelet,& les 
tenez iufques à l’entrée de la nuit, Sc incontinentqu’aurez la lumière, 
leuezleurlcchapelét entre gens,& le faites fecourre & efmutir,& puis 
les remettezà la perche, comme dit eft :& tous les foirs donnez cuffe 
~de plume elTuyee ou baignee.Et s’il cftoit diuers.dônez luy la cure de 
cottonoud’efloupes,oudefcoupez vneiambe de Lieure, félon qu’il 
feradiuers aeffimer.Nelesreclamezpointiufquesàtatqu’ils foient 
afteurez,carils fedebouteroient du poing, fc ne voudraient iamaisar- 
reftcr.Gardezque n’apprenez à l’oifeau de venirau f^ad.pourcequ’a- 
pres il ne voudroit venir au poing. Et quand il fèr&aueuré, commen- 
cez peu àpeu de le reclamer,iufques à ce que le pourrez faire fans ao«- 
cune fihere. Et notez que l’Efperuier fe doit encnarncr bien afTeuré,êc 
l’Autour derny fauuage, mais qu’il cognoifTela proye. Quand il fera 
fait, faites luy vn ou deux trains, & fi vous voulez faire vn, bon oifeau 
mettez le toufîours fur je poing, iufques à ce qu’il foie encharné. Et 
( 6 yea aduifédene reftraindre trop l’oifeauauec paft laxatif, otiauec 
peu paftxar pour cefte caufeplufieurs oifeaux meurent, nvaisaoecbS* 
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part le ferez meilleur, moyennant qu’il foitpudefon'pafl. L’efper- 
uierou Autour doiuenteflre tenus aux blocs depuis qu’ils font faits, 
où à terre, car ils ne fedefrompent pas tant. Le Hairon, le Billard, 
le Corbeau, les Corneilles,^ les Chouettes fe veulent de poing. 

Pour faire vn otfeau klaguife de Lombardie. 

VandrEfperuierferaalTeuré faites luy neuf ou dix trains 
du moins. Et toutes les fois qu’il prendra paillez le touf- 
iours,fic faites que la caille dont vous ferez letrain ,ayt 
toujours quelque plume moins en l’aile , St luy iettez 
l’Efperuier de loing,par tant de fois qu’il la prenne bien 
loing,fiC puis luy ieâez vne caille qui ait les ailes entières. Apres le 
>ouuez faire voiler au fauuage:fic toutes les fois qu'il prendra,paiflez- 
eàfavoIôté.LesAlemanstreuuentlesTiercelecsplus vaillasfiç plus 
cgersqueles Autours, pour Perdrix St Faifant. Si vous voulez faire 
vnEfperuierpourlaPie,defmembrezllapie,ficIa luy rettez en terre, 
&lepaiflezdelTusdupallcbaut l commede Pmfon,ou chofe fembla« 
ble par deux fois:fic puis la luy pouuez iettervolâte ôcfillee,lepaiflac 
comme dicell.Leuez à la Pie quelque penne de l‘aile,fic la iettez en vn 
arbre,& la luy fai&es prendre par aucunesfois , St luy faites le plus de 
plaifir que vous pourrez St puis luy fai&es franchement voiler le fau- 
uage, Mais ayez en mémoire quand luy faites lefdits trains, que la Pie 
aitle bec caillé ou lié , afin qu’elle ne puide gafler ledit Ëfperuier. Les 
Autours fie Tiercelets font meilleurs d’vne ou deux muës du bois fie 
Agars, que ne font les Sors tmais ifcfe doiuent nôurrirauecpaflplus 
délicat que les Sors,carils font plus dâç ereux,parce qu’ils ontaccou* 
Humé au bois d’eux paiflre de viâdes enaudes. Et fife perdent plus de 
leger que ne font ceux qui font prins hors, pour caufe des airs: mais ils 
oe doiuent eflre que de deux muës,fans plus. 

Pour e£imcr& faire Faucons. 

R.enezleFaucon,fiduytpnezla reigledel’Autour,comme 
deuantditefl,finon qu’en le paillant, criez luy comme fi 
l’appelliezauleurre,8c tous les iours luy offrez l’eau, fitluy 
donnez touslesfoirs cure félon 'qu’il enduyra:ficluy oflcz 
fouuentlechappelet entre gens. Et afin qu’il nefe batte, tenez touf- 
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jours quelque eiroüeren la main. ^Etlefoirauiôurfailly , leuez luy 
leebappellec entre gens, à la chandelle, iufques à tant qu’il s’eftonne* 

& qu’il efmutiffè,ôc lors le mettez à la perche & non pluftçft: &luy 
mettez la lumière deuant luy. Et quand il feraafleure fur le poing, 
commencez à l’affeurer (ur le leurre , & le luy faites cognoillre SC 
peu àpen le reclamez îufquesàce que vous le pourrez abandonner 
fànsnïiere,& foyez aduilé qu’incontinent que vous tiendrez le Fau- 
con fauuage, de luy ofter les poils, & s’ileft mué de bois Agart , d on- 
nezluy le lardon. Tout Faucon a beloin de compagnie pour luy 
monftreràarrefter,fpeciâlcmentl , Agarr,lequellepeut faired’vne,de 
deux, où de trois mues , & H eft meilleur pour le Héron. Si le v Faûcon 
mué Agart nefe vouloir arrefter, taillez luy deux couteaux pour aide* 
le long, & le prochain de luy, & parce il arreftera. Failles luy le bec, 

& l’efpincetez raifonnablemenc. Les Alemansfont tirer le Faucon 
foir&matintmais les Fauconniers de terre d’Oriente font de con- 
traire opinion & dientque ce leur gafte les reins. Si vous voulez faire 
m ôter le Faucon apres qu'il fera leurré & réclamé, & tout preft: qu2d' 
vous le leurrerez, cachez lè leurre , & le laidez palier. Et quand il fera 
retournez deuers vous’, iettez luy le leurre, & hiy faites grand fdle,Sc 
ce faites par plufieurs fois , & puis commencez à le bouter en haut, ert 
lieu plain firns arbres. Et s’il prenoit quelquepoinâe , donnez luy vn 
tour de gand , & quand il viendra haut , & qu’il vous fera fur la telle, 
Iettez luy le leurre où il y ait vn poullet ou vn pigeon, & le paillez bien 
àfavolontë,en!uy faifantleplusde plaifirque vous pourrez. Et gar- 
dez vous que neluy iettez le leurre en l’eau, afin qu’il ne l’apprehende- 
& quand il fera haut,& que d’auenture il aliail apres quelque autre 
oifeau,& qu’il lepreint, leuez luy la proye lourdement, & luy en don* 
nez par la telle, & luy remettez le chappron lansle paiftre,& par ce 
dclplaifir il n’ira plus qu’ifaproye, Quand leFaucôaurâprinsoutué 
aucun oifeau, leuez luy &le boutez*haut,& quand il vous fera fur la 
telle, iettez hiy le leurre, & le paillez àfa volonté, &ceafin qu’il ayme 
mieuxle leurrc.maispourla première prinfeau’il fera, ladlez le pai- 
lire à fa volonté, & cela le gardera d’aller au change. Qoa nd il fera b ië 
en char né, faites le voiler en compagnie, iufques àtant que vous en 
ferez bien vn feur.Si vous voulezfairevn oifeau pour Grue, failles 
quele Faucon foit Gentil &niays,& quand vous le nourrirez/aiâeS' ' 
Miy tuer les plus grïd s oifeau que pourrez finerdon leurre doit eilre 
vue Gruefainûe. Et quand vous le voudrez faire voiler, failles le vol* 
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1er du poing,&lefecoüeztoll ,& faut qu’ilayt des leufierspour luy 
ayder.lefqoclslefecourront pluttoft que les homes, & que le leuncr 
mange couliours auec l’oiieau, pour cauledelacognoifsâcc.Si voulez 
faire va Faucon pour Licure,ion leurre doit eftrevnepeau de Lieure 
plaine de paille. Et quand il fera bien leurré, & que le voulez enchar- 
ner,liez ladite peau d’vne petite corde, laquelle luit attachée à l’arçon 
delà celle, & quand vous courrez, il ffenablera que le Lieure courre: 
lors foicdefcouuercie Faucôen criâc,arriere Leuner, arriéré Leurier. 
Et quand il ioindra ladite fainde,lailTez la corde, &il la predra,& lors 
le paillez très bien deflus,&lefelloyezie plus que pourrez. Et quad la 
fécondé fois vousrecharnerez,nerousarreftez pas du premier coup, 
mais contraignez le vn peu , 6c puis vous arreft ez, 6c ainfi peu à peu le 
taillerez battre le plusque vous pourrez : car ainfi le conuient faire au 
fauuage, le paillant toujours entre les Chiens. Et quand il fera bien 
encharné en celle maniéré ayez vn Lieure vif, & luy rompez vne iabe 
de derrière, 6c le lailTez aller en vn beau plein entre les chiés , 6c voltre 
Faucon le battra, & les chieasle prendront, & incontinent foie leué- 
aux chiens , 6c ietté au Faucon , en criant, arriéré, arriéré. Si vous 
voulez quçvoftreoifeau voile le Faifan, ou. la Perdrix , quand voftrc 
Faucon fera fait & réclamé, toutes les fois que vous le leurrerez ,iet- 
tez luy le leurre en quelque arbrec ou petit buidon.afin qu’il aprenne 
‘ defoyarrefter,& deprendrelabrancne.Ec s’il s’arrefte fans veoirle 
leurre, laidez levn peu muftr^ôc puis tirez le leurre deuat luy,en criât, 
gare,valet,gare,&lepailTez àfon plaifîr,& en celle maniéré il accou- 
tumera de loy ar relier, en je paillant touliours en terre,& en fortlieu 
pource qu’en tel lieuluy conuiedra faire là chaflc.Etluy fai&es voiler ~ 
aucommcncemët Faifant ou Perdrix ieunes,pource qu’il aura grand ? 
aduantage fur elles , puis apres les vieilles. Sfle Faucon ne ' voul oir ar- 
refter,& qu’il fe vouluft tenir fur aide , adooc luy conuiendra voiler 
en lieu plain, afin quelepuiffiez voir touliours fur vous. Les Sacres > 
&Lafniers arre lient en terre,& en arbres:& les Gentils arreltër mieux : 
en terre. Et quand vous tirez vn oifeau de la muë ne le portez pas par •* 
tempschaut, pour caufe du battre , car par chaleur- luy vientHalma. •- 
Mais fi c’eftoir par neceffité, foit couuerc du chapelet,en le côtregar- - 
dant le plus qu’on pourra. Si vn Faucon eftoit fuperbc& orgueilleux, , 
donnez luy auec Ion pall fal.Inde bu fal‘geme,drag.j. ou fil albi pul* */ 
®erizau,& luy prefentez l’eau, pource qu’il aura befoio de boire, éC'- 
lcfaitcs dormit la nuit ila tourmen te , 6c que foiten l ieu humide, oo * 
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froid Ccainfi veillera coure la nuit, Ce luy fera diftiller la graille. Les $ a- 
cresfedoiuencencharner incontinent qu’ils font faits, autrement ils 
font difficiles à encharner.Tirez voftre oifeau de la mue zo.iours auat 
quele eihmer. SivnFauconlie, û l'en voulez-garder , efpincezluy 
les mai Greffes ferres. lamaisne faites chereau FaucÔ de l’oifean de ri- 
uiere,mais faites luy grad chere du leurre,afîn qu'il l’ait en plusgrâdc 
amour. Le Soldan fait voiler les Grues, les O y es, 6c les Biltars,auec 
deux, ou trois , ou quapre Faucons , ou plus du poing , Ce de toutes 
gsnerationsdeFaucons,Sacres,Gerfaulx,Vïllains,CcPeierins,Ccpuis 
on les peut faire voiler de montée. La Grue fe doibt voiler deuant 
Soleil leuant, pour ce qu’elle eft pareffeufe : Ce pouuez bouter deffus 
deux ou trois Faucons, ou auec les Autours du poing, Ce fins chien. 
Les Oyesfedoiuent prendre par celle mefme maniéré , Ce licanc eft 
qu’ay ez des chiens, faites qu’ils foient propres à ce faire, Ccdoyuent 
eftre leuriers courtois Ce doux, llnefe doibt voiler qu’vne Grue le 
iour , Ce faire à voftre oifeau le plus de plailir que vous pourrez auec 
ladite Grue. LeVillain fe doit bouter le vent à laqueuë.Les Allemans 
font voiler la pie auec crois ou quatre Faucons, Ce les font monter Ce 
battre comme pour riuiere, en lieu plein Ce (ans arbres: mais il y doibt 
auoir des petis buiffons. Paiftre ton oifeau par teps Ce matin, fait auoir 
faim auxoifeauxàheuredechaffer.fpecialement aux Faucons qu’on 
veutfaire monter, Ce qu’ils ne foient trop hautains .lefquels fe doiuéc 
paiftre par neufiours quatre heures apres foleil leuant, Ce le foira la 
fraifcheur.Ce auec celle faim on les doit bouter haunCcpar ce ils iront 
plus haut qu’ils ne fouloient,mais le meilleur eft de les fairevolleren 
campaigne. Les Faucons Gentils arreftent mieux muez que fors. Le 
Faucon ne prentleHairon par nature,s’il eft Pelerin, ôc pour ce leur 
faut appredre les trains. V n Faucon peut voiler dix oifeaux de riuiere 
le iour,Ccnon plus félon raifon. Les Faucons qui voilent pour riuiere, 
fe doiuent toujours porter fur le poing. Auant qu’vn oifeau foit bien 
fai<ft,doibt auoir quarante cures. Les Faucons qui n’ont la cure tous 
ie:foirs,lafuperfluitédes humeurs, qui leur abondent en l’eftomach, 
leur charge latefte,par maniéré qu’ils ne vont point Ci haulteomme 
ils fouloient. Et parce tout oifeau doibt auoir la cure tous les foirs, fé- 
lon la nature, pour eftre fain Ce affamé. Et eft bon de les faire tirer au 
(oir, principalement ceux qui voilent Perdrix : Ce ceux. qui voilent 
pour riuiere non, afin qu’ô ne leur afFoiblifTe les rains.Et leur doit on 
prefenter l’eau de deux ou de 3. iours en 3. ioqrs pour le p lus Ipiog.N e 
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touchez iamaisles pennes de voftre oifeau auec les mains, car il en 
vaudrait pis. Le V il ia in & le Lafnerèt fe peuuent tenir fur la pierre in- 
continent qu’ils font faits.Quid voftre oyfeau aura voilé ou trauaillé 
nelepaiffeziufquesà tant qu’ils fera hprs de grade alaine.Etfivous 
fai&es autrement, voftre oyfeau fera en péril de deuenirafmacique. 
Si vn Faucon ou autre joy feaueftoit fort rebouté,ce qui aduient bien 
fouuent, fai&es tant que le faifiez iouyr de quelque proye, & le laiffez 
paiftreàfa volonté. Et que celle nuit il demeure dehors auferainàfon 
plaifir. Etielendemain le reprenez, ôcJ’eflimez en oifellets, ne plus 
ne moins que fi vous le tiriez hors de la mue. Si vn oifeau ne vcütlier, 
mettez vn canon de plume d’Oye ila maiftreilc ferre, & il ira lepied 
ouuert,&il liera. Et quand il'commencefa àlier.ofteluy ledit canon, 
& il liera touftours.Si vous nepûuuez donner couuerce àvoftreFau- 
con ou Autout y faites que Vous luy méttezle foleil àla queue. Tous 
oifeaux fe peuuent faire voler de fault, 6cen toutes maniérés que les 
ferez vollcr/aitcs que l’Autour aille levcntàlaqjucuë. 

< P our ojfdUr toutes monterez <Cojfeaux 
- ■ ■ ■. . t t ; . i * . , _ v- . ; 

de Perdrix, Chouettes,, Corbeaux, & Corneilles , fe 
doiuent faire filles. Pour oyfeler voftre oifeau : faites vne 
petite fofie en terre,£c y mettez voftre proye,5t la couurez 
d’vneplanchettejaquellc foit attachée d’vne filiere , que 
vous tiendrez en la main pour là defcouurir & le laitier aller quand 
vous- voudrczrpuis ferez ipinblaot de faire chercher vosGhiçns,& 
tiendrez voftre oifeau tout defcouuert: & quand il regardera pelle 
part, faites partir voftre proye, comme files chiens l’euflent faieft 
partir, & fi voftre oifeau la prend, laiffez le pâiftre à fa volontéen ter- 
re, & ce faut faire plufieurs fois. Si vous voulezfairevn bon oifeau,. 
éncharnezleàieuneproie;caril s’efforce toufiours peu à peu:&par 
tempsil furmonte biéle'Faifant & la perdrix. Et quand il a prins, fai- 
tes le iouïr par plufieurs fois de la proye à.sô plaifir,& à terre, ficquand 
il fera bienenenarné, ne lépaiflez iamaisquedumafléjafinqu’iire: 
prenne en amour, luy fai&es feulementplumerlifemelié, en lüy 
donnant le coeur ou le cerueau. Encharner ( les oifpaux à ieiine proye- 
eft beaucoup meilleur, qu’à vieille:.car la pïus-nart oü’on met à- la* 
vieille fe rebouttent.fi vous ne faites comme dèuus eft dit; 'Si vous, 
voulez enoyfe 1er vnoyfeau Agart,nele charnéspoiotde ieune proye». 
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pourcequ’apres il ne voudroicvoller les vieilles. Etpareillementl’oi- 
l'eau quevous tirez de la mue, ne le faites point voler aux ieunes pour 
la mefme caufe.Le train del’ Autour, & de cous oifeaux en general,c<5- 
nie à Grues, Biftars, Haïrons, Oyes, oifeaux de riuiere , Cormorans, 
Corneilles, Chouettes, Milans, Ccrcellcs, &' tous autres oileaux des 
eaux fe fait comme s*enluic.Mettez vn defdits oifeaux en l’eau, &qu &> 
tre vous 6c leau y ait quelque motte ou buiflbn, en maniéré que 1 Au- 
tour puifle prendre la couuerte,pnis hauûez la main tac que l’Autour 
voyelaproye, apres baillez la-main, & le laidez aller. Et s’il la prent, 
laiflez le paiftre a fa volonté, iterre. Pour faire voler Autour ea riuie* 
refaites le voler félon le train dedufdid ; mars quand l’Autour fera 
près, touchez le cabourin de bon heure, êcauant que l’otfeau voie 
l’ Autour, pource qu’il ne fe leueroit.Les Autours qui volent le Lieure, 
doiuent volèrauecles entraxes * afin qu’il ne s’ouurentcrop. Les Ef- 

{ >eruiers voilée de fane aux oifeaux qu’ilspeuuenc prendre comme fait 
’Autour.Si vn oifcan s’efforce, prenez luy deux pânes du meilleur de 
la queue, &y mettez la quantité de deux grains de mil d’argent vif, en 
chacune, 8c les eftouppez en maniéré qu'ils n’en puiflent yfiîr,ou luy 
coufezlaqueuc.IacobdeMeftretteplumoit l'Efperuier furie cropiô 
ôcauec vn cautairccuiffokou deftruifoit le petit grain qui eft en cel- 
lcpart,8c difoit que iamaisnc s’efcarceleroit. 

PoUrtenir les oifeanxfùns , enion eftdt. 

l Ujgy j I auez vnieuneFaucon, incontinent que votnle commence. 
SPKjgÊrez à le faire, donnez luy l’aloescicotrin, pour ce quebeau* 
St ypiç coup meuréc de vers, pour le changemétdu pafh&de quin- 
ze en quinze iours , trois piece^ de celidoine,ou vnpeu d’a- 
locs. * . 

N e leur donnez iamais medecine s*il n'en ont be(bin,poar ce qu’il 
leur conuiendroit faire par couftume. Qu'en Feurier ou en Mars 
foientdonnees les medecines.pourrotnprcTes oeufs, mefmemenr aux 
Agars,ÔC ceux qui font muez au bois.Nepaiffez iamais les Efperoiers 
furie ganddtf Faucon Villain ou Gentil ,caril en prendrait maladie. 
Nele mettez à perche oùayenteftéFaucÔs. Ne tenez iamais oifeaux 
fains auec les malades, car leurs infirmttcz fo nt contagieufes. 
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Pour cognoifire U fantî vniuerfellc dt tous oifetmx, 

Ousfages difcnt qu’il eft impoffible de cognoiftre I’infir- 
imté , fi premièrement on n’a la cognoifiance de la famé» 
qui eft telle. Quand vous verrez voftre oifeau le matin à 
i’aube du iour qui remue la queue, Ôc la vantelle , & lecoaë 
la plume pour l’amour de l’aube ,&apres leue les ailles, & auec lé bec 
prent en quelque lieu de fa crouppe aucune graifie, dequoy il le oir.gc 
à dextre 6i alencftre. Et cefte curee eftoppeilee omftion feable. Et s’il 
lcfait aux deux parts des ailles ,c’eft ligne de fanté : que s’il ne lefaitd’v. 
De part ne d’autre ,fçachtzqu’ii eft coptraint.de forte & grande infir- 
muç:&.l s lignes de la fanté du tour, font que vous verres voftre oifeau 
allegrç,& qu’il fepaiftefgallement de quelque paftque ce foit,&fon 
elmcut eft continue llementdigcft ,&noh en partie, écfort blanc, & le 
noir eft fort (ubtil , &l’oifeau eft rçluvfant de plumage , comme s’il fuft 
omgt,&lesdeuxosquifontaupresdescu)ûes. lonctgaux laos differe- 
ce.ëcles deux veines qui font en la raye des ailles battent toufioursat- 
trempecmententrefort&foibIe»&. qu’ildorme bien la nuit , & qu’il 
enduifle bien la viande railonnablemët: & nonobflant,s'ilenduitbien 
& il ne dort , il a aucun grief excez,fi ce n’eftoit pour les pouls qui l’en- 
gardenc de dormir. 

Les fi^esdts injirmitc^nmrfdkment. 

L y a de trois fortes d’infirmitez és oifeaux : c*eft affa- 
uoiren la dilpofition de l’egcftion , au mouuement 
de la vertu, en la luperfluité du corps. Premièrement 
delà difpoficion de l’egeftiori. Quand vous verrez 
l’oifèau clorre les yeux , & qu’il enyfie aucune lar* 
me ou humidité, adonc pouuez confiderer que quel- 
que chofeeftrange doit eftre dedans. Et 11 l’oileau 
ferme ladeuxiefme ou troifiefme partie de l’oeil, ou leuc vn pied & re- 
bout e l’autre, & qu’il hauffe fon plumage, fâchez qu’il eft refroidy.Quad 
vous verrez que l’oifeau ouurira le bec ,& quM aleine la langue, & la fo- 
rante part des yeux engroïïeà l’entour, qu’il couche les paneiâc lesaif- 
les .fâchez qu’il IqufFreextreme chaleur. Qiiâd vous verrez l’œil de l’bi- 
feau clos, Ôc qu’il le tienne au coftéjdefon aile, & les veines qui font en- 
tre les yeux battét,&( poufs€c > fâchez qu’il afrenaifie au chef,& eftour- 
diflemenc. Quad vous verrez le palais blachir, fâchez qu’ila corrofion 
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ouarfure.Si vous voyez que vo lire oifeau ouure le bec, 8c remué la te- 
lle, Scfc batte en la poi&rine, 8c eoce faifanc demene la queue , 8c quUL 
fembleeftre troublé, fçaehez qu'il eft afmatique. Quand vous verrez 
voftre oifeau palpabier doublement; fçaehez- qu’il aventoficéenla ce- 
fte,quand vousverrez l’oifeau-elbahi lur la perche, fçaehez qu’il peut 
eftregreué; La débilitation des aiftes.fignifieventofitezencelle partie. 
L’influence delà gorge fans paft , lignine ventoficez en ladite partie. 

Quand l’oifeau lé tient mouillélur laperche.ee lignifie ventoficez és- 
rains. La rupture despiedsjou la creuafTe, 8c qu’ü en forte eau çontû 
nue,lïgnifieemorrbides.L’inflactondes pennes lignifie rouprure , ou 
diftilation, ou v-eroficé. Qaand l’oifeau eu fur la perche, 8c qu’il le veut 
vire vers vouseontre fa nature, Sc s’il trauaille 8c nefe peut fouftenirç 
c’eft figoe qu'il eft podagreux, Laconftrimftion du bec, 8c l’appuyer fur 
la poictrine,8craborninacion de la viande, augmente la podagre. L’in* 
dation fur la cheuilledu pied<8cladefpoliationdu poil, lignifient vers.- 
L’herifTement des plumes fur le col , 8c extreme débilitation de cou*- 
tcaux lignifient grande ôcoutrageufe chaleur,. 

Vts nocumens delà yertm 

M P tes que vous verrez l’oifeau mufle touten fon plumage , 82 
qu’il ne tourne la telle ne le col fçichez qu’il elt malade d& 
chef. Quand l’oifeaa lifHi ou crie, cela. lignifie grande cha- 
leur, ou arfure. Quandilfe paifl,. 8calfegratce.de l’ongle le 
palais iufqoes au làng,Sc qu'il nefe peut paiftre , cela lignifié chaleur 
audit liea 8c péril de chancre. Et s’il machocedübec l’vn contre l'au- 
tre, celafignifiecommele precedent. Ineqoalicé du paiftre Sc Jebili- 
tationd oifeau, lignifie chaleur. Le bec clos 8c fans alceratioo, lignifie 
•gran i trau ai I;8ùgrande infirmité. Si l’oifeau ne veut prendre Uchair 
ou le paft fitoft qu’on luy prefente, lignifie indigeftiotv Et fi vous le 
voulez fçauoir, faut odorer Ion haleine, que fi elle put, fignifit iniige- 
ition. Si l’oifeau iecte la chair de Ion bec en la paillant, Scia gorge, qu’il 1 
prendra luy demeure fans enduire lignifie indigeftion. Shl’otfeau grar- 
tela.dexcre partie du bec, lignifie douleur au foye. Qiandi’oifeau van- 
telle àla perche, 8c qu’il faitgrand vencolité quand il digéré , lignifie * 
qu’ilà ventofité dedans le ventre. S’il grippe U chair-, 8c- qu'il la face 
prendre , lignifie qu'il a veneoficez dedans les plu mes, ou es ïambes, ou « 
cecuilTes, Si vn pUéau trauaille quand vous le portez -lut le poing fi - 
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fieqü’ilaqoelquecurededansle corps. Retardement de la digeftion, 
figmficreftrindion du fondement, & la retardation delà cure fignifie 
indigeftion. Qaa nd vous trouuerez Je paftauxinteftins mol comme 
eau, & en la gorge dur, cela fignifie engendrement de la pierre. Quand 
vnoifeaufebat à la perche,, 8c qu’il tombe ,8c ne peut remonter deffur 
celâ fignifie fa mort: fi ce neprouient par la faute de ceux qui l’ont at« 
taché. 

Des maladies de lafùperfluht. 

Aisparcequ’ondit'qu’il yacinq maniérés defnperfiuitez ,il 
eft bien neceflairede lesfçauoir : la première, font larmes 
6c eaux des nerfs: la fécondé, ventofitez; la tierce, vomi fie- 

meDt:laquarte,lacheutedespenneshorsdefaifon:laquin- 

teJ’efcailsouefmail.S’ilietteeau des yeux,fignifie que quelque chofe 
«ft ch eute dedans , 8c sïl iette humidité par les nasilles , cela fignifie 
qu’il eft malade de rheume. S’il feplumeic ventre 8c les cuifies,cela fi- 
gnifie verseftre dedans ie ventre. 

Pourtognoijbre la famé &• la maladie , four la cure 
& par l'efmeut . 

£ îen eft vray quela cure baignee iettee de bon matin , eft fi- 
gue defanté, & fi elle eft efluyee , fignifie fuperfluité & cha- 

leur, 8c fi elle eft puante, fignifie indigeftion ,8c fi la cure eft 

snolle&vifqueufe,fignifieabondancede flegme. Si l’efmut blanc ou 
tanné eft vifqucux, celàfignifie bonne digeftion. Quand vous verrez 
refm ut mol, iaune 8c rouge entremeflé , 8c que lamolefie multiplie, 
fignifie indigeftion; Et quand ,vous verrez l’elrnut liquide', 8c quand 
vous le tirez qu’il fc feche â coup, fignifie engendrement de la pierre, 
fecourez haftiuem en t, car celle infirmité eft mortelle. Si l'efmot eft 
gras, 6c qu’il file T c’eft fignedereftrinâiondu fondement. Si verdeur 
d’efmut continué, 8c qu’il demene peu fouuent la queue, 6c qu’il boiue 
eau, lignifie que le fondement eft reftraint. La blancheur de l’efmut qui 
tire à citnnité, ôc la multiplication d’humidité, fignifie indigeftion. Ec 
quand l’efmut eftnoiraftre 8c entremeflé de blanc, 6c qu’il ait petites 
oubectes parmy , fignifie ventofité. Et notezque quand vous medeci 
nez l'aifeau, fous continuer lesmedccànesfejonla qualité du mal. 
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Puis que te vous av parle dé la narure +outernem **f des oifiaux, enfèmhledes injfr* 

mtn^ÿ* ntilaiies qui leur peuvent fw'uenir^a’nftco'n ne c(i litcydeuant : c'efi 
raifort que ie vous dte des rem • les neceffaires a l’encontre d icelles jour les guérir, 

Etfremierement pour les catarres des oi féaux. 

Ourbiencognoiftreauxoïfeaux les lignes du catar- 
re, vous les cognoilhez quand la celte fie les yeux 
luy enflent, les nazilles luy eltouppent,fic aucunes, 
fois luy delcend par lefdiccs nazilles eau ou morue 
grofle fpocialetnenc quand ;il efternue • & ouure 
abouche (ouueiK pour prendrelon halaine, fie tire 
la langue dehors . ronfle , fie les deux veines de def* 
lus les yeux , par lefquelles les larmes luy defeen* 
dent, luy batccntpluslouuentfic plus fors qu’elles n’ont accouilumé. 

; Xa Médecine. . 

D mnez 1 uy aloës cicotri n ,chacu n loir auec du cotton,fit luy donez 
despillules de yera ex o£torebu$,ou des pillules cochces, lefquelles fe 
doiuenc donner aü matin: ôcles trouuercz au liure de Nicolas, fie le fai. 
tes tirer au matin rquèlque çhole ocrucule. Et fi par celà ne guerift,. 
meteez tremper la poudre deftaphifagre en eau.eaueloppée dans vn 
drapeletc, 8c auec ic:elüy -baignez 4e,8c luy mettez dans les nazéaux. Et fi 
pour cela ne gucrift, prenez ladite pouldre fie luy en mettez es deux 
parties du palais, fie es deux parties des nazilles, fie par la force de celte 
poudre ihçttera bien. Et fi l’oifeau ou Faucon auou pour-ce trop de 
peine, vous luy lauerezda bouche fie les nazilles auec vni,iu{ques à ce 
qu’il ait mis hofs ladite poudre, fie apres oignez Le: fouuent auec miel» 
ou auec firop de violettes.fieceduy fera palier iceluy trauail fie peme.Ec 
fipourcclà n’eltguery, luy foit: donné le feu au derrière de loti I au mu- 
lieu delà telle lagement : en maniéré quene luy ardczl’os delà relte,6c 
luy foie donnée feu aux «deux parcs: c’éfl^iTauoir, en chacune naztlle, fie 
qu'il aille vers la celte par deda»sle$najulle$concremonr;cancqu’ilpet* 
ceiufqucsaacartillagede la, «fie , lequel &u Icm* roedècinë fie oiogr 
par neuf iours d’huile rofat^ficvitelliouorom, Et ce nefe fad fioô quad 
il aura les nazilles tant eltouppees qu’on ne les peut defcloriepormç» 
decine. Et combien que vous luy ayex donné le feu, faites toiali ours les 
médecines deifafdice^ iufqjies À là fio. & l'oi&aaàlajiœu&aucunément 
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troublée ou obfcurcie par le dit nul , (oit fait H.. Aquae plantaginis, fe* 
mculi,ruchæ, verbin* v cel»Joaia: a v. Dejaoy vous luy lauerez les 
yeux. Ets’il y auoit aucune concufïïon , en lieu de cclidoine, ruthæ, 
boutezyvnpeudecanfE-e. Le chapelet double d'efcarlatceeli moult 
profitable pour le caterre. 

Les fanes <£ Efilep fie es oifeaux. . - 

Yant l’oifeau celle maladie d’Epilepfie, il tient la telle Hauv 
te tant qu’elle touche les aides, ôc bien fouuentles efpau- 
les,& fubttetnentfe laide cheoir en arriéré à terre. & à re- 
jers, fe tourne Scvire, par la grand’ angoiffe qu’il fent,. 
&. aucûuesfois demeure comme mort. Laquelle infirmité les prent: 
fouucnt le matin, &le foir apres qu’ils font puz.ôc ont les palpcbres 
des yeux enflees , comme s’ils euflent la pierre, ou qu’ils eudent leca 
tàrre.ôc qüafi continuellement tiennent les yeux ferres leur alaine 
putfort.Etquandilsefmeutiflent îlss’efpraigoent fort, corne s’ils euf-, 
fent la pierre, & ces lignes fontplüs ou moins, félon que les oifeaux; 
font paûionüez, ne perdaus point le manger par celle maladie, 

La Médecine; 




Lepremier iour, fai&es vomirvoilre oifeau, & l’autre apres faiéles» 
le efternuer. Etquand vous ne teferez point efternuer ne vomir, don- 
nez luy de aurea Alexandrina , enuiron la groffeür de deux pois chi- 
ches, àieun ,&quelque petit morceau dechair:5c au foie donnezluÿ 
vne pillulede yera ex o&ô rebus , cum agarico en la plume. Et ce 
demez faire continuellement iufques àeéqu’il foit guery. Etquand 
ilforabien purgépar les purgations dcfluldites , donnez luy yn cau- 
tère au milieu de la telle , où derrière les yeux , qui profonde iuf-> 
quesà l’os. Et fi par ce premier cautere ne guerift, donnés luy en vn> 
autre , vn peu plus arriéré vers la nuque Caflian guerift vneepilepfie, 
cuir» yera pi£ra ,cum luçco ablintii. & de ce faiéls pillules, & les donne 
én la plume, vnefois del’vn, îcautresfois de l’autre, iufques en fin de 
g’aenfon. Et Moymoa Fauconnier Arabique luy donnoit vne pillyle; 
faide dégomma batfami , & caftereo, cumfucco mentaftri,’éc leur 
met toit en la gorge vne pierre de cafloreoigros comme vne petite 
feue.Qnesil la retecte,,luy foitretournee ; ôtg^rdc que là goutte dc^ 
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Iateftcnedéfcende. 

Vit mal de la bouche. 

Tenlbuuentoncognoiftceftemaladiedela bouche parle 
voir , laquelle le veut fecourir haftiuement ; car qui tarde* 
roic à medeciner l’oiféau., elle courneroit en chancre ,ÔC 
l’oifeau mourroic. Pource que vous deuez nettoyer le lieu 
de ces petis grains ,3c pentes prftules qui viennent en la 
bouche, auec vncamuec üicn tranchant, 8c apres l'oindre de miel ro- 
fat, ou firop de mourez , ou auec firop d’elcorfe de noix ëcchafcun 
foirluy donnerauec la cure deTaloescicocrin, ou vne pillule deycra 
exocto rebus. Et fi la maladie eftoit fi grande que pour cenepeuft 
guarir : apres que la telle fera purgee, iuy loir donne le feu aux deux 
bouts du mal, d’vn bouc iufquesà l’autre. Et 11 aucunement luy venoit 
au palais vne apoftume dure 8c grofle comme vne demie noizilleja- 
quelle le garde de manger , foie oftee coure celle apoftume auec va 
boutonnée de feu , qui aille iufques àJa chatr viue, Scqn’il n’y demeu» 
rerien. Choie efprouueeitoutmal.de bouche. 

Oignez foùuent le lieu malade , auec aceto fquilicico. C’eft vne 
façon de vin-aigre, qui eft fait comme vin aigre rolac: mais en lieude 
rolès on y met vn oignon fauuagc, /qui croiftpres delà Marine: 1 ou le 
medecinez de l’aloëscicotrin ,8c miel r >fat. Etledernier remedeeft* 
que le lieufoit cautherifé, comme diteft ,& au milieu des deux yeux 
fur le commencement du becjuy foit donné vn bouton de feu , aueç 
infiniment d’argent, & foie go uuerne ledit feu cumoleorofato,&vi- 
tcllium fimulmiftis. 

Vel’a/ma, ou f ornait. 

Arce que celle infirmité vient fouaentesfois aux oi féaux, 
onia cognoift quand ils ouurenc le bec, & ne peuuent bon- 
nementauoirleuralaine, 8c demeinent la telle , 8c ont les 
yeux larmoyans,en alenant le ventre leur bat, ÔC remuent 
la queue, & cirent & mettent hors leur alaine fouuent. Et quand le mal 
leureegrege , vous les oüyriez fi fort ronfler qu’à grand peine peu» 
uenc auoir leur alaine. 
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La médecine. 

Donnez leurs des pillules de yeri ex o&o rebus, cum agarico 6c 
falis gemma: , Et leur donnez auecjeur viande puluis pulmoms vulpis, 
ou leur baignez leurs viandes auec les eaues qui s’enluiuent , ou auec 
vne coûte leule: C’eft aflauoir, Aq u ® ^abiolXjCapilli VcneriSj praïE 
celidoniæ, donnez leur auec leur viande,fang de bouç frais, ou fec, pre* 
paré en vne deldiceseaux , ÔC des penices, & de liquiritie en poudrer 
ou leur baignez leur viande en eau de vie , enquoy ayent trempé les - 
herbes dcûufdi tes par xxiiii heures, auec regalice. Ou R.»yfopiyeros, 
brafli , liquintiæ oleum rof. hieræ pigræ , puluis vulpis, gentianæ 6 & 
fcabiofæ enulæ campanæ, omnia puluenzentur 6c cum modico hui 
tyroincorporcnrur,& luy l’oit adminiftré. Bonnes pillulespour lemefc 
me, K. yfopi , atoes j. vj agir. 3 , iij, mafticis , coUoquimiaæ cetcollar 
an. 3 . ijjilicados, alla foend. fcamoniæ.,an. j. f. fiant pillulaeadmod.-. 
ciceris.Et auec leldidcs pillules, Luy foienc données deux cautères , vn = 
au plus haut de la telle, Sc l'autre au fourchu delà poitrine. Selon An-* 
thonelSpinello, mais que l’oifeaufepuiffepai lire , luy foit donné auec 
la,poiclrined’vn pigeon chaule, vn peu de miel de/pumato, cum lima-i 
turafieri,ad quantitatem vnius cicem. Et difoit qu’en trois iourseftoic* 
guary l’oifeau, tefpecialsment l'Efperuicr. Et le dernier remede quand > 
il eft purgé, luy foicdonnéJefeu > cômediteft,Ecn<>nobftant ce onhiy 
doit apres donner aucunes des médecines defidldites , iufques en fin « 
degeurifon. Notez que quand l'oifeau eft maigre < & je mal dupantaiir 
luy dure longuement, il eft incurable, & ne le peut on guaur. 



Püurlt mal delà fierre*-. 

. Aison ditquefiroifeauala pierre, que vousîë pourrez c 
cognoiftreà -ce qu’il aura lespieds enflez, édesnazilles > 

, eftouppees, ëcleuera volontiers la queuedeuxou troiss 
' fois auant qu’il puiile e mu tir* Et ce- qitfil efmutira i fer» 
mot-coinme eau trouble ^Scaucunefois quand la pierre * 
/era endurcie il fe mordra le fondement,&elmucira lôg,- , 
vne fois çà, l'autre là. Et aucunefois quand üetinutura,voustrouueTcz-. 
de grands blancs comme chaux endurcie,'. . 

Là Médecine;-. 

Donnez luy auec lacure,ou fanslacurevdés-pillulès déyerarpi^ra i 
Gaueli, chacun loue , ,&luy,faides deuxfotsle ieur. va fupppfiooirç:;: 
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‘d’vn'lardonpulueriféauec poudre d’hierapigra de Galenyduy donnez 
auec fa viande , lard de porc talé tondu, fit le fondant laiffez le tom- 
ber en l’eau froide, & puis apres recueillez- leauec vne cuillier, St de 
ce foit oingte fa viande , ou bien la luy baignez auec les eaux qui 
s’enluiuent: C’ell alfiuoir de veiuene,lymons, capilly venens, alca- 
cangé. Ou bien luy donnezaueclà viande, delà poudre qui s’enfuir. 
R.lapisfponcij , St fangde bouc préparé, ou frais, qui efl plus fort, 
fenien mille fohs, St faxifragæ. Et fi pour cela ne guerift , vous luy 

f iourrez encores donner enfermé en vn boyau ce qui s’enfuit. R. lucci 
imonis, verbenæ , filial* , lapis fpongiae , lapis linci j,lang de bouc pre- 
parc, mille- folis , laxifrag* , oleum oliuæ antiquæ : St le tout foit bien 
incorporé enlemb'e, St toit mis apres dedans vn boyau , êtluy fa ides 
prendre. Et aulfi pareillement luy pourrez donner deux fois la rengai- 
ne, lepaftlaué enhuille. Plufieurs font d’opinion que celle medecme 
fuyuanteluyell fortbonne, R. languis hirci,femenaccedulæ, laclucæ, 
portulacæ, fpicæ, nardi, galanga:, lemen faxifraga? , mille lolis , puluis 
pilorum lepolis,St de fangumeeius,incorporentur cumfucco limo- 
rum, 8c foie adminillree Ôt bailleepar bonne quantité. Ecfipourtout 
cela l’oifeau rte guenlToic,apres qu’il lera purgé , auec les médecines 
deflufdites.luy faudradonner lefeu furla telle , St au milieu comme 

Î iourlccatarre,&luy en foit donné apres vo autre qui prenne depuis 
e bec, St ailles iufques à l’autre, tout ainli comme vous verrez par l’en; 
ieignement des cautères cy apres mis. 

Des Vers , & des Filandres. 



I vous voulez cognoilîre quand vn oifeau a lesrers, filan- 
dres, ou aiguilles, vous le cognoiftrcz à ce qu’il baille fou- 
uent, ôteftraincl lesefpaules , comme fi on le piquoit , 8c 
demenela qucuS ça 8t là, St tremble quand vous le meteez 
fur le poing, ou quand il fe débat. Et quand vous l’aurez pu, il fe-plu* 
meraauec le bec, làoutife fendra auoir les vers, St digéré la moitié 
de fa viande St ietee l’autre. Apres qu'il cft pu, il fe frotte volontiers 
l'oeil à fon ai fie, Stefttoùt raelancolieux,6f à la parfinfe gratte lesna. 
zilles bien fort auec les ongles. 

La Medecine. 




Donnez lpy vne pillule faiéle en celle manrere. R. partes ij.Reubar- 

bari,SC 
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bari & cum foccoccntaurea: ôc abfinthij, fiant pilful*. Ouloy donnez 
thiriaca,.auecfemencoutra, ôcioy faites fuppofitoirede fiejdebceuf, 
aloes centaurea,5c miel. Le diptamumtire les vers, 5c pareillement 
fait la poudre de zeduari. Le meilleur remedepour vers qui font dans 
lesinteftms, c’eft le Reubarbarum.Vne autre pouldre bien profitable 

{ >our filandres ôc aiguilles. R. zeduarij. ' 3 . j.rad. enulæ çampaça:,arifto- 
ogiærotuneæ,iemencaulij an. 3 .j.cornuçerui combqfti,_alqes cico- 
trin,reubarbari,fileris montani,an. 3 .v.fuccirad.yereosrad.concume- 
risagreft. pulpæ,colioquintida? , femen certami. an. 3 .vj. de laquelle 
vouspouuez donner la grolTeur d’vne petite febue à chacune fois, en- 
ueloppee d'vn petit boyau. On peut baigner fa viande en eau de porce- 
laine, d’ozeille,d’abûnce, 5c decentaurea,ôcceeft pour Efper uiers. , 
Plusvn emplaftrequi s’applique fur les reins pour filâdresôc aiguilles, 
on luy doit baigner les reins, &apresluy lier vne efponge deflus, ôc 
la tenir baignée inccflamment de la compofition qui s’enfuit. R. cen- 
taureaminor,rutbæ,abfinthijcafti,mentæ,perficaria:,dymprami,fa- 
rinæ lupinorum ( aloë, galbani. Et toutes ces chofes foient deltrempees 
auec fiel de bœuf, 5c fort via-aigre , par l’efpace de vingt quatre heu - 
rcs, & foient appliquées. 



De la pododre. 

Vanta la podagre, ce n’eft autre chofequechâcre,5cfeco* 
gnoift par l’cflure des pieds, defius & deflousles doigts- Et 
aucunesfois l’enfleure efi molle, 5c aucunesfois dure comme 
pierre, Scaucunesfois la veine delaiambe luy enfie,5c la par- 
tie de dedans laiambe deuient rouge, 5c aucunesfois dure comme 
pierre,ôc aucunesfois luy vient vne partie du pié. 




la Médecine. 



Fai&esluycefte medecine. R.aquæ vitæpart.ii.acetirofatipart.iii. 
fulfuris,cendali rubci,aluminis,galandæ,falis armohiaci,an.part.i.Ec 
ce mettez en motte en vn vaiflèau de Verre par vingt quatre heures, 
& puis l’appliquez en cefte maniéré. Enueloppez les pieds de l’oifeau 
d’eftoup es,ôc les liezauecvn filet, afin qu’elles ne puifient tomber, 5c a- 
près baignez leseftoupes auecques ladeffufdite côion&ion, 5c luy Iaifi 
fez par vniour naturel, Sc foient toufiours baignées. Aucuns luy bai- 
gnent les piedsaucommacement de l’infirmité, cum fucco ebulor,5c 
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aceci rofati, in quotempcr. fan gai s dra. boliar. terræ figillatx ,cam 
modico oleirof. Etaucunffont tremper armoniacum in aceto ,8c de 
cefontemplallre,8c l'appliquent fur l’enfl.ure,8clèmollift & appetifler 
la chofedüre 8c enfleé. AuèünesfoiS quand l’oifeau a ladite infirmité,il 
a grand chaleur es pieds, lors il ne le faut medecineriufquesàce que la 
chaleur luy foie toute parflèe. Et puis luy appliquez ledelfufdit virguër, 
comme dit eflifciquéllé chaleur vous deuez corriger en celle maniéré; 
R.boliar.j. f. thuris.maftÿcis an. j. i. aloes. î. iiii. rncci femper viuæ.j.ii. 
albuminis ouor um quod fuffteit, 8c Bat ad modum vngue nti. Et de ce 
oignez la podagre ,iùfquesàce que la chaleur luyloitpaflee-, lors le 
pouuezpénler, comme dicefl,deuant. Audi faites repolerl’oifeau con- 
tinuellemet fur vne perche de laurier, 8cfila perche eftoit verde, il guc* 
riroit en ij. iours des doux qui viennent fur les pieds. En ces quinze 
jours deuez muer de frx perches, félon AothoineSpinello, afin qu'elles 
ayent plus grande vertu: & déuez oindrefe clou de graifle depoulaille 
vieille s 8c fi pource ne guéri ft, i ? ay experiméti celle medecine. On luy 
doitlacerla veine, 8c apresdonnerlereuaulieu quie(lenflé,8C ce doir 
faire quad l’enflure eft molle. Et quand l’enflure eltdure, on doit fen* 
dre le cuir 8c ofler celle dureté, 8c apres doit-on donner le feu fur Iafti* 
perfluité de la chaleurqui ell dedans -, 8c vous donnez bien de garde 
que le feu ne touche les nerfs, 8C puis gouuernez le feu diligemment,. 
cumoleôrof.vitell.ouorum,cum-modicQ bucyro, fine fale. 

De lavoMtte des r ainsi 




A goutte - des rains fe cognoifl: quand Poireau - ne peut voi- 
lier, lors luy foit purgee la celle comme dit eft au chapitre 
jducatarre. Etcerchez au milieu des lombes 8cdesrains,8£ 
brous crouuerezvne fouffrette eolaquelle vous luy donnerez 
butyro fimui my (lis ad mod; emplallri. 

Des concujjions dé dedans le corps ;• 

Nfifmîrédesconeuffionsfecongnoilli ceque I’oifeau ietee’ 
^(angpar la gorge, ou par le fondement, oupar toutes les deux 
parties, 8c qu’il'efmutifl noir 8c près du poing.Et quad ilvou* 
"ira efuwtir,demeneralaqueuc çâ 8c là, 8c le corps# Icsoifles • 
hiy poulTeront^halenera^Sc fera çouunaté* 
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La Médecine. 

Donnez Iay chacun foirvne des pillules fequentes.R. languis dra- 
con.boliarm.terræ Hgillitœ,maAici$,momiç,reubarbarian. conficie- 
tur pillulæ, cura fucco confolidç, 6 cdetur vna pillula vt decec.Plusluy 
foit donné auec fa viande les eauës qui s’enfuiueu.tR. aquæ confolidæ 
maioris,& minons, ftella maris, &delamomie,rubea tindoris,boliar. 
fanguisdracun. terræfigill.mafticisôt femen naAurtii , &fpecialemet 
quand il y aura fang. Selon Razis, R. thurisfanguinis drac.an. 3 ,iii. ma- 
itîcis,j- ii.terræfigillace3.xv. aluminisj. ii.balauftiæ3. iii. opii,cinara. 
an..?.ii. omniafimul tcreantur, Ce fiant tronceti numéro x. de laquelle 
chofepouuczadminiftrcrlagrofleurd’vne bône feueà chacune fois. 



Qand l'oifeau iette fa viande. 




Tl’oifeau ietee fa viande, c’eA pour deux occafions : C’eft 
afiauoir par corruption de l’cAomach, ou par. maladie ;Cc 
s’il la iecte par accident. , l’haleme ne la viaqd^ ne puent 
pojnt: & s’il la ieue pat corruption d’haleine Ce la viande 
qu’il ictte puent. 



la Médecine. 



Si l’oifeau iette le paft par accident, donnez luy aloes cicotrin,Cele 
laiflez eftre par fix heures fans le pai Are, & puis paiffez le vn peu, Ce de 
bonnes viandes. Et s’il ictte par corruption, donnez luy des pillules qui 
s’enfuiuent, & puis le laiflez par huicfcheures fans le.pai Are. R. aloes ci- 
cotrin, cum fpeciebus part. iii. ma Aicis,part.ii.rubarbari part. f. confî- 
cieturcum fucco abfintii fiant pillulæ. Ejt huit heures apres foit puvo- 
ftreoifeau de petit, Cefouuentdela poiûrinede péris oifeaux trefnpee 
en eau tiede,enlaquelleayenteAé bouillies les cnofes qui s’enfuiuent 
c’eA aflauoir,maAicis,garofili,fpicenardi,nucis mufcatæ,cynamomj, 
galangæ, Ce ambræ. Ecquimettroit lefdites chofes dcflufdites en eau 
de vie, les laiAer tremper par l’efpace de vingt quatre heures, & a» 
presque Ion donnaA d’icelle eauauec la viande , tant qu’il en poùrroit 
en demie coquille denoifille,ceferoit fouueraine chofe.CeAe poudré 
qui s’enfuit eft bien profitable pour faire tenir le paA à vn oifeau, & 
pour le faire reuenir à foy. R. coralli rubei. j. iii. àloès3.ii.cynamomi, 
rofarum rubrarum an. 3. ii. garofili, maAicis , galangæ an. 3. v. Hat 
puluis,&dctur cum paAo, ou vne des chofcs dcfTus-di&es par foy, 
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fpecialemëUe girofle ou raaftic.Vra peu de chair de bœuf trémpeeen 
eau ardânM.faïc tenir, le pàftâux Faucoas, Mais pour Efperuiers, Au** 
toots StTiercelets, feroiç trop fort; La reubarbe,-8taloés(accouftr«nr 
l’cftoraach ,plu« qu’autre medecine, en euacuant 1er mauuaiics hi*. 
meurs, 8c pource ieconfeille qu’incontinent que l’oifeau aura iettéle 
paft qu’on luy doue pouldre d’aloë&Sc reubarbe ,auec vn peu de viâde, 
.& quan d il aura enduit, luyfoit donné eau cordiale, comme trouuerfez 
au chapitre des chofes cordiales cy apres. Et notez que la reubarbe. 
conforte plus quel’aloës, 8c aloës rubriqueplus i’eftomach, 

!.. • • ' » 1 ' ‘ * ■ ‘ 

Desventofue ^ . 




Es ventofitezfe peuuentcognoiftre comme au chapitre 
vniuerfel de la cognoifTance des itvfirmitéz cft déclaré. 
La Medecine 

Donnez à l’oifeau auec ion paft, pouldre de femen- 

„_ f | : cede maftic, 8c ce vaut contre indigeftion, ou vn peu 

d’aloes, car il leur fait vomir 8c ietter hors celles humeurs fuperftuee 
parquoy l’eftomach fera mis enboneftat, car l’infîrmité leur viëtd’in- 
aigeflion, 8c par paft engendrant vent, qui leur engendre colique. Et^ 
parceincontinentque vous apperceurezqu’ils feront entachez d’icel- 
le maladie, fecourezles auec la medecine deffufdite } 8c auec paft re- 
ftauratif. Et quand l’oifeau fera retourné à naturellëmatiere, lùy foie, 
donnéaueele paft, puluisboliarmenl, 8c cacabie. ‘‘ 

four les infîrmitcz^du faje i & lâmedecirti 

j Nflrmifez.du fayède congnoiffène ainfî qu’a efté dit au 
chapitrecy deuanti 

Pour guérir cefte maladie, lé paft bc gras nerueux efi 
défendu â l’oifeau, 8c fon paft doit eftre trempécum aqua 
folatri. Et puis feigûé de la veine quieft fous l’aifléi en ma- 
nière, qu’il en failleqqelque goutte de fang,8c le paiflez de petits poul- 
lets, 8c de chair frefehe, qui foie trempé en lait d’ouadleouenfuc 
d’âppio. Si par cefte maladie auoit foif,ce que ne peut eftre autrement, 
donnez luy firupus rofarum vel violarum , cum aqua clara, pu-reubar. 
Ièquiritia, bechonicainfufà in aqya per noâcm. . 
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Ve la tignolle & déjà Médecine. 



n 




\ O vt E cefte infirmité Ce cognoift par la cheutte des psn- 
nes hors de faifon. Soie oingtle lieu auec baume, qui en 
, pourra trouuer,carc eftchofcquiy ellgrandementprofi- 
J cable : ou bien on luy donne feIlisbouim,Iimatura ferri 
cêlidonia,faluia:,ab'fincij, mile foilorum,ltercusanferis* 
corticis oliu*,lalisnitri, aloes, centaurea Et faut que toutes ces choies 
foient bien incorporées auec fort vin aigre, & en oindre Je lieu fie s’il* 
netrouue allégement, qu’on faigne la veine, oulur les cuifles! Et fi' 
parce ne guenft , faignezle auec vneaiguille d’or ou d’argent, au lieu ; 
ou lés pennes tombent, & là où il iéra enflé & rouge :& frottez ledit 
lied des médecines qui s’enfuyuent. R. âloes, piperis , myrrha. borat- 
album,pinicorcifis , granatotorum aduftoruman. part, puluerfien- 
tur , & cum forti aceto incorporcntur , & vngatur locus vt di-.- 
étumell. 

playes qui fonten V Oijean. 

Vand vn oifeauà la gorge rodé, coüfez la leplus douce- 
ment quç yous pourrez , ôila clafture fo.it oingte cum oleo.’ 
rofa,& cerbentine, 8c le paiffezpetit&fôuuênt ^Oleum fa- 
ctum ex vitell. ouorum, eft grandcmentprofitablç pour ap- 
pliquer esplayes. 

Ouorum cum fuccot ruthé & omnium confolidarum, ftella maris, 
& laureola, font fort bonnes fit profitables. Et vngqetnjum commune 
vautà cemefine, & generalemencàtoutes playes. 8c fi meftiereft d’e- 
ftreéoufue^qu’on les coufe.Si l’oifeau à la fiflule en la telle, elle fecon- 
gnoiftra quand il ietterafang par les nazilles": alors pïlimèz la tefteau 
derrière, 8c luy coufez la veine qui pafle a,u long de la telle , & oignez 
lé lieu par l’efpace de huit iours, auec oleum ro fi 8c oleum ex vitell. 
ouorum. 11 y a aucuns fauconniers qui a telleinfirmitépaflent les ■ 
nazilles d’vn collé iufques à l’autre auec vnfubtil caqtere. Mais le 
meilleur cauteré eft celuy du milieu de la telle , comme dit éft. La 
fîftuledes nazilles foit cautenfee auec vn fer fubtil «iufques àufonds • 
delanazille. Pourleuer la douleur d’vne aille ou d’vne iambe.R.cor. 
îÿcis oliuæ,abfintij , rutæ fænugrçci t decoquanturvfqUéad tertiam. • 
Et de cefte deco&ion eftuue le membre par longue efpace & par plul 
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fleurs fois. Si vn chien auoic donné poifonà vnoifeau, donnez luy 
ellouppcshachees bien menu ,6c trempées en huile de noix, ou luy 
donnez huyle de noix par foy, 6c il guarira. La morfure du Serpent 
iè cure en luy donnaotpoudre de dipcamo,oude dyagomera,ou 1er* 
pentine, ou de tormentille , 6c tyriacle , 6c iarfer la morfure ,6c lier 
quelque animal vif deflus.fendu par l’efchine.Quadlebecde l’oifeau 
fe creuace 6cfent,commefiIebecfe voulfiftfeparer delà telle, lors le 
deuez cerner tout à l’entour, 6c bien ouurir ,6c puis le cauteriferiuf- 
ques au vif, 6c oingdre le lieu auec oleum rofarum. Toute oingture doit 
cftre continuée parneufiours,cum oleorof. 6c vill.ouorum, exceptez 
celles de la telle , laquelle doit auoircmpladre depicenauali ,femims 
finapis ,6c butyro. Il y a pour alFaîter 6c adoucir lepennage deux ma- 
niérés de faire les pennes; l'vne à l’aiguille, 6c l’autre au tuyau , 6c ellle 
meilleur. Quand tu enteras à raiguillie,fais que la penne en quoy tu 
mettras l’aiguille foit hee, afin qu’elle ne fe fende, 6c puis taille le filet, 
fi tu veux, 6cfais que l’aiguille foit trempee en eau fallee,ouen vrine. 
Et pour enter en canon , foit taillé le tuyau de la penne, mais premie- 
rement mettez dedans vn petit ballonnet, â fin qu’il ne fende, 8c entez 
vollre penne dedans. Ets'il y a des pennes ployecs quine foient du 
tout rompues, prenez le trou d’vn chou, 6c le mettez en la braife tant 
qu’il foit bien chaut, depuis le fendez par vn bout , 6c auec celàdrelTez 
vollre penne. Ou autrement auec eau en quoy ait ellé cuit le trou de 
chou. Si voe penne ou deux tombent par coup, ou parihurter.foit in- 
continent prins oleum laurinum;6c oleum morum an. 6c foit appliqué 
au lieu où la penne fera tombée: carc’eftlachofe du monde qui pluf- 
toll le fera renaiflre. L’efmeut fanglant lignifie rompure & froide- 
ment de corps. Les oifeaux malades ou blelfez fe doiuent garder de 
vent, poudre 6croufee. Notez, que l’on peche plus de donner trop de 
medecinesque peu>carelles ne fepeuuent données retirer. 

De {a c»m flexion des Faucons, & comme 
ilsfe doiuent pteieaner . 

Arçe que les Faucons noirs font mélancoliques, ils doiuent 
ellre medecinez auecques médecines chaudes 6c humides, 
pourcaufede la complexion qui efl froide 6c lèche: com- 
me aloës, piper chairs de coqs,6cde coulons , palfereaux, 
chieureou cheureau. Les raucons blancs font flegmatiques, 6c fc me» 
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decineneauec les médecines chaudes ôc feches pourcauledu fîegme 
qui eft froid & humide: c'cft aflauoir , auec cy namome, gorofili,fîrelis 
montani , cardamoni , chair de bouc & de corneilles. Les Faucons 
roux font langums, colériques; & ledoiuentmedecinerpar médecines 
froides & artrempees en humidité & fechereflc , comme font mirtiie; 
amarici, caffiafillula,aceturrv, chairs de poulies, & d’aigneaux. 8 

Des cautères. 

;Vantauxcauteres,ilsfontvtiles & derniers remedes,quani 
[autrement par médecines ne fe peut faire , félon tous ceo* 
quicmttraidédelachirurgie. Premièrement , ce que vous 
cauterifez doit eftre purgé , fpecialement pour les cautc*- 
res de latefte, par efternuer,& par vomir*, & par conucnables purga* 
tions. Et neantmoins quand vous luy donnez le cautere, vous deuez 
toufioursadminiftrerlesautres médecines appropriées au mal iufques 
à la fia de la cure. Et fi par le mei'leur cautere il ne guéri 11, Enflez 
cheoir l’efearre delà telle, &luy en donnezvaautrevn peuplus arrié- 
ré que lepremier. Les cautères de la telle veulcnYprofondeur iufqües 
à l’os, pour faire fon efearre*, & fur le lieu cautcrifé foit appliqué ceft 
cmplaftre.R.picis naualis. j. ii. puluensfinapis. 3.ibutyri. 3.1.&fîat 
emplaftr. Et luy faides tenir vn chappelet à bourfeen là telle, afin 
qu’il ne puilte gratter le lieu. Les autres cautères qui fontdc la telle, 
te doiuent oingdre par neuf iours, cum oleo rof.&vifcll. ouorum. 
Tous cautères le doiuent donner en Mars, li ce n'eft par neceffitc, pour 
tenir les oifeaux fains* A chancreôcauxapoftumes qui viennent en la- 
bouche & à la langue, & à fiftuleou catarre, le dernier remedfe eft le 
caut ere. Lecautere du milieu de la telle derrière les yeux, eft pour le 
catarre , pour l’epileplîe, pour i’afma pour la pierre, & pour la gout- 
te. Etfontdes autres qui donnent vn autre cautere, depuis le bec iuf- 
quesà l'autre cautere derrière les yeux , tout du longde la telle. Les 
cautères pour l’afma font ceux du milieu delà telle, & delà fourche 
de la poidrine, & celuy du milieu del’eftomach; Ceux de podagre 
&descloux,fedoiuentfaire aulieuquelemalfe demonftre. Le Roy> 
Daucus appliquoit le cautere au milieu desrains en la fouflètte qui 
eft en celle part Le meilleur remede pour vne-playe profonde: mair 
qu’elle foitfrcfche, eft de donner vn anneau defeu entourla play e, fie 

Î mis apres l’oinedreauec huyle rolat , fie terebentine chaude. Si 
aplaye ellenfiftulee , donnez luy vne poinde de feu iufques au 
fions Sc ie penfez , comme dit eft. Filiales pour conforter-ia telle 
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.& reftomach, Ôc pour les müdifier des mauuaifeshumeurs.R. turbitk. 
pait.x.mafticisiiij.aloe.xxviij.conficienr,cumfuccoabfintijinhyemc, 

in æftatecüfucco liquiriuç. Lescauteres prcfque de toutes infirmitez 
fe doiuent donner les veines iacees , Ôc cauterifer le lieu où les infirmi- 
tez font foubçonnees. LeRoyd’Aucus,auec tous les autres cautères 
leur perçoit les nazilles de part en part , auec vn cautere bien fubtil. Et 
commeîe cautereeft le dernier remede, ,ôc le fouuerain, auflîeft ille 
plus dangereux, & leplus difficile à qui n’y regarde de bien près. 

Chairs hfables & bonnes. 

Leschairsbonnespourlesoifeaux,fontVache,Porc,Mouton,Lie- 
ure,ôc toute chair fauuage: excepté Cerf ôc Sanglier fort vieux, mais 
elles le doiuent lauerôc nettoyer du fang des veines & des nerf auec 
eau chaude. Gardez vous de donner peaux ne graille à voftreoifeau: 
car parce leur pourroit furuenir mainte & diuerfe infirmité, ôdi fait 
mal digerer,ôc perdre l’appetit. 

C hoirs refiauratiucs. 

Pigeonsde fuye, Paffereaux, ôc tous petits oifeaux çhampcftres, 
Oy es ôc Canes priuees ôc fauuages, Poulaille, Tourterelles, Cailles, 
Francollins, Cheureaux , Cochons de laid, Chieure,Moutons Souris, 
Faifans, Ôc Perdrix. 

C hoirs laxatives. 

Tortues ieunes. Poulies, Râtelle , Ôcfoye de Cochons, & leur poul- 
mon laué ôc trempé , fpecialement qui mettroit fuccre par deflus, 
Succrecandyeftplasforc,chairde Veau icune, chair de Bouc en fu- 
perlatif degré, fpecialement au mois d’Aouft. 

Chairs deffendues. 

Oyfons, Cercclles Cormorans, Corbeaux, Chouettes, Corneilles^ 
pour ce qu’ils ont le fang amer ôefailé: car i’ay veu oifeau de lafufdite 
chair fubitementietter fa gorge. 

Des chofes qui font avoir faim. 

Les pillules communes font auoir faim, quand elles font ‘données en 
la cure, ôc purgent les humeurs fuperfiues. Le paftoingt auec la fleur 
de lart, fait fort affam er l’oifeau, ÔC eft vne chofe moult faine. 

Médecines laxatives (p les do^es. 

Turbit purge le flegme, ôc s’en peut donner la grofleur de deux 
pois ciches aux Lafniers, Sacres , ôc Gerfaux.Mais aux Faucons Gen» 
tils moins, ôc encores moins aux Autours, Tiercelets Efperuiers. La 
reubarbe le peut donner gros comme la quantité d’vne febue : ôcfe 
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donne communcmët pour abondance d’humeur, 5c ctftre vers. Trois 
pièces de celidoine,ftafflagre, aloës, le lardon, poiure, toutes ces cho-- 
les fe peuuent donner quand l’oifcau iette /hume oü quand vous le 
voulez faire ieteer le flegme à la mue , oule£aft,ôc füflîc d’en donner 
d’vnefortcà la fois. 

Les chojès cordiales , & confortatiues. 

Le meilleur part: ôc nutriment, Sc ie plus profitable aux oifeaux py |r ; 
lades, 5c bien reftauratif, félon Armodeus , fpecialement à ceuxqqiné 
peuuent enduire la chair. R. laclisreccntisparc. iij. vitell. ouorum.Ec 
ce battez eniemble, Sc apres le faites cuire iufquesà ce qu’il deuiennc 
eipais , dequoy ivous paiftrez voftre pifeau & s’il ne vouloir manger, 
mettez de quelque fan g par deflus , 5c tel part luy donnez . peu à peiijôc 
fouuent. Leiaune d’oeuf cuit auec eau eft bon paft, par defaute de 
chair. Pilla les confortatiuespour l’eflomach fecondum Io. Serapian. 
R.aloëpart.iij. mafticis par.j. conflcientur cura fucco folatri. Le paft 
trempé en vinaigre auec fuccre , fai& auoir faim merueiUeufement« 
Mais il fe doit donner vn foir ayant qu'on aille voiler. Le. matin; qu’ont 
veut faire voler, trois petis, lopins de; chair trempee en via-aigre font 
fort bons. Pour faire ladite fleur de lart, mettez tremper voftre lart 

} >ar plulicursiours en eau courante, tan t qu’il foit bien deffalé ,5c puis 
e raclez. Ou autrement, fondez voftre lart , ôc puisleiettez en eatf 



Des cbofesywfontmtitr. , . 

Prenez vae conleuure, 5c luy taillez, vn.peu de la telle , 5c autant jle 
la queuë,5c du milieu paiffez voftre oifeau;car cela fait bicmuerôc fouc 
entièrement. Legrain du ferpentnoir, 5c en nourriras poulies, def- 
quelles paiffez voftre oifeau,fait pareillement emuer : lequel grain fe 
fait en cefte maniéré. Prenez vne couleuare noire, & la mettezbouji. 
lir en eau auec du froment, Sc en no unifiiez voz poullailles 5c Iç|ir don- 
nez à boire l’eau. Mais le bon paft Scies Souris font muer naturelle»' 
ment,6c mieux que toutes les médecines du monde. Et aucunesfois 
leur donncxptft laxatif po»r.l<$ faire tenir lubriques. Vous, deuezmet- 
trel’oifeau graejenlamusl, Scqtt’ft sic wufiqurs l’eau deuantluy, Scie, 
preauverd, 5c luy muer fouuent le paft * en luy donnant vue fois. la fe^ 
maine le paft laxatif, 5c celle réglé deuëz tenir aux Niez. Et le Hagan; 
ne fe doit mettre en lamuë, maisfe doit muerfur le poing, car,ils’e- 
ftrangeroit trop des gens, 5c s’il battoir par le chaut , boutez luy le cha* 
pelet, ou les bouflets d’eau froide, 5c il retiendra en paix, 5c cefte peine 

Ce 
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4c le tenirfàrle poing durera iuiques à tant qu’il commencera à ietter 
8c atois lepouaez mettre fur vné pierre comme les autres. Et'quandil 
Plierai, tene^le lurvn billot de Ifoiï j que s’il eftôic couuert de drap ,il 
feroit- meilleur. Aucburs Tiercelets , ÔC Elperuiers/fe muent comme 
les Faueons ,finon qu’ils ne veulent point ellre portez .mais doiuent e- 
ftre en la muë, 8c nettement leruis.LesEimerillons-le muent auec les 
pfedsdëtkns le mil iufques aux genoux, pour de que s’ils vofoient leurs- 
pifcds.ils lesmangeroient pour la grande chaleur qu’ils ont : ôdairdy- 
deurdu-mil corrige icelle grand’chaleufiôc celle humeur fuperflue. a- 
ùaritquetifervoftre oileau dela mùëquinzeiours ou- vingt iours faut 
leèdmmencetà deflïmer & reftraitvdre fon part; pour caufe de la rc- 
pletiou i car il poiWroit eu prendre tant quîil luy feroit mal. . 

'■ i * : i • PiUrfai/i te lardon. :u ’ 

'Lelârdorilfe fait en celle maniéré. R. piperis par. ij. fàlis communia 
pâr. iij. cineris par. j, 8c ce folt incorporé enfemble ,6c en fâidestrois- 
petits morceaux de hrt.defquels foient bien foupoudrez des poudre* 
dellufdices , 8c luy do ririez parfodee ^êck'laidezieüfner par treize heu* 
xésj 8c ledendemain iuy preléntezd’eaàjcar il enaura-meftier. • ' 

• - • ■ pourUûer&loftèr'les foulai 

R. piperis part, j . crnerispartdi. Et auec eauchaude foitlaué par tout 
Je-corps , 8duy gardez bien lesyeu*. Les Alemans les orpimàntent tout- 
à fec ,8c ce ell b ont' pour tempsbhaul. La dtcodlon de là- mente -Ro» 
maine laid mourir les poulz- ÔC paretilement l'e Itafifagre. 
‘•Qûàhd : vousaureZ'ofté‘lefrpOulzde voftreoifeaux t taides-te-dormir 
pârdeuxou par trots nuids fur vnepeau-de. Licure , cartout- les pôulz’ 
fe bouteront’decfons. ; * 

n . ‘ ; - : •' JDeyuoy vb’de'mtelésturet. ”<• • ' ••••-■; - 

■ Vôus déucz’entéâré qtfon -déne les cures dô c dèron, de quebë dêLie- 
ufeeftdè»ppés tailles, 'diilpkd's rornpuzjou de plume.Et eft â fçauoir,qu«‘ 
lés cures baignées ne font pas li forces comme font les elîytcs, ex Ce* 
pté qu’el les fulîerft baignées encbofeslaxatiues. 

- Lon doté donner tous les foirs cure; 8c tous- les huid<tours vnede* 
OOKon, 8c. aux muez- tous lesquinze iours ,&auxfors cous le^ v ingts * 

itüurs 1 . • _ /3 *' ■’ J : : :f: * ! *’ ' • ! 

. •>!.) : ... i •: • ' • ' ■ • : • 

EiNy. ' . ’ 

: - . .. ' VII h’.: > r . 
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C 'eflvneckofè affiurte detous , que lef Seigneurs Grecs & Romains, 
tant de l'Orient , de l'^ fie , que de noflre Europe y n auoient cognoijjam e 
de C Art de Fauconnerie, à plus forte raifonjne lesperfonnes privées , n'ayas 
ne la puijfance ny le "Vouloir de faire defience à n>ne chofi qui efi fans profit. 

* "Puis donc que ce fl njne invention moderne , il fi trouve bien peu et Autheurs 
qui en parlent: encores s'ils en parlent , c efi feulement en pâfjant (g confie » 
vont nox oifieaux. de Proye avec ceux des Anciens , accordant les noms • 
François -, & enpaffant difient quelque motde leur nature & propriété. Ce 
que ïay Ifoulu nejlre ignore des plus curieux & fçauans Fauconniers de 
noflre France , afin ttefire exeufe d”Vn fi petit Recueil: attendant que quel- 
que autre plus dotfegp mieux. entendu en tort de Fauconnerie y mette : 
la main. 

(tciiji 
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De combien d’cfpeces il y a 
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De l’Aigle fauue, qu'on nom» 
me Royal. mef. fueil. b 

De l’Aigle noire. 106. a 

Du grand Vautour cendré. m cf. fueil.b 
Dumoyen Voutour, brun ou blauchallre. 

107. a 

Des Faucons. mef. fueil. b 

Du Gerfaut. 108. a 

Du Sacre, & fon Sacret. mef. fueil. b 

De l’Autour femelle , 8 c de fon Tierce- 
let malle. soÿ.b 

De l’Efperuiet , ou Efperuief , femelle, 
& de foo moucher malle. lit.» 

Des Faucons. m.b 

Du Faucon Gentil. jij.b 

Du Faucon Pèlerin. U mef. 

Du Faucon Tartaret, ou de Tartane , ou 
Barbarie. 114.2 

Du Eaucon Tunitien ,ou Punicien» 
la mefme. 

pu Tiercelet de f Faucon. mef. fueil b 
pe la nourriture des Faucons , 8 c com- 
pte il les faut choiûr. là mefme. 



Du Lanier femelle, & de fonLaneret 
malle. nj.b 

DuHobreau. nd.b 

Del Efmerillon, ou Elmerillon. n8.a 

Du Fau-perdrieux. . mef. fueil.b 
De tous oilcaux de proye,qui feruentà 
la Fauconnerie. ' tig.z 

Delà diuerlîté des Faucons, & comme 
on cognoift les meilleurs. f jt*4 

Comme on doit mettre çn at roy.dc pot 
ter le Faucon. ' mef. fueil.fct 
Comme on^oiraflàirer vn Faucon , 8 c 
mettre hors de fâuuageine. làmeH 
Comme on doit leurrer en Faucot}' 
nouueau aâàité. «44 

Comme on doit baigner ,fàire voiler, 
& hayr le change ^ à vn Faucon nou- 
veau. tpcf.fbeihb 

Comme on fai& prendre le Héron 4 
fon Faucon. taj.b 

Comme on fera aymer à fon Faucon 
les autres, quand il les hait, 
ud.a 

Comme on doit elle mer, ceft à dire 
bailler la cure à vn Faucon.tpcfme 
fueil.b 
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Des noms des oifcaux de proye. 



104'- 



O V s oifeaux de proye fonr com prins foubs ces deux 
^ ^ noms,Ætos,ou Hierax,c’eft à dire, Aquila,ou aç- 

^cipicer : Sc de' ces deux genres y en a quiferuencàla 
■^voilerie, defquels feulement entendons parler. Car 
£tous oifeaux de proye ou de rapine ne fèruent àta< 




SÜ6 

‘ KJ 






nr ^ 

^Fauconnerie: maisfeulement ceux qui foht hardis,, 
defranc courage , ôc qui peuuent voiler l’oifeau 
tant par les riuieres que par les champs.; Or comme : 
les Grecs ont voulu que Hierax , ôc les Latins , que accipiter , qui 
cil le Sacre, nom fpecial àvn oifeau de proye , donnaft le nom vni- 
uerfel à tous autres oileaux de rapine , comme par maneîre d’exceb 
lence: aufli les François de noftre temps, ont fattque le Faucon , qui : 
n'eft que nom fpecial d’vn oifeau de proye, donneroit le nom vniuer» 
Tel â tout le genre des oifeaux de proye : parce qu’ilfurpaffe les autres 
en bonté, hardiefTe,ôcpriuauté: comme fi l’on vouloit dire, Faucon' 
Gentil, comme Pelerin, Faucon Sacre, ôcainfi des autres. D‘auaatage 
comme le Faucon , qui n’eft que le nom fpecial d’vn oifeau , a donné le 
nom à tous lesautres oifeaux de proye, aufli a il donné le nom de Fau * 
cormier à celüy duquel l'eftatôc office eft d’àppriuoifer tels oifeaux, ÔC 
lenomdeFauconnerieàl’artêcfciencedelcurrer ôcappriuoiferles oL 
féaux de proye U de rapine, pourlcsfaire voiler aux autres oifeauXjtanc - 
àërez, tërreftres, qu’aquatiques. 

• i * ; ’ 1 * * ■ . - - 

Vè combien d'cfyetesi [y a d r aigles ; ■ 

. ^ 'J 

Ais puis que nous auùns diuifétous oifeau* de proye ou ra- 
pine, quiferuent à la Fauconnerie, en Aigles ôcFauçonsmous ’ 
; parleronspremieremenr de l’Aigle , Ôc du V autour , qu’au- 
: cunsont penfeeftre compris foubs les efpeces de l’aigle : puis 
les faucons , qui fontoifeaux de proye feruans à la vollerie , qui* 
ont prins leur nom de faucon. 

Selon Ariftote, il fe trouue fix efpeces d'aigles, qu’il a «ommee* • 
de non que les habitans de lafGrece leur auoient baillé. Pline ea • 
fiaùft mefine diuiûon* les nommant toutefois autrement qu’Ati-- 
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ft ote àcaufequ'ds cftoient dediucrspays, ôc ontefcrit en diuerfes 
langues.Mais pareeque n’entendons icy parler que des efpeces d’Ai- 
gles qui feruent à la Fauconnerie, nous parlerons feulement de deux 
efpeces d’Aigles : car amour J’huy pour la Fauconnerie nous ne co- 
gnoiffons que le Fauue. qui eft l’aigle Royal , ôc le noir : eftans les au- 
tres efpeces dé fi petit courage qu’on ne les fçauroit leurrer pour la 
Fauconnerie. 

De l'aigle f anue qti*on nomme f^figle Roydl, 



’AigleFauue par Ariftote eft appellee en Grec Gnefion qui 
figmfie en François légitime ôc non baftard : parce que c’efl: 
la vrayeôclegitimc entre toutes les autres efpeces d’Aigles. 
ôcaufii la nomme-de dûfti on Grecque Chryfaëtos, à cau- 
fe de fa couleur fauue, ôc en Latin Stellans ÔcHerodiusic’eft celle 
que nous nommons l’Aigle Royal , & Roy des oifeaux , ôc autresfois 
Aigle de lupiter: ôc c’pft celle qui fe doit cognoiftre pour principa- 
le, eftant de plus grande corpulence que les autres ,audî eft plus rare 
àveoir,carellefenourrift par les fommitez des hautes montagnes, & 
fi prent ôc mange toutes fortes d’oileaux , ôc Lieures, ôc Cheureux , ôc 
toutes autres belles terreftrestcombien qu’il foit folitaire,finonquad 
il meine fes petits-auec luy.ôc les conduit pour leur enfeigner à prendre 
les oifcaux,ÔC leur gi bbier: mais auffi toft qu’il les a inftruits ÔC appnns, 
il les chaffe hors de là en vne autre contrée ôc pays , ôc ne leur permet fe 
tenir en celle contrée: afin que les pays, où les Aigles ont fait leur aire 
nefoicdefpeupléôcdefgarnydegibbier, donc ils pufient auoir faute 
fçaehans que ü les petits y demeuroient, ne laifferoicnt en brief temps 
afiez de proye qui les puft fournir* 11 la faut defeerner d’auecles Vau- 
tours:parce que l’Aigle Royal de couleur fauue n’a le pied aucunemcc 
velu, ôccouuert de plumes, comme l’on voit au Vautour. Il eft bien 
vray quelaiambedel’Aigleeft courte ôc iaurie ôc a des tablettes par- 
deuaut.mais les griffes font larges, & le bec noir , long & crochu par le 
bout. Lesqueuüs du grad Aigl e Royal, ôc auflidu petit noir font cour- 
tes êt robuftesparlebout quafi comme celles des Vautours. L’Aigle 
eft toufiours de mefme corpulence , ôc ny en a aucune qu’on puiffe 
nommer moyenne, ou plus grande, qui ne luy donne vnfurnô de noi- 
fe, fauue, ou autre telnom propre. Etfi ce n’eftoit qu’elle eft fi lourde à 

porter 
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porter fur le poing (6c de vraÿ elle eft moult grande, &aulfi qu’elle r eft 
difficile à appriuoilerdu/auuage, l’on en verroit nourrir aux Faucon* 
niersdes Princes plus qu'on n’en fait. Mais parce qu'elle eft audacicufe 
& purifiante , pourroit faire violence, 11 elle fe cou rrouçoit contre le 
Fauconnier, au vitageoa ailleurs.' Parquoy qui la veut auoir bonne» 
il la faut prendre au nid, & l’appriuoifer auec les chiens courants.a» 
fin qu’allant à la chafte,& la lai fiant voiler luiuant les chiens ,le£ 

3 uelsayant leuéleLicure, Renard , Cheurèul , ou telle befte, l’Aigle 
elcende defius pour l’arrefter. On ia peut nourrir de toutes manie* 
tes de chairs , & prineipalemenc des belles qu’elle aura prinfeà la 
ch^ft#. Rouge couleur en l’Aigle, & tesy eux profonds, & principale* 
ment s’elle eft nee es Illes Occidentales, eft ligne de bonté: car l’Aigle 
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ronfle e/l trouude bonne: au/fi blancheur fur la te/le. ou fur le dos, e/l 
figne de meilleur Aigle. L’Aigle partant du poing, qui voie au tour 
de celuy qui la porte T ou s’a(fiedàterre,.eft figne qu’elle e/l fugitiue. 
Quand l’Aigle efpanoüi /lia queue en volant, ôctournoyeen montant 
c’ell ligne qu’elle-e/ldeliberee de fuir: leremedeeft,deluy ietteralors 
£bnpaft,& la r’appeller bien fort; Et /I elle nedelcend à ibnpa/l, ou 

f iour auoir trop mangé, ou pour ellre trop grade ,il faut lny coudre 
es plumes de fa queue -, afin qu’elle ne les puifle e/panouyr , ne voler 
d’icellestou bien luy plumer le tour du fondement, en forte qu’il ap- 
paroiiïë,&lors craignant la froidure de l’air , ne tafehera à voler /l 
haut. Mais ayant la queue coufuc, faut doupter les autres Aigles: car 
alors elle ne lespourroit euiter. Quand l’Aigle tournoyé fur Ion mai- 
lire en volant, fans s’efloigner, c'eft figne qu’elle ne fuira point. On 
dit qu’vne Aigle peut arreiler vn loup , Sc le prendre auec l’aide des- 
chiens & qu’on l’a veu. Celle Aigle fait communément fon nid au- 
co/lédequelquerocheprecipiteuîe,àla»fommitcd’vne haute mon- 
tagne, combien qu’elle le face aufiifur les hauts arbres des fore/ts. l ’on • 
dit que les paifans qui fçauent lé nid d’vne Aigle , voulans defnicher 
lés petits, fe font bien armer la telle, de peur que l’Aigle nc-leurface 
mal : & s’ils luy en o dent vn de fes petits , le tiennent lidàquelque 
arbre aupresdu nid , iceluy appellera fa mere, laquelle l'ayant trouué 
liiy apportera tant à manger que celuy qui l’aura attachée trouuera* 
allez de gibbier tous les tours pour luy , Si fix autres: car la mer e luy 
apporte Lieures,Connils, O yes,5caucres telles vrandes. L’aiglenefe: 
paift communément près de fon nid, ainss’èn va pouruoirau loing. 
Èts’dluy edredede la chair du iour précédant, elle lareferuejafinque 
file mauuais temps l’empefchoit de voler, elleait allez de viande pour 
le jour enfumant. Vhe Aigle ne change point fon aire. durant fa vie, ains 
^retourne en vn mefmehia par chacun an. Et al’on obferué pour ceU 
que t’ Aigleed de longue vie, Scdcuenane vieille, fon bec s’allonge, tant 
qu’il deuienc fi crochu, qu’il l’e;npefche,de manger tellement qu’elle 
èn qieurs non pas de maladie ou .d'extrémité dc,veillçfle, mais pour 
neppuuior plus vferdefon bec , qui luy ellfi fort acreu..^’ Aigle mene 
guerre auec le petit RL'oitelec, niais ce qui êti-edr, félon A-ridbce., eft fon 
lflulhô: caràcaufe qu’oa l’appelle Roy des otfeaux, lequel tiltre l’Ai- 
gle luy veut oflër. Encore y a vn «autre forte dé petit oifeau ,qu’Atido* 
tfanotnmc Sitta, ôedes Françqis vn Grimpcau ,qui luy faitdegrans • 
outra g$ s , car. lors qu’il fentl’Àigjp abfen te,-U lu ycalTë fes œufs. Quand • 



Digitized by 



Google 




OISE AV' X DE PROYE. 10* 

noos allons ditcydcffus, que l’Aigle Royal eft de couleur fâ mie, pour 
fauue couleur entendons comme eft celle du poil deCetf. Et com- 
bien qu’Ariftote la nommé Chrifaütos , qui eft à dire Aigle doree , il 
ne faut pourtant entendre que fa couleur foie tant doree, mais eft 
piustouiTe que des autres efpeces. tes paintres & ftatuaires Romains 
iadeguifent en leurs pourtraifts, mais chacun fijaic qu’elle eft autre- 
ment. tes aigles, tantfauues que noires , font elcorchees comme les 
Vautours, &cnuoyeesauxPdetiers de France, aucc leur ailles , telles, 
écpieds, de telles couleurs qu’auons diû. 

De P .Aigle noire. 

Ousauonsditqu'il y a feulement de deux fortes d’Atgle^ 
quiieruentàla Fauconnerie, qui font la fauue( de laquel- 
le auons parlé) & la noire , qu’il nous faut deferire. Anfto- 
tenoinine l’Aigle noire, Melauratus ,2c Lagopbonos, par- 
ce qu’elle prend lesLieures,queles Latins ont nommée 
Pulla, tulua, Leporaria, &aufli Valeriarqui ne fe peut toutesfois bon- 
nement diftinguer, car cefte noire eft plus pente que l’Aigle Royal 
quieftle FAtfue , que le Milan noir au Royal. Plineamis cefte Aigle 
noire au premier ordre des Aigles , comme s’il l’euft voulu preferer à 
toutes autres efpeces. Ariftote ne la mile qu’au tiers ordre : toutes, 
fois en a Jid de grandes louanges. Cefte noire, dit il, eftantde moin- 
drecorpulence que les autres , eft de plus grande vertu. D’auantage, 
il dit que les Aigles volent haut pour voir de plus loing : & pour.ee 
qu'elles voyentfi clair, les hommes ont die qu’elles font feules entre 
les oyfeaux qui font participant de diuinifé. Et aufli pour lacrainte 
que l’Aigle a des efehauguettes, elle deualle non toutà vn coup con- 
tre terre , mais petit à petit : & ayantaduife le Lieure courant , ne le 
prent incontinent à la montagne , maisfçait bien temporifer ôc atten- 
dre qu’il loi t en bellepleinei Sc l’ayant pris, ne l’emporte incontinent, 
mais fait premièrement expérience de la pefanteur, 2c de 1k Payante!*. 
Uué , elle l’emporte. 
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. D *» grand Vautour cendre . . 

y a deux efpecesde Vautours : à fçauoir de cendrcz 
ou noirs, 8c de bruns ou blancheaftres.Premierement nous 
parlerons ducendré, .qui ell plus grand que le brun, 
carlecendrécft le plus grand oileau de rapine qu’on trou- 
ue:eftansles femelles plus grandes que les malles, com- 
me quafi de cous les oifeauxdeproye. Les Grecs appelent le Vautour 
Gyp»,&les Latins Vultur. C’efl: vn oifeau paflageren Egypte, con- 
gneu pluftoft parla peau qu’autrement, parce que les pelletiers ont cou- 
ftume d’en faire des pellilTespour mettre fur l'eftomach. Les autres oi- 
féaux derapinesÔtdiiFcrensaux Vautours,ppurce qu’ils {ont le deffous 
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desailles tout nud fans plumettes . mais les Vautours l’ont couuert de 
fin dumet. Lear peau eft qualîaulli efpoiffe que celle d’m Cheureau: 
&mefmemenc l’on trouue vn endroit au'deffousde leur gorge, delà 
largeur d’vne paume, ou la plumeeftrougeaftre, femblable au poil 
d’vn veauicar telle plume n’a point les tuyaux formez ,non plus qu'aux- 
deux codez du colet,& au deffus du ply des ailles : auquel endroid le 
dumeteft fi blanc, qu’il en edluylant, & deliécommeloye. Les Vau- 
tours ont cela de particulier, que leurs ïambes font couuertes de poils- 
chofequi n’auient à aucune efpeces des Aigles, ne oifeaux de rapine. 



Dumoycn Vdutour , brun & blanchcaftrti 



E Vautour brunou blancheaftre eft différent du noir ou' ! 
cendre, à ce qu’il eft quelque peu moindre que le noii:aiat : 
e plumage d$ioncol,dudos, ledcflous du ventre & tout 
ecorpsde coullurfauue ou brune : mais les groffes plu- 
mes des ailles & de la queue font delà mefme couleur du 
noir ou cendré : qui fait penler à aucuns qu’il n’y a différence entre eux ; 
que du malle à la femelle, mais onles voit louuent chez les grans Sei- 
gneurs, auffi communs les vns quç les autres. Toutes deux ont la queue • 
courte, au regard dé la grandeur des ailles: qui n’eft de la nature des 
aucres oilèaux de rapine : mais de celle des Pic- verds,car on la leur trou- 
ue toufiours heriffee par les bouts, qui eft fignrqu’ils la frottent con». 
treles rochers, où ils demeurent.Toutesfois les brunsou blancs font 
plus rares à voir que les noirs ou cendrez ,aulli ont cela de particulier, 
quelesplumes dedcffuslatefte fontaffez courtes, au regard dé celles' 
des Aiglcs:qui aeltécaufeque quelques-vns les ont trouuez chauues 
côbien qu’ils nele lont pas. Le Vautour, cendré ou noir, & le brun ou ' 
blanc ont les iambes courte , toutes couuertes de plumes iufques au ' 
deffus des doigts:qui eft vne enfeigne entre tous oyleaux de rapine, 
quicoouiéntàeuxfeuls, & qu’on ne trouue en nul autre oifeau ayant : 
l’ongle crochu, herfmis aux oifeaux de nui&- Pour difeerner lé brun 
d’auec le cendré, il faut noter que le brun aies plumés du col fort e- - 
ftroittesôt longues! comme celles qui pendent aucoldesCoqv&E- 
ftourneaux) au regard de celles de deffus le dos , des' collez , & des > 
coingsdu ply des aillés , qui font petites & largettés en maniéré d’ef- ' 
cailles: mais celles quifont deffôus l’eftomach , comme aufli celles 'de- 
deffus le dos, &Les autres qqlcouureot la- racine de- la queuë , font 4 
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moufles, au roux : & au noir, noires s mais en tous deux fontiarges. a eau- 
iedeleur groffeur, ils ne peuuent voler de terre fans aduâtage. On les 
•voit rarement par les plaines d’Italie, Alemaigne& France, Enonça 
yucr , qu’on les voit voler en tour lieux : car alors ils laidenties iommi- 
itez des hautes montaignes , euitans la grande froidure, &paflent outre 
Jamerés regionsichaudes. Les Vautours ne font communément que 
deux ou trois petits , mais il y a grande difficulté à les defnicher : car le 
plus fouuent ils font leur nid au collé de quelque falaife, en lieu prcci- 
piteux,&dedifficilc accez. On les peut nourrir de tripailles , charmâ- 
mes, Sc vuidanges de belles, auffi l’on diél à celle caufe, qu’ils fuiuenc 
les champs pour en manger les vuidanges des belles qu’on y tuë, &les 
corps morts, dont aucuns ont dit qu’ils prefageoienc vn grand meur- 
tre, ne grande occilion en vnc armee. 

Des Faucons. 



i&j^âfOusauezentenduquetoutainllcommele.s anciens ont vou» 
lu que le Sacre queles Grecs nommoient Hierax ,& les La- 
tins Accipi ter, fuit le terme principal , deffoubs lequel font 
comprins toutes autres efpeces d*oifeaux de broyé : fembla- 
blementles François de nollre temps , onefatt que le faucon feroic 
le principal en fon genre : voulans que le Sacre , Gerfaut , Autour , ÔC 
tels autres tinâeot auffi le furnom de Faucon : car nommans les viH 
Faucons de leurre , ils mettent le Faucons cenril au premier lieu , ôc 
apres le Faucon Pelerin, le paucon de Tarcarie, le Faucon de Barba- 
rie, le Faucon Gerfaut, le Faucon Sacre , leFaucon Lanier, le Faucon 
Tunicien, ou Punicien ; qui lont huit efpeces d’oifeau de proye con- 
gneus d’vn chacun , ôc familiers en France. Dont en y a quatre qui 
volentdepoing, ÔC prennent de randon, qui font l’Autour, l'Efpcruicr 
le Gerfaut|,8cl’emcrillon:& quatre qui volent haut , qui font le Fau- 
con, le Lanier, le Sacre, 8c le Hobreau. les vns lont retirez ÔC rappel- 
iez de leur vol en leurs prefentant le poing s les autres en leur prefencanc 
le leurre , c’eft à dire vn inllrument qui en façon de deux ailles doi- 
feau accouplées eofemble, pedu à vne IclTe.,8c vnelleuf ou crochet de 
corne au bout: 8c Itsoifeaux font attirez par ce leurre , qu’ils penfent 
cllre vne poulie viue.ies vns ne commencent lachafle, mais comman- 
dée par les chadèurs, i’acbeuenr. Defquels nous traiterons l’vn apres 
l’autre, ôc par ordre. Etççspiicaux pe jetpblcop eltre difterjjps eofç«u 
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blefinon qu’ils nevolent indifféremment tous oifeaux, maison cha- 
cun d’cuxa’atwque, à roifeau^IachafleduquclU eftadonné. 



P# Gerfaut 




, ^§TF®i Lnefc Wou uçpoint de Gerfaut (inon éç mitas de? Fiucori’ • 
ÆW, uiersdesgranasSeigaeu.rs, & eft va oifeau bien rare si voir : : 

IEm; W ,leftde g ta °de corpulence , de façon qu’aucuns ont pen- 
. «9^Jcia#féquecefuft Vrte efpeie d’Aigle. If eft bon à tous oilcaux; > 
car il eft hardy, 5c nerefufc iamiis rien : tôutesfois il eft plus difîi** 
ctte à appriupifer 8c leurrer que nuV autre oifeaiade. proyc, d’autant" 
wi’ileftuathâzart 5c bizarre, que s’il n’a la rrraini\ douce, 8clén«iftre * 
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débonnaire, qui le traite aimablement , il ne s'appriuoifèra Jamais; 
Il eft fore bel oifeau, ôcfpeciilement quand il a mué : ôc apres l’Aigle 
c’eft l’oifeau de plus grande vigueur que nul autre que nousayons. Le 
Gerfaultfe tient ailislur le poing-, auflî e(l de longue corpulence, ayant 
Je bec, les iambes Sc pieds de couleur bleue, & les griffes moult oau€r* 
tes ,6c longs doigts. Il eft II bardy qu’il fe haz irde contre i’Aigle.Nous 
ne le verrions point s’il ne nous eftoit apporté d’eftrange pays: Scdit- 
on qu’il vient de la partie de ruffie,où il fait fon aire, ôc qu’il ne hante 
point ny en Italie ny Frâce, 6c qu’il eft oifeau partager en Allemagne, tac 
en la haute qu’en la bartè :où leshabitans le prennent en la maniéré 
des Faucons Pèlerins , 8c de là le nous apportent en France , autre- 
ment nous n'en aurions aucun. Et (i on en apportent quelqu’vn de par* 
deçt. il eft communément vendu vingt ou trente efeus. Ceft oiieaui 
eft bon à tous vols , car il ne refufe ïamaisrien , 6c fîeft ouunerde 
prendre les oifeaux de nuiete: car il les lafle tant, qu’à la fin font con- 
traints defe rendre , ne pouuans plus faire le plongeon. Aucuns tien- 
nent que c’eft Piangos 5c Morphnos des Grecs , 5c Anataria des au- 
theurs Latins. 



Dm Sacre, & defon Sacrct. 




E S.âcre eft de plus laid pennage qu’autre oifeau de Fau- 
connerie ; car il eft de la couleur comme entre roux ÔC 
enfumc,(emblableau Milan. Il eft court empiété, ayant 
les iambes 6c les doigts bleu* , rcffèmblant en cequelque 
chofeauLanier.il leroit quart pareil au Faucon tn gran- 
deur, n’eftoit qu’il eft compaflc plus rond. Il eft oifeau de moult har- 
dy courage , comparé en force au Faucon pelerin : aulEeftoileaude 
paflage,6c eft rare de trouuer homme qui fe puirte vanter ÔC dire d’auoir 
onc veu l’endroit où il fait fes petits. 

Il y a quelques Fauconniers qui font d’opinion qu’il vient deTar- 
tarie,6cRulfie,5cde<îeuerslamerMareur, ôcquefaifant fon chemin 
pour aller viùre certaine partie de l’an vers la partie du midy , eft 
priris au paftàgcspar les Fauconniers, qui les aguéttent en diuerfes ifles 
delà mer Egce, Rhodes, Carpento,Cypre, Candie. Le Sacre eft oi- 
feau propre pour le Milan’: toutesfois on le peut auffi drerter pour le 
gibbier,ôc pour campagne, à prendre Oyes fauuages , Faifans , Per- 
dris 6c à toutes autres maniérés de gibier. Les grands leignfcursqui veil- 
lent 



Digitized by 



Google 




OISEAVX DE PROiYE.; m, 




lentauoir le plaifir du vol de Milan, le font combattreau Sacre: & pou* 
le faire defcendre( parce qu’il eft couftumier de fc tenir l’Efté, & l ur *® 
Midy,au plus haut du iour, fort haut en l’air, pour prendre la frai 1« 
cheurqui eftla moyenne région de l’air ) font toujours porter vu 
Duc fur le poined’vn Fauconnier, à qüi ils pendent vue queue de Re- 
nard au pied*. & le laillint voler en quelque plaine , donne foudaine- 
ment vouloir au Milan de defcendre;car quand le milan aduife le Duc, 
incontinent il delcent à terre, &fe tient ioignant luy, neluy deman- 
dant autre chofe linon de le regarder, efnaerueillé de laforme. Alors 
on lafehe le Sacre fur luy, mais fe Tentant léger , çlptrc lç gaigner a vo- 
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1er : parquoy il monte foudainement contremont en tournoyant, le 
plus bautqu’il peut: ôclifecbnibatellplaifantà voir, principalement \ 

fi c'eft fur plaine firâsarbres, ôc que le temps foie clair ,& fans vent: car 
on les verra 6c Sacre & Milan monter fi haut qu’on les pert tous deux 
de veuë:Mais de rien ne fert au Milan, car le Sacre le rend vaincu, l’ame- 
nant contre terre à force de coups qu’il luy donne par deflùs. Sansle 
volduMilanon neverroitiamais Duc, d’autant qu'ils hantent tatfcih. 
lcment en pays de montagne, où ils font leur aire, quelquesfois dans 
les rochers, 6cés pertuis des hautcs'tours.On fait voler au Sacre deux 
fortes de Milans,c’e(tàfçauoir le Milan Royal , 6c le Milan noir, qui 
donne plus d affaire aux oifeaux que le Royal .-car ileft plus agile,Ôc de 
moindre corpulence. Aucuns tiennent qu’entre lesoifeaux deproye 
que le Sacre ell le plus vaillant, plus fort que l’Aigle , ayant les ongles 
plus fermes 6c forts,la telle grolTe,8c le bec fort long: toutesfoisil n’eflr 
pas fi pelant que l’ Aigle , ôtn’a pas les ailes figrandes , 6c fi le Sacre va 
toufiours en haut, ayant feui entre lesoifeaux de rapine la queue forr 
longue. Nous appellôsle Tiercelet du Sacre, vn Sacrer, quiefi le maf- 
le, 6c leSacre fafemelle , entre léfquels il n’y aautre diflferêce finon du 
grandau petit: car communément aux oyfeaux de rapine les malles 
font plus petits que les femelles. Aucuns dilec que le Sacre a elle nom - 
mé en Grec T riorchis , pource qu’il a trois cefticules , félon Arillote, 

& fon Sacrée, Hypotr iorchis: en Latinbuteo,, 6c.fon Sacrer». Subuteo» 

Dt l'autour femelle , de fin Tiercelet majk. 

Vcuns ont penfé que l’Autour fuit du genre d’es Vautours, 
caufe de l’amnitc deces deux noms. Les autres tiennent que 
l'Autour >6cV£fperuter ne* font ch fferenits' qu’en grandeur: 
mais nous dirons de l’Autour à parc# biffant dilputer les 
fçauans Fauconniers. 

- L’ Autour eftpluspriféquefôuXiercelet: car les malles des oifeaux 
deraptne môftremjbl’oeil cnpluficursefpeceséüidente dxftincUOn de 
l"eurffeh 1 elte: au0îcoçnoifton'X’ Autour pour femelle r qui eft beau* 
coup pl^granie que fo» Tierceleti Les Fauconniers en mectenc encoa 
res vne autre efpece qu’ils nomment demy- Autour, comme moy en 
entrel* Autour ôcfon Tiercelet. Tous deux font plusbàuc eniambez 
quélés GerfaaafltFaucos. llsfonc oife *ux depoingaii' contraire, des 
üufdits>qui font de leurre .La femelle rapporte moult à la couleur de I 
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J "Aigle. Etfaifant comparaifon du grand au petit, ils ont le plus 
long que l’Aigle & font encores plus mabrez deroufles taches ,ayans 
principalement le champs de la mabrure roux, Ceux qu’on nous ap®l. 

f >orte d’Armenie, au récit des Fauconniers, & de Perle, font les meil- 
eursapresceux de Grèce , & en dernier lieu font ceux d’Afftique. 
Celuy d’armeniealesyeuxverdsfort different des autres Autours, &, 
a les pieds blancs comme aucuns Faucons Pèlerins, bon pour les ; 
grands oifeaux. Celuy de Perfçeft gros, bien empluméjles yeux clairs^ 
cocauez & enfoncez, fourcilspendans. Les autres qui font de Scauo', 
nie, font bons à toute vollerie, grands hardis, & beaux de pennes ,ils 
ont la lâgye noire, &lcs narines, grades. Celuy de Grèce a grade , telle, 
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gros col, & beaucoup de plumes. Il y a des Autours que les Italiens ap-3 
pellent Alpifaai,defquels ils vfcnt fort eu Lombardie, 5c en, laTaufca • 
ne,6c enlaPottille,qui fout plus gros que longs, fiers & hardis. Celuy 
d’Affrique a les yeux, ÔC le dos noir, quand il eft ieunesôc quand il muë, 
les yeux luy deuiennent rouges* Ceux de Sardaine ne femblenc 
point aufli les autres : ils ont les pennes brunes, fort petits, les pieds ve- 
lus, couards, & peu hardis. Mais les noftres que nos Fauconniers ont 
pour le iourd’huy , font principalement venuz d'Alemaigne, ayant le 
tour des yeux, ÔC celle partie du bec quitouche la tefte, comme aufli 
les pieds, ôcles ïambes, de couleur iaune , au contraire du Gerfaut qui 
les a bleues. Leiir queue eft bien fort mabree de taches ‘larges ôcobli* 
ques: parties noires, parties grifes: comme aufli les plumes ae deflTusle 
eol.ôc de la telle, font plus rouflettes,5c bien marquetées de noir: mais 
celles des cuifles,ôcde deffbus le ventre, font autrement tachees : car 
n’eftansfifauues,ont les tachesrondes, telles qu’on voit à l’extremité 
de la queuë d’vn Paon. Les Autours d’Alemaigne ne sôtgueres beaux, 
combien qu'ils (oient grans, de pênes roufles,peu hardis. Ils s'en trou * 
ue aucuns qui font bons auant la q^uë, qui apres auoir mué devaient 
plus rien. L’on en prent moult grande quantité en la foreft d’Arden- 
ne,6c en plufieurs lieux d’Alemaigne. La bonneforme d’ Autour, eft 
d’auoirla tefte petite , face longue , eftroidte comme le Vautour ,6c 
le gofier large, ÔC qu’il reflemble i l’Aigle, fes yeux grans profoqs,6c en 
iceux vne rondeur noire ,narilles , oreilles, croupe, & pieds larges, col 
l° n g,grofTe poiârine, chair dure,cuifTes longues , charnues , ÔC diftan- 
tes. Les os des iâbes 8c des genoux doiuent eftre forts, les ongles [gros 
8c longs. Et dés le fondement iufques à la poi&rine doit eftre corne en 
vne rondeur du croifTant. Les plumes des cuifles,vers la queuë, doiuet 
eftre larges ôcpeuTouflesi Ôc molles. La couleur dedefToubslaqueuë 
doit eftre comme celle,qui eft àlapoidrine. Là couleurde l’extremité 
ms plumes de la queuë , doit eftre noire en la partie des lignes. Des 
couleurs la meilleure eft rouge, tendant au noir, ou àu gris clair. La 
mauuaife forme d’ Autour , tant en petits qu’en grans, 8c eft quand ils 
ont la tefte grande, iecol court,lesplumes du colmefiees,fort emplu* 
mez,eharnuz 5c mois: cuifles courtes 8c grofTes,iambeslôgues,doigts 
courts, couleur tannee,tendanti noir, afpre foubsies pieds. Combié 
qu’ayaosobferué les Vautours, 5c autres oifeauxdeproye, leurauons 
trouuélesiambes, pieds, 6c bec blefmesrés autres, bleuz,6c és autres, 
d’autre couleur, (èlon leur aage 5c muë.Les Grecs ont appelié l’A tour , 
AfteriasHicrax,lcs Latins, Accipiter Stellaris,leslcaliens Aftures. 
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De l*Ejf entier, ou Efpdmicr t femelle, & de fin MoucbctmafU. 

Areeque, félon aucuns, l’Efperuier & l'Autour ne different 
» qu’en grandeur, ie mets icy l’Efperuier apres l'Autour. Il y a 

g EÉn® de deux fortes d’efperuiers, de niais & de ramages:qu’ôap- 
priuoifejes tenant bien longuement & fouuent furla main 
& principalement à l'aube du iour. On leur donne à manger deux fois 
leiour, ouvnefois, principalement quand le lendemain on lesveuc 
faire voiler: car alors l’Efperuier doitefïre bien affamé, afin qu’il voile 
pluftoft apres fa proye. Sa nourriture doit eftre de bonne chairs, Ipe- 
cialement d’oifeaux, & de mouton, afin qu’il foit bien gras. l’Efperuier 
eft facile âlaiffer Ion maiftre:&pourobuier à ce, faut que le truiftre gar- 
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de de le blefler, 8c ne luy contredire , car il eft defdaigneux. Quand il 
ira voiler, il neledoic point laiffer aller trop loing:d’autant que quand 
il ne peut attraper l’oifcau qu’il voile, il s’en va par indignation,& mô- 
te*furvn arbre, (ans vouloir retournera fon maiftre.*qui nele doittra- 
ua’illcr outre mefure.maisfe doit contenter de ce qu’il pourra prdrdre, 
ôc luy donner de fa proyeà manger, afin qu’il fente cequela proye luy 
avalu,8cqu’ilfoitex<sitéde volontiers voler. Les oifeaux que l’Efper- 
uier prend, font Perdrix, Cailles, Eftourneaux, Merles, & autresfetn- 
blables. Quelque part qu il y ait des Pinflons, ôc que l’Efperuier pâlie, 
on les oira crier à haute voix,ôc fe le lignifier de l'vn à l’autre: car entre 
les petits oifeaux, les Efperuiers aymenti manger les Pinflons. Mais 
c’eltqueles Pinflons defcendansThyucrcs plaines, 8c volans àgran- 
des troupes, fedonnent pour pafture aux Efperuiers : lefquelsil nous 
femble qu’ils ne partent aucunement de noz centrées. 

Les fauconniers nomment diuerfement les Efperuiers , félon diuers 
accidens : car ceux qui font muez de bois, ôc ne tiennent point du fort, 
lontnommez ramages:lesautresqui ne font muez, ôcqui font nou- 
uellementfortis dunid,&ont elle quelque peuà eux font nommez 
Niais. De telle forte fai& bon chofiir pour apprendre :carfe font ceux 
qu’il fait le mieux apprefter pour s’enferuir , comme auflï eftde ceux 
qu’on furnomme Branchers:fçauoir eftqui nefont encores mucz,Çt 
qui n’ont point fait d’aire 5c n’ontiamaisnourry depetis. 

Les Efperuiers,commcaulfi tous oifeaux de rapine, font couuersde 
diuerfes pennes félon leurs aages, 8c aufli font differents félon leurs 
tailles. Il y en a qui font couuer s des menues plumes blanches trauer» 
faine s -.les a u très font couucrs de grofles plumes ,Us fauconniers les ap- 
pellent mauuaifes. L’Efperuier meilleur pour la fauconnerie eftcejuy 
qui a la tefte rondette par défias, & le bec aflczgros, les yeux vn peu 
cauez,& les cercles d’entour la prunelle de l’œil, de couleur entre vert 
& blanc le col long 8c groffet.grofles efpaules, 6C vn peu bofTues.Doit 
auflieftrevn peu ouuertà l’endroit des reims, Ôc affilé par deuers la 
qufuc.Ses ailes foient affiffes en auallant le 16g du corps, fl que le bout 
s’appuyefur la queue, laquelle il doitauoirnon trop longue, garnie de 
bonnes pennes & larges. Auffi faut que fes iambes foient plâtres & 
courtes, 8c les pieds longs ôedeliez, la couleur entre verte 8c blanche, 
les ongles poignans bien noirs 8c deliez. Q,uand les plumes trauer- 
faincs d’vn 4 Efperui€r font grofles, vermeilles, ôc bien colorées, &les 
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noueè groffesi&quec’elleVdëlâ poiétrine enfument bon ordre, & que 
lebreuil foicmefié de mefmetrayerfairie,ainfi que le corps, 6c leslour- 
cilsfoient blancs, vn peu meflez de vermeil , quiprennent le cour iuf. 
ques derrière la telle, Ôcaiant les pennes larges, U foie toufiours famil- 
leux, fera entre tous autres de bonne efli te. 

Ily ades Efperuicrs appeliez enltalien di Ventimiglia,fortgransî 
ayans trezepennesenlaqueiie. Il enyadeSclauonie, qui ont les pen- 
nes de la poictrine noires. D'autres font appeliez Galabriens,qai font 
moyens & fore hardis. Autres font qui viennent de Corfe, ayans les 
pennesbruncs. Ceuxqui demeurent en Alemagne, fontpetis, 6c nor» 
trop bons. A Veronne 6C à Vincente s’entrouuencde moyens en gran- 
deur. Ceux que les Italiens appellent diSabbia, ontlespcnnes roulles,. 
& les taches dorees comme vneTourtre, 

Les Efperuiers ne tiennent leurs perches (1 confHmmeoc comme 
font les faucons .-parquoy on ne les prend fifouuenc aux lacets. On les 
ttouue volôtiers perchez en temps d’hyuer aux bois de haucefuftaye. 
fur vn arbre grefte, en lieu où ily a abry, le long de quelque haye, plus 
toft qu'en vn bien gros arbre en vne haute foreft. Et vient à la perche 
enuiron Soleil couchant, volant principalement contre le venc.l’tfc 
beruier eft de moyenne corpulence entre les oifeaux deproye, mais 
fon malle eft de moindre ftature. Il y a fi peu de diff érence entre l’ef- 
peruijer ÔC Ion malle, qu’on n’y cognoilt que la grandeur qui les puiffe 
diftinguer.Sonmaflede nom propre Fraçoiseft appelle vn Moucher. 
Et pource qu’il n’eft hârdy de frànd courage, l’on n’a pas Ibuuenc ac» 

couffumé de le nourrir pour s'en feruir à la Fauconnerie. Ladefcrip- 
tion des couleurs du Mouchée conuient à celle dei’Efperuier à celte 
caufe les auons.mis cnfemble. l'Efperuier comme audi le Moucher, 
onde deffusde la celte couuert de plumes brunes ‘mais la racine eft 
blanche, quelques plumes de celle partie des ailes, qui coucbct le dos,, 
font marquées de taches rondes 6c blanches. Les plumes qui cou- 
urenc le dos , & les. ailes , ne luy apparoilfent madrees , fi non 
qu’ôn les regarde par le dedans , qui font principalement mép- 
quees par le crauers. Les petites plumes qui ont entour les plis 
desailes ,8cauco(téde l’eftomach , font rouflettes , comme aufiî 
font celles qui font delïbubs le ventre , qui liiy apparoiflent fort 
mouchettees par le trauers , ayant celi de particulier ^quelesco- 
ftezen font noies- Aucuns di/en t que noftre Efperuier eft le mefm^ 
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oifeatt'deproyequeïes Grecs appclloicnt Perçus Spizus» pûtee qu'il 
mange les Pinffons, 8c en Latin , Frmgillarius, §g en I^w»Sp tfuierofc 





Ouspouuez entendre que la Fauconnerie eflidediee pour 
le plaifir des grands Seigneurs, ^principalement de noftre 
France: les étrangers eftansaduertis de leur profit ,s’eftu- 
j dient de prendre diuerfes fortesde Faucons, 8c nous les ap« 

Î )orter: qui aeftècaulequenousenauons rencontréqueles Grecs, ny 
es Latins n’auoient point veu,8cainfi ne leur ont donné aucun nom, 
parce qu’ils n’auoient l’vfage de les aduire au leurre, 8c par confisquent 
nettoient point maniez des hommes dcviile.Età cauie que leFaucÔ: 

fur 
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fur cous les oifeaux de proye., eft le meilleur pour la vollerie,tous les 
autres oifeaux peproye ont efté appeliez Fadcons, cônïedeflusa efté 
dit:car le Sacre, Gerfaut, Autour, ôcrels autres, tiennent lenom de 
Faucon. Or maintenant nous entendôs parler du Faucon en particu- 
lier.c'eft àdiredeceluy qui a baillé le nom à tous les oifeaux aeproye 
Les raucôs font bien d’autre gere que les Aigles, car les Aigles à grad 
peinejenccrresqcr’on mette long tempsà les leurrer/e peuuceaccou- 
ftumeràlavollerie.Maisles Faucons encores qu’ils foienc làuuagcs, 
naiansiamaiseftéleurrcz, de nature ils gibboient:carvoyansdes hô- 
. mesôc des chiens de chalfe, ils fe mettent auec eux pour leur ayder, 
fràppans aucunesfoisles oifeaux qu’ô,vouloitprédre,d’autresfois les 
cfpouuencans:s’àftbciAmauecles hommes ôc les chiens pour auoir 
part au butin. Les Faucons qui font de mefme genre & cfpece , prenne 
grande différence entre eux,6e font appel lez par diuersnoms/elonle 
temps qu’on lescommence à nourrir,(clon les lieux où ils hante'nr,& 
félon les pays dont ils viennent. N.aus les diftinguôs en muez.de bois 
en fors,en niards,ou biais, en grans moyens,& p6cits,qui font tous de 
diuerfescailles,&ontdiuerfespcnes,felondiucrs pays.au fli fôt dedi- 
uerspris,felqndiuerfeslpuangesde bonté.Le Faucon niard,ou niais, 
eftceluy. i^ju’onprendaunid: Scceuxcy, le plus fouuenr, 'font grands 
criards^ fafcheuxià nourrir ^entretenir. Le Faucon fort ,eft celuy 
qui eft pris depuis Septembre,iufqbescn Nouembre,ceux-cy font les 
meilleurs de ce genre,careftaotpetis,ils font aifezà s’appriuoifer,& 
eftantdcfia forts, & la faifon en laquelle ils font prins tépéree,appren- 
nentplusfaçilenaenc:ceuxquilbnt prinscs quatre n>ois fubfequens, 
combien qu’ils /frient fort beaux, ftfont ils maladifs, &‘fafcheuxà en- 
tretenir- Et ceux quifonr prins apres ce temps, combien qu’ilsfoient 
fo.rtSjfont to.utesfois rrÔpeurs & caucs,parce qu’ils foc deuenus grad* 
en lifrcrté*qui eft lacaufe qu’en ayant encore mémoire, facilement ils 
fe détournent de cequ’oialeur a apprins & eqfeigné.Les Fauconsfau- 
uages, qu’on a cogneu, hanter es lieux marefcageux,& fepaiftred’oi- 
feauxde riuiere, lontfurnômcz Riuere auxdes autres qui le nourriffec 
de Merlçs,Eftoorneaux,Corneilles,&. Mauuis, font nommez Charn- 
peftres.Il y en a suffi qu’on nomme Faucons apprins de repaire.il en y 
.a d’^urtes quifont appeliez payants. Les autres font nommez eftran- 
gers parce qu’ils viennent de jloingtain pays. Puis encores on appel- * 
ieles Faucons par ces appellations, félon la bonté &c lepaysdoncils 
viennent, où Us font prins; car. il y a le Faucon Gentil ,1e Pelerin, le 
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Dw Faucon Gentil . 






>Lfaut entendre qu’entre les Faucons ^ les Faucon- 
niers louent celuy qu’on .nomme le Gentil ,pourfc- 
| ftre bon HerŒnniet, ôc à tou tes manières d’oileaux 
deriuiere,tantdeftusquedeiroubs [comme à Roup- 
tpeaux, quireflemblent àvn Héron, aux Efplugebas, 
1 aux Pocher, & aux GarfottesrSc aufli quec'eft le plus 
’hardy & vaillant de tous les Faucons. Si ce Genleft 
prins niais, on lepeutmettreàla Gruëjcar s’il n'y eftoit fait dé niais, 
il n’enferoit fihardy .-’pource que n’ayant ïamais rien coeneu, le laif- 
fànt premièrement furia Grue, il en fera trouué plus vaillant. 




. Dw Faucon Pèlerin . 

Efaucô Pèlerin eft ainfiappelléparce qu’il fait de 
longschemins & voyages, & paffe de pays en autre, 
qui eft en la faifon -d’automne, en laquelle faifon il 
«ftp rin s. Les autre^difent 'qu’ils font prias depuis 
Iuin rafques en Aouft : U qu’à caufe de la chaleur 
ils font difficiles à auier & à leurrer. Les lignes pour 
cognoiftre le vray Pelerin,fbntqu*ilalcbec gros 
hC azuré, & depuis le bec iufquesà Poreilje roux fcnoir la telle pi- 
geaflee de blanc ou roux, les pennes grandes; & femblables à la Touf- 
tre, ayant la poi&rine large, les pieds gras Ôcazurez ou blâc.«,les iam* 
bes courtes & grolTes.C’eft oifeau Pèlerin elldefa propre nature frac 
àtoutfaire, &n’y ena point entre rouslcs oifeauxde proÿe de plus 
commun., On le leurre pour la Gruë , pouri’oifeâù de Paradis, qui eft 
plus petit que la Grue, pour les'Rouppeaux,^ourles Poches,Garlot> 
•teSjOuftardes, Oltues , Faifans, Perdris,Oyes faauages,ôc toute au- 
tre manieredegibbier.Le Faucon Pèlerin eft plus petit que tous les 
autres Faucons, ayant les aifles & les cuiflës, longues, lésiambesêda 
queuë petite, 1 a celle fort greffe: les meilleurs font ceux qui ont le bec 
de couleur bleuë. Les Faucons Pèlerins qu’on apporte de Cypre,qu’ô 
cognoiftà ce qu’ils sot de petite corpulence, ayans leurs plumes rouf- 
feSjfont plus hardis que les autres. L’onpenfe queceaa de Sardaigne 
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font moult fëblables aux GypiiBn*,ô£qtté.eels Fauconsfont fort bons 
Gruyers 6c Heronniers.&airaillent hardiment les Cigoea. 

' c. ~ r : Fkuo^fUramfi»4tT. Barntrjti > ; :; f - 

..;î>}iL n A ;>hc ; v*’; r.o, 

5ü« tiomraoÀslé Fawç«M.T»taco*'F^i<e«n de Tartarie, , 
Sc aûflf Faucon de Baorbarae: car on ie^treod lOrs qu’il pai- 
fe de "Farta rwen Barbade j:e(Uar,psiÉwgeî comme le Pe- 
iéflini tdtftésfcPiS dephngbaïkde«o*pUl<bteltouxdeirbs les 
ï^i< ’.yJ; f a«fess&iTteutnnn^ierédeJoncgsjddig|t5LC^.elqttcawns ont 
©^ftionqué tHs Fâuiconi font efpece dé Pfeierids^fiC'tmiî yapeu de 
difFeïéncè.Qudÿ <Jü*il enfoic c’dVvn oifeau bicOiVolaQtjôc qui aflaut 
hiardimenrtoUtasmafljbr^d’oiftau^deiritjijeEe.Awffilcfpeut on metn 
fré àVcHértbu'S éeàX'-^ue^^ aoôns n oimez daPelerimlDe tous deux 
^èt^bffvdkfr pôâétôWtemms dqMayy&a deluioioar ils dont tardifs’ 
aleàr’moérmaîsqudnd ils ont toit) tsveàcéàdefpouiller lturs plumes, 
ils n’drrcflënt àeft'rernuéz. LesnoblcsquihabicentésIflesdeCyprc, 
Rhod^^Gàrtdte-^ftfitdefdtesFâtfconsXmareab on Barbares, plus 
volontiers qued&fc^*qifrlbïrOüue*u niaw*ai«ttEl>ay3. qs.I 




• Da Rfttcon TfMçim,o*Pmçitn^ 



____ chagmois, eftoit contre les-habuAn^QU eft maintenant 15 - 
chant delanatmedJwbUpi^yûi.pÇsil £e$pçnnage,& de-wk piéa ; 




;â'grofle tefte & 

*» - . -, „• importé du pa v s de Bar - 

barié,car il faitfpn aime plus ne tpaoins que lçJLanier en France.Au fli 
ftft apporté paffceqx deTupi^q^eft la pujftrçfTe ville du pays. U eft 
fort bon pour rimeré;, & bien,jmonmo^ iur aile , & auIR pour Tes 
champs, a la maniéré du^nity vrçvais iïefç rasemeptÿpporce de par 
deçi.ll y a vn Faucon quWappelle Montain r pu mpntagnerqui a ce- 
la de propre qu’il regarde fouirent fes pieds 6c û eft fort dçfpit comme 
fout communtment touslesoyÇça^xd.c,prpye: caràpeipele Fajycott- 
-méê-té peas«*<aakjcéi3K«.'6c A 
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Ousdifonsque le Tiercelet eft prononcé fuiuantrEtymo* 
logie d’v» tiers ,i^poffibieque1eTïecceIet gaigne celle 
appellation Françoife de fa petitefle. Aucuns difent que les 
Latins , à celle caùfey l’ont n animé pomilïo- Les Tiercelets des au* 
très oifeaux de proyo font autrement nOmmez : car céluy de l'Efper- 
uier eft nommé Mofobhei;,celuyduLaûier.,LancrefdfiiduSàcre,Sa... 
crée , Le Tiercelet deFaucon eftdondlemaftcdtLFaucpn dé 
moindrecorfagé qucte Fauc onfcarame foniquafi cous lés malles des 
oifeaux de proye ) âc luy éftifi fëbiable ;qu’il ne dàfiçre qu’en gradeur,, 
ayac les plumes beaocoup madrées, duquel la tefte.eft rprtnoire:auf- 
fi il aies yeux poils, Ccefc cendré parle das,&dfifFuslaqueu#,qui tou- 
tesfoiseft^idrccebmnie^auinfontiesplumesflesaiAcSjdefqpellesJe 
bouc eft noîr* U y en a lit eottçresVqUi luy foitent dehors, comme ait 
Faucon: carlafeptrefme^quieftla derme re, eft petite Scfecacfre de£ 
fpubsles : autrés.Iteftoifcau dc leürre.commf eft le Faucon ,ôç non de 
poipg.üesasuribes ôepieds fanci*unes,&açommuném£ nt J a PW#i'u 
ne pâlie. Il porte ejenx taches bici* noirofuc les p Jumelés coftça dcs 



yeux. 



De la nourtiturt: Üts Faucons , contint Mes faut choijîr. 




r\ 




tererf LàrciïïV&en Grèt,H(ërxa^ fn&ftuÿptffequ’ôle nom- 
JiimWWlcb^âcÿnré.de ftsdHglesfoUttife» etvfatftr.il scble 
qü’Arirtbréh’i'pOTritvfé'dfe’lelt^diÂSétf.'maisfebableqde 
pour noftreTajiï érori il àÿt éftféfidUn§fl^i?.A.c<^ffer‘Paiu«ttbarius.Et 
de fait Jes oïfeleursh’ant iVi'eiTIeur rilbÿeW pour prèndrtfles Faucons; 
que des R.amier$. Oüoy'q'u'ilén foit.le Faùcô eft lé prince des oifeaux 
derâpine( l'eotens quant au vol ) pour fa hardiéffe , Scgrandcotirage; 
Les Faucons né doittebt'é'ftré defritchéz St mis hors de leumidqü’ils 
ne foient j a grâddets,& en FeurpetféâHon. Que fi’ pdùftoft on les ofte, 
il ne faut point lés millier, mais faut tes mettre en vn nid le plus fçm- 
blable au leur qu'on pourra, & là les nourrir de chair d’Ours , ôc de 
PoulfetS'àu tremét les ai ftéfe ne leurscrôifl&c pointâtes iabes éo cous 
leurs a'utrès KienibreS Fatilément fe qüaffènt fc dcfnoUenc, L’efle* 
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&iondesFauc©**s pot» îles-meilleurs ifie ceux qui fonstde plus.grand 
ris, font cëuxqui ont la ccfterondcefit le Commet de la tefte plein ,1e 
•ec court 8c gros, lés efpaules amples, les pennes des ailles fubtiles,! es 
cuàffeslartgues,5clasiiainbcs courtes 8cgrofles,les pieds noirs, grands 
fiteftendusiQn cognoiftlés meilieursfitplus vaillas Faucôsà ce qulils 
ontile colconmrt.la tefte grode fit rôde, l’os de la poiftrine fort aigu fie 
poiûdu.les.aifleslogues, la queue petite, Les iabes courtes , fit bien a. 
madèes.ficnerueufes, rondes par le haut, parle bas fermes fit feches: 
& ôncla ifacedë couleur tachee de noire, Scia peau dededus 8c def- 
foubsles'yeuxqui lcs counre., rourenoire , mais auprès desyeux y, a 
destaeUesblâcnes fit cendreés^fit les yeux fort iaunes , auec la p/ipille 
noire.Faut auffi ,ponr choifir les meilleurs Faucons, eflire lesmoyes, 
quinefont negransne péris, çômmefontceux qu’on nomme Pele- 
xiqsiqiiijonteftcprinsfur lafalaife de la Mer, qui n’ont gueres fejoor - 
ftéau pays pour lé nourir, fit qui n’ont entendu finon à venir. Le Fa u. 
conaofTiqui à longues efpaules, longues aiflcs,gifants au bout de la 
queue, fie que celles de la queoëmonurent grofles plumes, bie mou- 
lues , fit la queufi fort longue, fit qui fe termine en filant, corne cel- 
ledlvn Efperûier,fitque les pennesfoient bien rondes, fit quelèbogc 
de laquepëne foicblancdeplain poulie, ayant les nerfs îrermèils/era 
loué entre tous les autres. Audi doit auoir les pieds de lacotileurde 
■ceux d’vn Butord, fit bien fendus, fit verds,les ongles noirs, bien poin- 
âus fit trancheants,Stne doit eftre ne trop haut aflis 4 ne trop bas, mais 
qùe la couleur des picds,ôt chiere du bec foit toute vne.Cuifles : grof- 
les, ïambes courtes, plante large, molle, fit verte, plumesiegieres. Audi 
doit auoir le bec brolfie,St grofiet, grades narines fit ouuertes, fit doit 
aaoit les fourcils: vn peu hauts fit gros, les : yeu* grands fit cappes, fit 
la tefte ;vn peu voulriffee fit rpndette-par le demis. Et quand’ il eft 
leur qu’ilface vn peu de barbette deftus le bec aüec fa plume. Audi 
doit auoir le col long, fit haute poiftrine, St vn peu rondette furies el« 
paulesàl’aflcbler ducol, fit fedoitfeoirlargefur le poing, peu reuers, 
mordant fit familleux. Ses plumes blanches fit colorées de vermeil, fit 
leanouees grades fit bien vermeilles. Les fourcils, 8c ioües blanches, 
colorées de plumes, vermeilles la tefte grife,le dos de bize couleur, 
comme cétuy d’vneOyejIes plumes larges St rondes: fit fur tout ns 
doit point eftre graod,mais fe doit entieluir de plumes, de pied, fit de 
bec, fit doit auoir audi j’quure grande,Ôc dedans l'ouure ne doit po in t 
auoir vnboue de l’efeofraye. 
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Les Faucons fe perchent en'diuerfcs maniérés, dont y' en a qoi tien- 
nent leurs perches longuement , 8c n’ont gueres accoutumé de les 
prendre 'dedans la foreft,maisàl!oree du bois , dedus les branches 
deshautsarbres,àl*cndtoitoù il y a medleurabry ,St,on il ne ventc 
poin t:ou bien s’alTeoient fur les guignons de rochçfés hautes falaifes. 

Pour t les appriuoifer les faut louuenc tenirfiirla main *les nourrir 
d’ailes éccuiilcs de poulies mouillées en l’eau & mettre en lieu obfcur 
8c fouuent leurprefenter vn baffin plein d’eau, oùil& fe puntEènt bai* 
gner puis apres te bain lcsfecher au feu, on lesaccouftumçà-chader 
premicremet petis oifeaux,pui$ moyens , par apres des gras* 8c jae faut 
faillir à leur dôner curee desoifeaux qu’ils aurôt prias. Us ■ Volétmer' 
ueilleufemct toft,8c montent en haut en rodant 6c regardât en bas:8c 
où ils voyent ta Câne,rOyfon,la Grue, le Herô,ils descendent . corne 
vne fagette,les aides clofcs^droiéb à l’oifeaupour ledéft Ôproà l’pngle 
de derrière, ôc s’ils faillcnt i le toucher, 8c qu’il fuye,voletfqudainern«t 
apres, 8c s’ils ne le peuuent attraper perdéc leur maiftre.Le Fauconfur 
touteft propre pour voiler le Herô,8c tous autres oifeauxdexiuiere. 

Du lanier femelle^ de fonLaneretmasle, ■ •;.> - . 

Arce que te*Lanier approche de la natureduFaucS, prldci- 
» paiement duTunicien , 8c auffi eft de tel pednage^Sç dé tels 
pieds, 8c que l&Lanier entre lesoifeaux de Fauconeriepréd 
auffi le furnom de Faucon,carils dient communément Fau- 
contLanier, nous l’auons mis apres les efpeces des Faucùns, i. • :> 

Monsieur du Fouilloux, Gentil-homme, autant açcord &accompl y, 
qu’il s’en trouue en noftre France, ( auqufel toute la pofterité ferait re- 
deuable.s’il nous vouloir mettre en lumière fa Fauconnerie, corne il 
afait heuteufement fa Venerie)di<St par vn petit fragment que i’enay 
veu,qui ferai rad’efchantillô pour le rette, queles Faucons Laniers 8c 
autres oifeaux qui hantent les codes de France, & principalement no- 
ftre Guyenne, viennent de deux pays: les vns des pays froids, comme 
de la Rude, de la Prude, de Norouargue , 8c autres pays circon ubiüns 
qui fe cognoiffèncaux pennaches, aux pieds, 8cdla tefte, Ertellé forte 
d’oi féaux fuiuenc en ces pays de deçà lesPIuuiérs^c Vaneanx.llsviê 1 - 
net de ces pays-là,àcaufedes grades froidures, 8c des bords des Mers, 
qui font gelcx,8i parce veullet approcher du Soleii,8c mefmes padenc 
outre noftrè région, pour aller en la code cPEfpagneSc d’Afïrique,Et 
quand ils retournée de leurs padage, qui efteni Mars, les Grues retours* 
nent auffi pouraller aux aires. Nous cognôiffons'CessaifeauXaüxpea- 
nages, qu’ils ont fortgaftcz,à caufe de la faldtudè de l’^iir marin, qu’ils 
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ont paflc.qui leur a mangé le pënâge,& on les appelle âxc retour La- 
tenaires..Les autres Faucons quiviennentd’vn autre pays,comme du 
payschauddeuersles môtsPyrenees,du côftéd’Affnqûe^cfés mô- 
tagoes de Suide, font aifczâcognoiftre par les figries , quePieuay- 
dant, quelque iour il nous monftrera.Le Faucon Lanier eft ordinaire* 
ment crouuéfaifac Ton aife en noftre Frace:& pour ce qu’il s’y trou* 
ùe,& qu’il eft.de mœurs Faciles, l’ô s’en fert cômunét'nentâ toiis pro- 
posai Fait tous lesans fon aire, tant éshautsarbres de Fuftaye.com* 
me ës haut! rochers, félon les pays ouilfetrouue. II eft de plus pe- 
tite corpulence que le Faucon Gentil, aufli eft de plus beau penna- 
ge que le Sacre, & principalement apres la mu£,& plus court enw 
pieté que nul des autres Faucons. Les Fauconniers choifiilent le La- 
nier ayant grofic teftejles pieds bleuz & orez.Le Lanier ^>le tac pour 
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riuiere,quepourleschamps.Et pourcequin’cft dangereux pour Ton 
viure>il fupporre mieux groffe viande, que les atRfes faucons de gen- 
tes pennes. Les marques font infaillibles jpour çognomre le Lanier: 
c’clt qu’il a le bec St les pieds bleuz , 8t les plumes de deu^nt méfiées 
de noir auec le blanc, non pas trauérfecs comme vn Faucon, mais de 
taches droiefes le long des plumes.Le plumage du Lanier dedelTusle 
dos, ne luy lemble eftre madré ,non plus que par defliis les ailles &la 
queue. Et fi d’auenture il y a des madrures, elles font petites^ondes Sc 
blancheaftres:mais quand il eftend Ces ailles, St qu’on It regarde par 
le defioubs, les taches apparoiffent contraires à celles des autres oi- 
féaux de proye: car elles font rondes Stfemees par deffùs, com me pe- 
tisdeniersmonobftam , comme nous auousdid , les pênes de deuanc 
«&. de defioubs la poi&rine, ont les bigarrures efiendues en long fur 
lescoftcz de la penne. Son col eft court St grofiet,Stau(fi foû bec. 
Les Fauconniers voulants faire le Lanier gruyer : le mettent en vne 
chabre baffe fi obfcure qu’il ne puiffe voir aucune lumière ,fino lors 
qu’ils luy baillent à manger, & au (H ne le tiennent lur le poing, quede 
nui<ft. Et alors qu’ils font prefts de le faire vollenfont feu en la cham* 
bre pour l’efcHaufFer.afin de le baigner en pur vin.-puis l’ayant effuyé, 
Iefontrcpaiftre deceruelledegeline.-Stle portant deuat le iour.celle 
part ou eft le gibbicr.le iettét de loin à la Grue, deflors qu’il coramé- 
ceieftrcûpur:s’il ne prend ce iour, il ne laiffera eftre bon par apres* 
principalement'depuislamy-Iuillct, iufqu’a la fin d’Oéto bre. Le La- 
nier eft femelle, fon mafleeft nômé Laneret.il n’eft aucun oifeau qui 
tienne mieux fa perche.St parce qu’il ne s’enparcrhyuer , aucuns ont 
diél que c’eft l’Aefalotfçle Pliné,Staiiffides Grecs. . f 
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'•&T ne.'cognorft , de tous oifeattx de Fauconnerie aucun de 
moindre corpulence que le Hobreau apres TEfmerillon. 
Le Hobreau eft oifeau de leurre , fit non de poing* 
auffi eft, yil ,du nombre de ceux qui yolent haut* 
com me le Faucon, le Liu ier , St le Sacre. Qua nd auons voulu dèf> 
crire du .Hobreau ,1e voyant conféré à va Sacre, n’auons trouuc 
gueres de difFerence,finon en la grandeur. II n’y a contrée ou les Ho- 
breauxnefuiuentleschaffeurs.-carle vray meftier duHobreau,eftde 
prendre fa proye de petits oifeaux, en volant. Parquôy il n’y a aucun 
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paient, on homme de bafle condition .quinelecognoi/Te. Lacompa* 
raifon des petits poiflons en l'eau, p ourchaftez des plus grands,eft com * 
forme â celle des pitiés oifeaux en l’air pourchaflez du Hobrean :car 
tout ainficommeles poiflons châtiez par les Daulphins , ne fe fentans 
eftre en feureté dedans leur element, ont recours à è fe fanuer en l’air, & 
ayment mieux eftre àlamcrcy des Canards, & autres oifeaux de ma* 
• rine, qui volent au dctius de l'eau, que de fe donner en proyei leur en* 
i)imy: tout ainfi les Hobreaux,aduifansles chatieursaux champs, al- 
lans châtier le Lieure ou la perdrix , accompagnent les chafteurs en 
volant pardeftus leurs teftes, efperans trouuer rencontre de quelque 
petit oyfeau , que les chiens feront leuer. Mais comme aduient que 
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IcsFarlbuféS, Ployers, Concheuis, 8c Alouettes ne fe branchent en 
arbre , fe trouuans fur terreà* la gueule des chiens , font contraints de 
s'efleuerenl’air , par aicfifetrouuans cobatus des chafteurs, 8c des Ho. 
breaux, ayment mieux fe donner en proye aux Chiens * ou chercher 
moyen de trouuer mercy entre les ïambes des Cheuaux ,8c fe laifter 
prendreen vie,pluftofl quede tôberàleur mercy. Vn Hobreau eft fi 
léger qu’il le hazarde contre vn Corbeau, .8c luy ofe donner descoupa 
en l’air. 11 a celà de particulier , qu'ayant trouué les chafleurs,il ne les 
fuitque certaine efpacedetemp$,quafi comme s’il auoit fes bornes li. 
mitees: car fe départant, va trouuer l’oreedefon bois de haute fuftaye 
où il fe tient 8c perche ordinairement. Le Hobreaua le bec bleu:mais 
fes pieds 8c iambes font iaunes. Les plumes qui font au defious de lès 
yeux, font fortooires, tellement que cômuncment depuis le bec elles 
continuent de chafque coftédes temples* 8c vont iufques derrière là 
telle, dont for tvn autre courte ligne noire en chafque collé du bec, 
qui luy defeend vers lesoreesde la gorge. Qùad au fommet de la telle, 
il eft entrenoir Scfauue: mais adeux taches blanches par deflus le col. 
LedefTouz de la gorge, 8c les deux collez des temples font roux fans - 
madrures. Les plumes de deffouz leventre ont la madrure de tdle fa. 
qon,qu’eftans brunespar le milieu* ont quelque petite partie des bords 
olanchaftre.Lesaiflesfontbien mouchettees par deffeus, mais cela eft 
que les plumes ont les taches fur tes collez par ineerualles ,ne touchant 
point au milieu. ToutiedOs, la queue, Scies ailles apparoilTent noires 
parle delfus. Il neporte aucunes larges tahlettes fur les iambes, fino que 
commençant depuis les trois doigrs, lefquels il a longs, au regard des 
iambesquifontcourtes;Saqueuceft fort bigaree par defiouz , de ta- 
ches roufles treftèes, en trau ers entre les noires. Les plumes ( qu’on nô. 
me lesiambieres)qaicbuarent les cuifTes , font plus colorées d’enfûJ 
méqu ennui autre cadrai cl. Le voyant voiler enl'air, l’on apperçoic 
fedefibuz de la queue -, Sd’entre-deuxdes iambicres rougeaftre. 

11 yavnoilèauqu’oaappefiè lan le> blanc, oud’oifèaulàinâ Martin; 
&vn autre de mefmeefpece , qui s’appelle blanche queue , que volans 
par la campagne cballent aux Alouettes :6c s’ils en aduifenc aucune* 
ils font cou umiers de feietter deftus : mais elles ont recours à fe ga» . 
sentir en l’air* 8c gaigoerledeflùs. Mais fi le Hobreau s’y trouue ; c’eftr 
ebofe plaifanteà voir : carie Hobreau, qui eft beaucoup plus agile, n’ar*- 
teftègueres àl’auoir deuancee.Ets’iila prend , lors ce lan le blanc , oir 
Ibdeaa.SvMartLn, l’entreprend contre le Hobrcau,combicn.qu’il foie : 
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plus ville: & les auons veu tomber tous deux attachez enfemblfe. Au- 1 
cuns ont voulu dire que poftre Hobreau, eft-ce quels* Grecs appe» 
loicntHypocxiorchis > & les Latins, Subutca 





VtV Efnmllon , ou Enterillo» • 

'Efmerillon eft le plus petit oifeau de proye dont les Fau- 
conniers fe feruent. Il eft de poing, & non de leurre: çôbien 



qu’à vn befoin on le puitiè auffiadoireau leurre. Il eft fort 
hardy de courage : car combien qu'il oc foir pas gueres plus 
gros qu'vn Merle , ou pigeon , toutesfois il fe hasarde contre 
perdrix, la Caille, & tels autres plus grands oifeauxque luv , 
qu’il les fuit fouueotes-fois iufques aux villes 

Gg ij 



* 

tel courage 
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vilUèesJîreprefente fi naïfuement le Faucon , qu'il nefemblediffe- 
ref>ü non en grandeur, car il â rnefmes geftes,mefme plumage, &de 
mefmesmoeurs,&enTon endroit a mefme courage: parquoy il 'le faut 
maintenir eftre audi noble que le Faucon. Il eftfcul entre tous les au. 
très oifeaux de proye, qui n’a diftin&ion de fon malle à la- femelle: car 
l’on ne rrouuc point de Tiercelet à l’Elmerillon . Aucuns penlent que 
Lyers Hyerax eiiGrec,&Leuis Accipiter en latin , foit noftre Emeril- 
lon : Sc ies 01 féaux de proye-, qu’ariftote nomme Leuesjnousfemblet- 
eftre les Efmerillons.. 

Du Fau-perdrieux, 

fLÆggaft Ous mettons les Fau-Pérdrieux au nombre dés oifeaux. 
œjnîsïp le rapine : lèfquels n’auons gucres accoufiumé de nour. 

"* r P oor nous fcruir à prendre les oifeaux fauuages , car ils- 
ont moins gentils que les autres : ioint qu'ils ne volent 
trop haftiuement. Si eft. ce qu’en auons veu de leurrez 
pour la Perdris , pour la Caille , & pour le connin. Ils volent en* 
cores mieux que le Milan , mais moins que lé Faucon, Sacre , & fon< 
Tiercelet : qui nous eft affez ; notoire , apres les auoir veuz au vol des 
Sacres ôc Faucons, au lieu de Milan , Ils defcendent au Duc comme 
le Milan: mats foudain qu’ils voyent qu’on lafche les Sacres pour les 

1 >rendre,ilss’eflàyentàfuyr âuloingi&nonjjas en haut, comme fait 
eMilan: parquoy leur vol eft pénible. Audi le Fau-perdrieux, qui eft 
audi de grande force fedefend vaillamment , car il eft beaucoup plus' 
fortqu’vn M ilan. Cela eft caufç qu’il faut pour le moins , lafcher qua* 
treoifeauxpourleprcndre.Iln’eft pas amy du Hbbreau ne de la Cer»! 
Terelle,commeil appert quant Ion vaà la chafie de là Caille auecles 
chiens que le Hbbreau a accouftumé fuyure , car fi le Famperdrieux 
y arriue, le Hbbreau eft contraint de s’en fuir, pour euiter Tapa fiée: 
car le FaU'perdrieuX'eft oifeauqui voile adez roide près de terre fans 
gueres battre- près desaifles. Marsafinque facions mieux enqîttdre de 
quelle elpe ( ce d’'ûifcau de .proye 6 c rapine prétendons parler , nous di* 
tons lalafigure & couleur . Le Fau perdrieuxeft quelque peu de moiir. 
dre corpulence qujvn Milan, toutefois plus haut- eniambéj ayant le 
bec & les onglesmoins crochus) que tous autres oifeaux de rapine. 
Au(fi il boit quad 1 1 fetrouue à quelque mare fa ïambe eft bien deliee 
ifiiaune , .ceoueree de tablettes siàq^euc*: eft. noire, comme audilé 
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bôutdes aides ,màis les plumes font tanneésôbfiïtirès': leçTelTus de la 
téfte, &deffbubs làgorgeeft blancheaftre , errant fur le ronge çom* 
meauflt eft le defloubs du pfy des ailles aux deux cdftëzdel’eftômach* 
les plumes qui;iuy;ceuurent les ouyes font noires : fo& bec ioicniant 
la telle eft de couleur plombee, mais le bouc eft comme noir Cen’eft 
pasvn oiftsau paffager au pays de France, car on lëtrouue faifancfon 
nid fur les fommitéz des hauts arbres feparez par les plaines d’Au 
oergne le long des glapiers , oùal fait moult grands dommages fur les 
Connus. Il ale col bien court, au contraire de l’Autour qui Ta long.. 
Aucuns tiennent que le Fau.perdrieux eftoit nommé par les Grecs & 
Latins j.Circos Sc Circus. 



Dt tous oifëaux défrayé , qui feruettt à U Fauconnerie. . 



Ne grande partie dés oifeaux dé rapine , excepté Ies^ 
Vautours, & aulfi le Coquu , onc communément les> 
plumes de la queue &c des ailles beaucoup madrees. 

J 0 ?! ?? c on S lc & le bec crochu , & fontWque 
^**f(emblables lçs vns auJC autres . car ils ne f etn Êj enJ ? e- 

lire differents qu’en grandeur , veu mefmemenc que leur couleur 
fcchange diuerlcmenc félon leur mue , qui faia qu’ils en font ap- 
peliez Hagars , ou Sors , tout ainli qu’on faiéb des Harans enfumez, 
fürnpmmez SoretSi 



Il y a grande partie des oiféaux de proye qui font palftgers , que 
nousne fçauons bonnement donc ils viennent, ne oùjils s’én reuolit- 
mais d’autant que les eftrangers Içauenc y auorr profit ,font diligence 
de Icsprendre, & les nousapportcr,qui eft caufe de nous les faireco* 
gnoiftre : car fans ceÜnousn’enpourrtonsâuoir aucune efpece eftrâ*- 
gere. Et pource qu’on les prend lé plus fomient auec dela glqz qu i; 
eft caufe de leur froifler les pennes ,4 qui ne la fçait ofter, nousendi- 
ronsla maniéré. II faut auoir du fablon menu & fcc, & cendre nette 
wè !Hi? nremMc !& de ceIâ ^poudrer le lieu & plumes engluees & 
ï ^ f ainfl VDe nmélV Le- lendemain ayant battu { des & moyeux . 
d’ccdfs faudra oindre le lieu englué aueC vne ph ïme, & le b iffer là 
jours; derechef prendredu gras de lard>&beurre frais fdncïüs> 
enferrible , Joindre les places engluees , Scies laj/ïer amfi vne nui& 
Lelfcndemain ayant faiftïtiedir dé l’eau, fade lauer foyfeau puis l’ef- 
fuyer auec dulingç net, Çcdefléchér l’oifeaa. Où ne les doit ofter dtti 
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nid qu’ils nç foiçnt forts, & fe fâchent tenir fur les pieds, puis les, te* 
nirfurvn bloc ou perche, pour mieux demener leur pennage , fans le 
gratter en terre. Les oifeaux de Fauconnerie font communément prins 
niais, branchers, ou fors.Ilfautlepaiftrede chair viue le plus fouuenc 
qu’on pourra , car elleleurfera bonpennage. Si onles prend troppe- 
tits, & qu’on lesgarde en lieu froid, i&en pourrontauoir mala.uxrains, 
en forte qu'ils ne le pourrôt fouftenir. Ceux qu’on prend fors , eft quad 
ils ont mué. Lepaft ôtehairbone outre l’ordinaire des oifeaux defau- 
connerie eft , leur donner des cuifles, ou du col de poulies. Les chairs 
froides leursfont bien mauuaifës. Les chairs de bœuf, de porc & au- 
tres leûr font de forte digeftion : mais particuliercmentcelledesbc- 
ftesde nuiâlespourroient faire mourir, fans qu'on sapperceuft delà 
caufe. Etafîndes’cn donnerdegarde,ie te mettray icy des beftesde 
nuid : c’cft à dire, qui volent la nuid, & ne bougent gueres de iour,par 
ce que files oifeaux de Fauconnerie en mangeoienr,ilsen mourroient. 
l’en trouuedix.Le grand Duc ,lemoven Duc, ou Hibou cornu, Hibou 
fans cornes ouChahu.ant, Cheuecbe, Huette, l’Efiraye, ou Frefaye, 
Corbeau denuir, Faucon de nuit, ou Chalcis, & Souris éhauue. La 
chair de poulie eftant douce & deledable, trouble le ventréde l’oifeau, 
s’il la minge froide, parquoy l’oifeau afFnandé de telle chair pourroit 
laifler fa proyeen voilant, &fe ruerfur les Poulies s’ilenvoyoit aucu- 
nes. A tel inconuenient.faurpaiftrel’oifeau de petits pigeons ou peti- 
tes Irôdelles. Chair de Pie, & vieilsColoms eft amere fit mauuaife aux 
oifeaux. La chair de Vache leur eft mauuaifepoureftrelaxatiue, qui 
aduient par fa pefanreur, qui leur caufe indigetion. Et s’il eft necefuté 
de paiftre l’oifeau de grofie chair, parfautede meilleure, foittrempee 
Cclauee eneautiede,fic’eftenhyuer,&il la faudra efpraindre:enefté 
il ne la faut lauer qu’en de l’eau froide. Il faut entretenir l’oifëau de 
quelque bon paft vif & chauc,car autrement on le pourroit mettre trop 
au bas. La chair qu’on doit donner aux oifeaux, foit fans grefle,nerfs, ne 
veines: & ne les faut laiffer manger leur fàoul toutà la fois : mais par po> 
fes, en les laifiant manger leur faoul tout &‘par fois leur mufler la chair 
deuantqu’ils foiftfaouls, puis la leur rédre:mais qu’ils nevoyct la chair 
de peur de les faire débattre. Audi eft bon leur faire plumer petits oi- 
feaux comme ils faifoien t au bois. 

Sivoftreoifeau deproyeeft trop gras, il lefaut ameigrir par medi* 
camentlaxatif, comme d’ajocs méfié auec la chair qu’on leur donne 
à maDger:mais cependant il les faudra nourrir de quelque bon paft 
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vif & chaud , autrement on les mettroit trop bas. Apres qo*ils auront 
: eftdpurgeiB, les faudra préparer à la proye: 6 c mcfmc quand on les vou- 
dra faire chader v il ne fera mauoais de leur mettre en la gueulle des 
«Houppes couuerte de chair , en forme de pillule , 6t leur faire aualler 
aufoir, afin qu’au matin ils reiettenc icelle pillule , auec plufîeursex. 
cremcns pituiteux » par ce moyen feront rendus plus fàins , plus appe- 
tiflez, plus auides, plus' légers, 6 c pluspromps à la proye. La chair de 
- porc, donnée chaudement auecvn peu de poudre d’aloës, fait elmeu- 
tir l’oifeau: mais il faut obferuer, qu’apres qu’il aura efté purgé, qu’on • 
le mette en lieu chaud» 8c le tenant fur le poing, le paifire de quelque 
oifeau en viç: car alors il a les entrailles dcûrcmpees. Les pifeauxpcu- 
uentfairedesœufsfanslacompagnie du mafle.-auffi font les oifeaux : 
femelles deproye, qui enengendrenr fbtsuenc en leurs ventres, tant en 
la mue, comme ailleurs 16 c alors elles en deuiennent malades iufques 
àeftre en penbde mort. Les Fauconniers nous ont laide par quels 
lignes on le cognoiftra .* car alors le fondement leur enfle, ôc deuienc’ 
roubles narilles aoffi, &.les y eu*. > :: 

On drefle vn vol pour le Héron auecies oifeaux dèproye.Erle Her<5 • 
fefeqtantadâilly ,edayeà legaigner envolant]contreraont,& non pas • 
auloingenfuyanr,comtne quelques autres oifeaux de riuiere : fie luy fe • 
Tentant prefTé, meefon bec contremont,&par dedouz l’aide , fachans 
que lés oifêaux l adommcnc de coups, donc aduient bien (ouuenc qu’d '• 
en meurt plufieursqiufe le font fichéenlapoidrme. 

Si voltre oifeauà la fleure apres long crauail ou autres accidens, le- 
faut mettre en heu frais fur perches enuoloppees de drappeaux mouill- 
iez, & le nourir peu Ôcfouuentdcchairde petis poullets trempee pre-- 
mierem&en eau où aura trempé femences de courges, ou de cocôbresi 
S’ileftrefroidy, le fautcenir chaudement, Scie nourrir de chair depou- 
lec malle , ou de pigeons trempez en vin , ou en decoâion de fauge, 
mariolaine, ou autre fcmblable. S’il a des pouls, faur oingdrefà perche 
aueciusdemorelle, ou d’aluine* S’il a des vers dedans le corps, faut* 
mettre fur fa viande fueiUes de pefehers. S’il a les gouttes à l’aille ou à • 
lacuide,faut luy tirer quelque goutte de fang delà veine quieftfbuz 
l’aide , ou deiToubs la cuiflè; . S’il eft podagre faut oingdre fespieds auec' 
ius de l’herbe nommeelai<Herolle,mefme la perche où il fera. L’oifeau 
de proye proprement, eftceluy qui prend l’oifeau &luycouppelagor» 
ge. L’Aiglefrappé l’oifeau defcsongles,puisleprenr&4e mange. Il y 
*vne cfppccd’ Aigles qqi cueroatçavn iourplus de cent oifeaux, conw ■ 
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bien qu’vn ou deux leur fuffife pour leur viure. 

Les meilleurs oifeaux de proye, font ceux qui paifent dix ou onzé 
onces: àgrande peine en trouuel’on qui en paifent douze. lien ya beau* 
coup qui ne paifent que feptou hunft onces :3c ceux cy (ont fore légers, 
Tousotfeauxde proyeonc lebec ôcles ongles crochus. 

L’eftomach des oifeaux de proye eft fort poin&u 8c aigu , afin que 
plus facilement ils.foienc portez par l'air ; ayans les: aides 2c queüe rare 
ample 8c grande. Ils fe p Aident principalement du cerueau des oifeaux 
ôcaufli de la chair. La proye la plus commune des oyfeaux, font les 
Coulombs ,ou Pigeons , 5c oifeaux ne nuiere : pource qu’il en y a gran- 
de quantir estant pour fecundité * que pour lafBuencc delà nourritu- 
re. Aucuosbifeaux de proye prennent le gibbicr auplus haut : les autres 
volanscnbas , aucuns ne fefian ts , en leurs aifles prennent les oifeaux 
àterre. Ce que cognoiffans les pigeons , Ôc voyansvn oiieau de proye 
de ceux qui prennent en haut, ils le tiennent en, terre, ou près de terre; 
ôc fi c’eft de ceux qui prennent en bas les pigeons, contre leur naturel* 
montent tant qu’ils peuuent. Encre les oifeaux de proye , on met le 
Sacre pour lepiusfcrcôcvaillanc, ôc eft lemeilleur : apres luy,on mec 
celuyqui a de couftume de voler en rond, Ôc tout autour de quelque 
chofe, comme font les Aigles , ne prenant ne chafiant aux petits oi- 
feaux. Le tiers lieu tient l’oifeau de proye qu’on appelle Monrain, qui 
a cela de propre, qu’il regarde fouuent fes pieds; Ôc fi eft fort defpir, 
comme font commuoement les oileauxde proye, car à peine veutre- 
uenir quand il a perdu fa proye. Apres y a le Pelerin, ainfi nommé par 
ceque il fait de grands chemins:le meilleur eft celuy qui ale bec de 
couleur bleue, ôc eft le plus commun de tous. On nefaiede tous les au- 
tres oifeaux de proye cas pour la Fauconnerie, Les meilleursoifeaux 
pour la Fauconnerie , font ceux qui ont les pieds blanchifiants fur lè 
iaune,ôcceux qui ont, quand ils commancét à crier, leur voix deliee, 
grefle,ôc haute, fefiniffanten vne voix plus greffe ôcbaffe : carlesgrans 
criards, ne font pas bons pour la vollerie, parce qu’ils font peurjaux oi- 
feaux, les challent. Le propre des oifeaux de proye eft , auec grande 
vehemence fe ruer fur la proye. Albert efcric ,qu’vne Aigle ayanc ofté 
vne Perdrix à vn Faucon,queleFauconfutfi courageux , qu’en mon- 
tant il frappa l’Aigle par la tefte de telle force que luyôc l’Aigle en mou- 
rurent. 

Les oifeaux deproyeontle bec, les ongles ôc leur haleine veneneu- 
fe, infe&c ôc dangereule ; combien que celle de l’oifeao que les Latins 

appellent 
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tppelicnt Ac<ipitet,foit legere» &defaciledigeftion 6c concoéUon,& 
tonneau goule: & fi eftfprt bonne pour lsdouicur des boyaux ,& du 
ventricule , &. dtf l’eftomach , St fi pcoficc;au.cœur^Ceux que les Latins 
appellent Adores , aiment fort la chair d’EfcreuifTc ,à celte caufe, on 
leur en baille quand ils ont bien voilé , pour les rccompéfer & inciter 
mieux à leuc dcuoir: combien que de’ux mefmesils n’y cfeafTent. le 
melfbabyidecequedit Ariftote, que les oifèauat de proyc qu’on ap« 

f elle Acci pitres en Latin , ne mangent point lexohir des oiieaux quluq 
renne, ne, ou qu’on leur dônev veu qu'ils en font lur tout friands. Maist 
polfiblc qU’il y auoit de Ton ternes autres genres d’oifeaux de proye* 
quelc r $ noüres ; ou que la dmerfitç des région s caufe cela^Tout oifeau 
qui . tnâgechâir peu teûréap prins & en leigné pour la voüèrie , & pour 
la cbalié devoilcaux : parquoy on peut; leurrer 2c affaçonner pourla 
vollerie ,& la Pie, qui mange les Pallereaux, Scie Corbin , qui mange 
les Alouettes: car fi ces deux belles font apprifes , elles prennent les 
Perdrix. Entre les grans oiieaux deproye y a différence en bonté fe* 
Ion les pays dont lis viennent ,2cle prennent: car ceux qui viennent 
d’ Arménie font fort bons , ayaas lés pieds blancs, & beaux : apres ceux 
cy les meilléurs font ceux d’Illtrie,quifont grâdsde pieds &de corps 
apres font ceux de Saxaiarie, fort grands aulfi de corps : & ces trois 
genres excédent tous les autres en bonté.. Et ce du genre des grands: 
car dugéredes petits, les meilleurs font ceux qui ont les pieds iaiines: 
bu noirs . & qui lont d’Italie. Aux oiféaux de proyc deux chofes font 
grandement requiféspour eftre bons : c’eû allauoir , qu’ils foient bien 
appriuoilez ,& nonfaroufebes, & qu’ils foient vaillants, hardis , & cou- 
rageux. Mais parce que l’audace & bai diede, le plus fouuent eft ioio te 
auec orgueil ,fureté,& rébellion , peu fouuent on les trouue vaillansôc 
dociles enfemble , car ceux qui croyenc facilement, font bien prfoex. 
On ne voit donegueres de Faucons hardis & vaillans, eftw ailezileiir» 
rerî&gueresd’ Aigles bien appriuoilèes , eftre hardiesse vaillances', car 
la hardie fie les rend rebelles &r faroufehes. En nôurriftant l’oifeamde 
ÿroye, faut bien le donner de garde de leur bailler à vn mefine paît dp 
deux fortes de chair , me de U chair qui iôitde vieille befteouinalad». 
ne. La chair de Lieure ,de ConniIs,de Chiens, de Rats , de Renard*} 3e 
Perdrix, de Poullets,& généralement de toute chair qui vit deigritfrt, 
leur eft bon: comme aulfi celle des petits oiièiets. La chair de Ç?h4ts 
deLoups, & des oiieaux de rapine , oeleur vautrien à manger. - La cer- 
uelle, le poil , ôc lesot des belles à quatre pieds leur lbut daogerffék 
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àleur paftà mitiger. La chair des oifeaui deriuiece effc indifférente , né 
trop bonne uslcrop mauuaife. Toutestorâiaplùs nui faute eft-celleder 
grands oifeaus de riuiereyxMrmmedesOyes, ôc-des Oignes, ôcceuxià 
qui fonc de meure feche , comme ies Csgoagnes, 6c les Grues. La; chair 
des Ours leur elt famé. 6c auifi celle dePorcnontropgras. Les oifeaux 
de p ro y e endurent des maladies 8c.de l'elpcicôt du corps. Le? maladies 
du corps {b,nt cognsu&ipar leur efinpciâc mena ,j&. quand Us ont -leur 
plurae coure reboufchce^otrqu^dfisieaûenc les yeux fermer y taueedif* 
ncultédeleur voix,- Sc s'ils font longtemps fans manger ne boire. C’cft 
ligne de lancé quandleur efmucmemcnt eft blanc , 8cd ’vneieule cou* 
leur ,quin’eltne cropiiquide SC clair, oie trop efpoisScdur. Ougueri(k 
les o i le aux , dë ipr aqi encoop m e les hommes. On ilesguenlhpardieces 
alors onleurbpille., apresauoirefte long cempsians manger delà chair 
trempée en vinaigre. Oniesgacriit aumpar vomiflemehr , qu'on >pro* 
aoquepar cotcon ou chanure meflcz. auec la chair qu’on leur donne» 

6c fi, onlajffç de petits os en leurchair ; carentreies belles qui mangent 
«hair, elles reiettent feules la viande par. la bouche. Ce qui Ieurfait a* 
naller Uehanure,oucotton,êclcsoÔclets,c’efUeur go urmandde 8c vo- 
racité. On gaerift.audi les oileaux- de proye par purgation, qui fefaiâ 
oûauecaloës,ourheubarbe,buerichodanon, poiure, maftic , fueilles 
de laurier, 8tauec myrrhe. Qui plus eft, ils endurencbienles-pkuforts 
médicaments , auflî bien qu'ils font la feignee 6c le eau ce re; Les -oifeaux 
ideproye àimcntiur toutes lesherbes , .Umenteâclafauge.rfici'urtous 
les arbres., le faule 6c.le lapin/ jS’iblaojucm fouuencdu fangd-oifeaue* 
ûamcoucichauJjils endeuienneùeplus forts ét pu tâta es. ils aymenc 
&fe trouuent bten-d’eflre mis au Soleil ,.8c.d*auoH l’eau à commande* 
mène, ôc de faire exercice jxammç.fonÉtofcsaucocsoifealjx. Le pou* 
fnoaaucc:lefield'vnpovcleurelU>on,doanédàuuenten part, car cela 
-lespurge.Sicu,veuxqu*ilschangeâtd« plume 6c.dc-.pod-) baille leur h * j 
-manger des ratsou fouets faupoudrez de poudre de petits potâens : ou 
.liui donne de la chair de gelinés nourries'deferpens. Les- oifeaux de 
proyedjffereuo-ibrc en grandeur, ayans tous leur plumage .madré 6c 
.diubritâécommedc taches: ils font léurs nids éulieug hauts âcpterreujGv J 

•6c cOmiencyingcwursv Pline en met defeize fortes -d’efpeces. Os diét 
mÆbque les Prgeoascogaoiftcnt bien le aaeurel de tous ces oifeamo: 
car quand Us a du Kent Ceux qui prennentdeur proye envolant, qu’ils^ 

Car relient tout çoy; mais fi c’.cft de ceux qui prénenc leur proye à-terre, 
.^s’tm.vtdmcincoaimcaicmluut contre leur nawtcL 
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En vnc partie, de Th race, les habitans 8c les oifeaux de prqye gifc> 
boyenc 8c chaflent es oifeaux enfemble ,8c comme en conununicé : car 
les habitans de cepayslà r fohtleuer lcs oifeaux des buifIons-& des bois, 
8tces oifeaux de proye font fi faits à cchh que les voyans voilée, ilsvo. 
lent & prennent le dellus , les daifaot déprimer en terre , lefquels font 
prins par ces oilelcurs qui, les departeotà ces r oifeaux deproye qui les 
rabattent, ■ , ^ • ■ < 

De h diuerfitc des Fttucons y & comme on cognoiJUes meilleur*. 




E vous dçclareray feulement comme il faut gouuerner les 
Faûcons:carle fçachanr,factleméc on fçaura gouuerner tous 
les autres. Il y a deplufieurs fortes de Faucons/ aucuns font 
muez de bois, les autres font forts , 8c les autres font muez,5c 



tiennent du fors, IcsautresEont appeliez niais, qui ont cité prins au nid. 
Et fi y a de grands Faucons, de moyens 8c de petits , qui font differents 
en plumes ^pays.Ôt aature.Lesvns fe paiflctd’oiieaux marin$& d'd ma- 
rais, lefquels font appeliez Faucôs riuereux : il en y a qui fe paillent d’oi- 
feauxenampeftres, comme de Corneilles, Eftourneaux,MerIes,Mauuis. 
Il yavne maniéré de Faucons,qu’on appelle apprios de. repaire: autres 
qui font appeliez. paffans : autres qui paiTcnt par deffus la mer, 8c vien- 
nent de loîngtain,pays en autre région, qui font appeliez Faucons pè- 
lerins d’outre- mer. Les plus hardis Faucons de tous, font ceux du Roy- 
aume de Chip,requi font fort petits Sêde rouffe plume.côme font ceux 
de.Sardaine: & prennent le Cigneja Grue, fit le Hairon. Toutesfois 
les plus à prifer, font ceux qui ne font ne trop gras ne ttop pet is qu’on 
appelle Faucons mocips, lefquels on prent fur la falaife de la mer , que 
nous au o ns nommé Pèlerins.- parce qu’ils n’ont gucresjefté ne feiourné 
en leurs pays. Le Faucon pèlerin a étoffes efpaules, 8c les ailles longues, 
& en filât comme la queue d’vn Eiperuier,les pênes rodes:qpe la queue 
foit de plein pouce que le bout ne foit blanc 8c que les netfs de la queuë 
foiêt bien vermeils. Pour eftreboç» il doit- auoir les pieds Jfemblablesà 
ceux d’vn butor bien fend us & vers, les ongles noirs, bien pointus 6c 
tranchans.Que la couleur du bec, qu’il doitauoirgroffet,& pieds,foit 
tout vue: ayans lés narines grandes Scouuertes. 11 doit auoir lesfour- 
cils vn peu hauts 8c gros, &les yeux grands 8c cauez, 8c la telle vu 
peu voultée , 8c rondette par deffus. Et quand il eft feur, qu’il face 
vu peu dç barbette, foubs lé bec» de fa plume. Il doit auoir le coi long, 
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$t haute poi&rine :&c vu peu rohdectefurles efpaufosj.il’aifijmbltt du- 
col. Il doit feoir large furie poing, peu reuers , mordant & famiHeux., 
Ses plumes doiuenc eftre manches 8c coulourees de vermeil , bien 
noüees 8c grades: les loùrcilsblancs^la telle grife, 8c lesiouës blanches, 
coulourees de vermeilles plumes, 8c le dos de couleur bife , comme le 
dos d’vneOyc, 8clésplunies'lafj!jes 8c rondes, ‘enuironné de blac bien 
coulouré:3cnedoit point eftre gouet,8c fedoit entrefuir dé plumes, 
de pied 8t de bec. Fauconde telle forte, fera bon fur tous, s’il cft bien 
gouuerné. 



CàmttK ondvit mettre enarroy & porter U faucon. 




j N Faucon nouueau prins , doit eftre chillé en telle mai 
niere,que quand lachillurelaichera, que le Faucon voye 
deuant , pour voir la chair deuant luy. car il fouffre moins 
quand il la voit à plain deuant foy, que s’il la voit par der- 
rière : U ne doit point eftre chillctrbp eftroit ny nedoic 
eftre le fil dequoy il eft chillé trop délié , ne noué fur la telle , mais 
doit eftre retors. VnFaucon nouueau doit auoir noüueau arroy, com- 
me vn grand blanc , 8c nouueaux gcfts ,1e tout de cuir de Cerf; auec la 
lefie de cuir attachée au. gant rpuis-faut auoir vne petite brochette- 
penduë'àvne petite cordé, de laquelle fait manié (buuent le Faucon, 
car plus eftmanié8tcouché,&pluss'ena{Ieure,8t-âulfiquela main le 
fàliftd’auentage,. 8c qu’il fe pourroitblefler de ion bec en lé maniante 
llluy faut deux ion nettes , afin qu'on le puitiTe mieux trouuer ; ouyr 
remuer, & gratter. Il doit auoir vn chapperon de bon cuir, bienfait, 
8c bien en forme , fort efleucë 8c boflW endroit les yeux , bien pro- 
fond, allez \eftroit pardeflbubs,. afin qu’il tienne bien a fa tefte , mais 
qu’il ne le bleflé- On luy doit auffcvn peuefpointer les ongles, 84 le 
pec, non pas tant qu’ils fai g uent.. 



Comme ondoit àffXiter >» Faucon , mettre hors défauuagaine. 

N di& que le Faucon for ,_qui a efté prins bien à heure fur 
lafalaife, 8ceftoit pafté la mer,eftceluy oùy aplus d’a {Fai- 
re, auificft il le. meilleur. Faut donc apres l’auoir mis en tel- 
ordre que deftiis , paiftre ceft oifeau de bonne chair & 
chaude ^de couloms 84. autres- oifeaux-vifs iplèinegprgç, deux foi* lé- 
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k>ur,iufques & trois tours: car ne luy faut ofter tout à vn coup la viedc- 
quoyil vloit: & eftantnouueau , il mange plus volontiers la chair chau. 
de, que autre. En luy baillant à manger, on le doithucher:afin qu’il coi 
gnoifle quand on luy voudra donner à manger, en luy oftantiechap* 
peronen paix: puis on luy doit dooner deux bequees de chair ou trois, 

& apres luy auoir remis Ton chapperon , baille luy en encore autan t: 
mais prens garde qu’il fort tellement cbillé qu’il ny voye goutte. Les 
troisiours pa fiez, fi tu le vois friantàla chair, 6c qu’il mange volôtiers, 
reftrains luy (à viande c’eftàdire, que tu luy donnes moins ôcfouuent, 
qu’il n’aye en gorge qu’rn bien peu vers les vefpres: en le tenant Ion. 
guement lanuidauant que tu le couches , le mettant couché fur vit 
treteau bien (eant, afin qu’on le puiiTe la nuid refueiller. Puis fe doit 
leuer deuant le iour fur le poing ,auec la chair doifeletvifi Quand on' 
luy aura tenu celle reigle deux ou trois nui&s , 6c qu’on voye queîe 
Faucon foit plus mat qu’il ne fouloit, 6c qu’il face ligne de leureté 6c 
foit aigre de la bonne chair, îiluy muë fa viande, en luy donnant petit 
êc louuent chair de coeur de Porc ^u de Mouton. Sur le foir quand 
il (èranuiétyfànsleprendre, l’œil luy loit vnpeu lafché du fil dequoy 
H eft chillc, en luy iettant de l’eau au vifage quand onle mettra cou- 
cher afin qu’il ayt moins de fommeil ,8c le veillant toutela nuid,en le 
tenantfurle poing, le chapperon hors la telle. Que s’il auoit trop veu,. 
te qu*il fitl figne d’èftre vnpeu efFroyé, foit porté en lieu obfcur, fors 
qu’on voye mettre lcchapperoh:puisfoitabbeehéde bonne chair , 6c 
foit veil'é par plufieursnuiâs, tant qu’il leit matât qu’ildorme furte 
poing par iour: combien que le laifler vnpeu dormir feurement, eft 
▼nechofc qui bien l’adeure. Au matin au point du iour, qu’il trouue la > 
chair chaude dequoy il feraabeché. Or parce qu’il y a des Faucons, de 
diuerfes fortes: car l’vn eft mué de bois, l’autre eft prins de repaire 6C 
a efté à luy longuement, l’autre eft for , duquelauons parlé, encore 9 • 
qu’ils foient ou torts, ou muez ,ou niais, fi font ils de^diuerfe nature, . 
parce les faut gouuerner diuerfement: qui eft lacaufe qu’on n’en peu» 
Bailler réglés propres: car ceux qu’on trouueamiables, de doux aftai* 
tement 6c de bonne fin ,doiuent eftre affaitez fans leur donner grand 
peine. Et quand l’auras mis en teleftat , tant pour voiler « comme de 
iiiy faire auoir faim , fi tu vois ligne de feureté, tù luy pourras ofter fon • 
■ chapperon de iour, loing^ de gens, en luy donnant vnebequee de bon- 
ne chair, puis luy remets tout en paix. , en luy en donnant encores vn • 
Mu, Sur tout, faut fe garder de luy ofter foa chapperon ou remettre, ea < 
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lieu où ilpuifTe auoirefFroy : carcelà perdroit ton oifeau.QuadH aura 
apprins â voir les gens, H tu vois qu'il cuftfaim, ode luyie chaperon, 
2c luy donne vne bequee de chair , luy monftrant droit à ton vifage> 
car par cela il n’aura peur des perfonnes.Et puand ilferanuid, luy foie 
coupé lefildequoy il fera chillé,Sc ne foit veillé Ji tu le voyaflezafleu- 
ré entre lesgeus ; mais foit mis fur va treceau auprès detoy, afin d’eftre 
reueillé la nuid deux ou crois fois ,& le mets fur le [poing douant iour; 
car trop veiller fon^aucon n’eft pas bon, qui alTenrcr le peut parautre 
voye Que fi par bon gouuernement & pour luy auoirefté courtois >Sc 
gardé cTeffroy , & veillé ton oifeau fe crouue féur,Sc qu’il mange & Ce 
barte i la chair dcuaosles gcns , donne luy lors delà enair lauee en l’a- 
bechaDtaum^tin,fî qu’il ait la folle de la gorge pleine: laquelle met- 
tras tremper en eau claire, yndemyiour , ficluy feras battre deuant les 
gens en luy. baillant fia matin à Soleil leuanc l’aide d’ vne Poule. Et au 
loir.en luy remettant le chapperon prens leptedd’ynCônin,oud’vn 
Lieure qui foit couppé au demis des orteils ficefcorché, en oftant les 
ongles , le.faifanc tremper en banne eau , St vopeuelprainc : que tu 
luy donneras auec vne îoinde du gros de l’aifle d’vne geline. Se faut 
bien donner de garde de bailler plumes à ton oifeau s’il n’eft bien leur, 
autrement il nes’oferoit ietter lurcon poing : car il faut qu’il foie tenu 
& alors qu’il fera ligne de ietter, ofteluy le chapperon tout cnpaix, 
par la cirouere ro iuy donnant par deux fois de la chair iaueevSt l’autre 
iourde )a plume, félon que ton oifeau fera net dedans le corps: quand 
i^ura iettéfa plume, (i luy remets le chapperon fans luy donner à 
manger, afin qu’ilierte faglette, Eftant curé de plume St deglette^foic 
abecoé de chair chaude, deuant les gens, deux ou rroisbechees à la fois 
2c au foirfaisluy tirer l’aile d’vne geline, au fli deuant lesgens* Si tu le 
^rouues bien feurj.St de bonne ^fin St aigre, adanc eft temps de le faire 
piangerfur le leurre. ,11 faut regarder, b les plumes que ton Faucon iet- 
te font ordes St gletceufes.; St fi Tordurexft dérouleur iaune,car alors 
faut mettre peine de le rendre net par dedans, auec plumes., St chair 
.lauee. Que s’il eft' nçt, ne.lu.y donne fi/ortes plumes, qui font pieds de 
Lieures St de Connins, mais luy faut donner plume qui eft prinfefur 
la ioinde de faille d’vne vieille geline, .ou la ioinde mefme de faille, 
où celle du col , decouppee par entre les ioindures, quatre ou cinq 
fois, lauee St trempee en eau froide. Pour la fin de.ee chapitre, il eit 
aftèuré qu’il faut plu» long temps.a aftaiter St veiller vu roucon mué 
débois , qu’il ne faid yn for , qui a çftç prias en paflant fie auffi qu’il ; 
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y a plus d'affaire à meaucon prias de repaire t Sc qui a-efté bien loa- 
gucmentàluy^u’iLn.’yavacjmaeftéacurc. 



Comme onrfoidcwrre* f \n Faucon nouueau affairé. 

Vant que monftrer le leurre à vu Faucon nouueau , faut 
coofiderer trois chofes. La première , qu’il foir bien leur 
de gens, de chiens ,8c de cheuaux. La fécondé , qu’il ayt ; 
grand faim: en regardant l’heure du -matin Sc dufoir. La 
tierce , qu’il l’oit net dedans. Il faut que le leurre foitbien 
encharnéd’vn collé 6c d'autre , Sc eftre en lieu fecrer > quand tu voudras 
:alonger lalaiffeà ton faucon 8tle defehapperonner , en l’abbechant 
furie leurre lut ton poing, puis luy faut oller , Sc le cacher qu’il ne le 
voye.Ee quand ton faucon (eradefeharné, iette ton leurre fi près de 
toy qu’il lepuiffe prendre, de la longueur de la leffe:8c s’ille prend' 
feurementr on doit crier hae , hae , Sc le p ai (Ire fur le leurre côcre terre, 
on luy donnant deffus, la cuilfe d’ vnc poullette toute chaude, Sc le cœur. 
Si tu l’às ainfi leurré au vefpre, ne luy donne qu’vh peu à manger 1 : Sc 
fore leurré fi à heure, que quand il aura elté accoutumé, tu luy puiffes 
donner de la plume: 8cvn oflreyd'vneioin&e,ôc le lendemain fott mfs 
iiarle poing, au poind-du ioUr:& alors qu’il auraiette fa plume, Sc fa 
(glette , foit abeché d’vn peu de bôoechair chaude. Le lendemain quad 
iL fera grand îour, St-temps de le paifi*e,prens vne corde , Scl-’attached 
fa leiTe , Sc c’en va en vo pré bien nec& bienvny,Scl'abechefur le leur- 
re, comme deuant diteff, puis le defeharne : Sc fi tu voy qu’il ak bonne 
faim ,&aicprins le leurre roideméc,filebailleàcenir à quelqu’vn qui- 
bien le lafehe au leurre. Adonc tu dois defployer la corde, Sc le traire 
arriéré quatre ou cinq fois . Scceluy qui le ciec doit tenir à la main dex- 
tre , le chaperô dudit Faucon, Que fi le Faucon vient bien au leurre , Sc 
qu'il le prenne incontinent Scroideméc,laiffe le mager deux oa trois be- 
quees, puisledelcharne, Sc l’ofte de deffus leleurre,Sc luy mecs le chap- 
peron, Si puis le rebailleàcckiy qui le renoit, Sc l'eflongn^Sc le leurre ' 
ainfi déplus loing , Scie pais contre-terre fur le 1 eurre , en huant Sc criSe 
bae, hae, 8c ainfi le leurreras chacuviour déplus loing en plusloing* 
tant qu’il foitbien dure de venir au leurre, 8c de le prendre .feuremenc: 
apres foit leurré encre les gens, en fegardaac qu’il ne vienne chiens ou 
autre chofe dequoy il ayteffroy. Ktetri’oftantdé deffus le leurre, mers 
luy le châpperon fur le leurre. Et eftanc bien leurré d pied, faut le* 
leurrer i chcuai : ceqÿi fe fera plus aifcmenc , finaud ta ie’ leur-ce - 
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à pied , tu fais venir des cheuaux auprès de ton’Faucoo , afin qu’il les 
voye en les approchant de luy quand il mangera fùr ‘le leurre, en les 
fairant tcurner autour de luy : mais queues cheuaux foienc paifibles, 
afin qu’ils ne luy facentpeur.D’auantage, pour mieux direl’accoutu* 
mer auec les cheuaux , qu’il lesocognoiffe , porte le Faucon fur le 
leurre, quand il raengera , en haut près du cheual: ou le porte à cheual, 
8c le fais manger entre les cheuaux. Et quand il les aura bien accou- 
tumez, Ôcqu'il ne fera nul lembiant de les craindre , tu lé pourras 
bien leurrer à cheual en celle maniéré. Faut que celuy qui tiendra le 
Faucon pour le laifier aller au leurre foità pied , 8c celuy qui aura le 
leurre fera à cheual: de quand il branllera Ion leurre , celuy qui tient 
le Faucon luy ôtera le chapperon par la tirouere , 6c celuy qui tient le 
leurre doit huer Se crier, hae,hae :que s’il prend le leurre roidemeUt 
par deftus 8c ne doute ny gens ny cheuaux , ote luy la obecanne , SC 
foit leurré de plusloing.ôcenplus longue tiree.Etpour faire venir le 
ïFaucon nouueau, 8c l’accompagner en la compagnie des autres, faut 
que deux tiennent les Faucons , 8c deux qui les leurrent: mais celuy 
qui tiendra le Faucon nouueau , ne iaifiera pas fi tôt allerle fienau 
leurre comme fera l’autre. Adonc fera iettéau Faucon nouueau le 
leurre, 6c quand il fera cheut fur le leurre, fon maitre le doit porter 
fur fon leurre, mangerauec les autres Faucons. Celà faifant trois ou 
quatre fois,illesfuiura,8c aimera. Et fi vouliez qu’il ayme les Chiens^ 
ce qui et neceiïàire, les faut appeller autour de luy, quandon fera ci- 
rer, plumer, ou manger fon Faucon. 

Comme on doit baigner , faire voiler , &hajŸ le change , 
à vn Faucon nomtan. 



Vand ton Faucon apra bien été leurré à pied 8c à cheual, 
8c qu’il fera prêt d’etre ietté à mqnt , 8c il aura mangé de 
bonne chair fur le leurre » 8c fera tout hors de fàuuagine, 
8c fera vn peu recouuré 8c efforcé de la peine qu'on luy 
aura donnée, 8c aura les cuites plas plaine de chair , offre luy de l’eau 
pour fe baigner. Regarde quand le temps fera beau, chair 8c temperé: 
puis prens vn baffin fi profond que l’oifeau foit en l'eau iufques auxeuifi- 
fes,foitemply d’eau, 8c mis en lieu fccret: puis ayant dôné clair chau- 
de â ton Faucon, 8c leurré au matin, apporte le en lieu haut, 8c la le fiés 
au Soleil iufques à ce qu’il ait enduitia gorge, luy ayant otéfoo chap- 

peron. 
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peron -, àfîn «juM fe manie : ce là fait, remecs fuy lechapperon , Scie 
mets bien près du baffin. S’il veut faillie fur l’herbe ou dedans l'eau, fî 
lefadTc aller : 6c afin qu'il fentci’eau , {frappe d’vne vergette dedans, 6c 
lelaiflè là baigner une comme il voudra. Quand i! fera femblancde 
s’enaller , mecs delà chair en ton poing, &luy- tends; 6c regarde qu’il 
ne faille hors, fans faillir fur ton poing , afin de luy donner vne bechee. 
Puûieuc-ie ,6c le tiens au Soleil, 6c il le marnera & pourrondra (ur coq 
poing ou fur ton genouil. S’il ne fe veut bagner au haflin , eflaye de le 
bagner en eauderiuiere/ Le bain donne à Toi feau grande feureté , af- 
Wc faim, & bon courage. Le iour qu’il fera bagnd,neluy donne chair, 
(auec. Pour bien leccer en haut 6c faire voler ton Faucon nouueau , le 
lendemain qu’il fe fera baigné ,mon ce à cheual le matin , ou auvelpres,- 
alors qu’il a grand fainv, Scchoifis les champs , & le pays où n’y ait ne 
Coulomsne Corneilles, puis-prens top leurrebien cncharncd'vnco- 
fié 6c d'autre, 6c ayant ofte le enapperon , abecbe-ie fur leleurre , Payât 
Ofté de defTus , remets! uy le chapperen : puis t’en allant tout bellemec 
Contre lèvent, ofte luy le chapperon; Mais auant qu’il choififTeau. , 
CuBe choie, ne qu’il s’tfbatc, mets le hors de defTus ton poing tout en 

i )arx,& comme il tournoiera, en allant le trot du Cheual, iette Juyle 
eorre, 6c ne.lelaifTesgueres tournoyer. Et continue çelàtous les iours, 
tancàufoir qu’au matin. Que fi tu vois que ton faucon. ne foit bien 
duit de tournoyer enuiron toy ,6c de cheoiT.au leurre , 6c nefait fem- 
blant d’aimer les autres Faucons, faut le faire voler auec vn qui ayme 
les autres, & qui ne fe bouge de nul change, premièrement aux Per- 
drixKrar les Faucons ne Us cbafTe gy eres loing.be fi ton Faucop a chaf- 
fé,6cil reuient , vne, deux, ou uois fois, iefççfuy le lçurre ,Scle paix 
furledeftren de ton cheual ,6c puis le paizfurle leurre contre terre, 
de bonne chairchaud^ pour UrcfbiidTS^ ^cP^a^i^fi 0 qu’il reuienne 
plus legereméc de fa cbafTe. Et fi l’oifeau à quoy tu voles eft prins , fais 
luy en manger auec Pautre Faucon : 6c quand ilen aura vn peu mangé, 
ofte^le, Scie paizfurle leurreV . n : < y 

• Skü votes detén Fàucon aux^rifeaurdé’ rhlierre , Sc qu’ildfifbit va 
bien prenable: demeure ,6c le mers foùjz lé vent , ôc otteà ton Faucon 
le chapperon,6c le iaifTes aller auec les autres. Quand tu veux faire tort 
Faucon hautain ,& qu’il prenne Ton hault , il faut faire voler auec I© 
t»e»‘vn Faucon bien hautain-: mats que le tien foic 'bsbn dui& de r©.' 
tourner fc»chaflej,6{ qu’ilayme bieüfeé Fàuron* qu'il prenne. Que fa 

: r. "i . • ,iî;X’ j al r v. r r ..rr . 'lir - ■ - T 
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les oifeàux de riuiere font dedans vn eftang, qui ne foit pat grand, otr enr 
vne belle fraîche , on doit laitier aller le Faucon hautain , fie celuy qui. 
tient le nouueau ,doitefire bicnarriereaudeflusdu vent : fie quand ver* 
rafonbon,illedoitdefchapperonner,qucs’il ie bat, c’efipbur aller à 
Fautre: lors le doit aller, fi cirera contre le vent-droit à : l’autre au con- 
cremont.Et auant qu’il s*amatiffe d aller aptes l’autre, qu'on luy fourde- 
les .oifeaux., quand le Faucon hautain fera à poinâ , fie luy face iourdre 
fur la queue. S’il prend l’oifeau , donne luy à manger le cœur fie la pou 
traîne auec l’autre.. SK ton Faucon va au change , fie il prend Coulom ou 
Corneille , ou autre oifeau de change, qu’il mange , ou la mangé , ne Ifc 
rudoie.mais reprens-le au leurre, en luy donnant vne bequee de chair, 
fie luy mets- le chapperon , fie apres n'en voilé de deux iours t fie quand* 
tu en voleras, n : en voleàfaute,fitupeux: Qj.e fi par aucune maniéré 
tunelepouuoisgarder d’aller au change, fais pour le dernier remede 
ce qui s’enfuit. Si ton Faucon a prins oifeau de change, fie arriues auanç 
qu’il l'ait mangé, aye du fiel degeHne, fie en oins la poitrine de l'oifeat* 
qu’il aura, prins-, qui fera èfcorchee fit defcouucrte, fit’ldy en bail le dé- 
manger peu , afin qu’il nelbit greuc, car il la iettera, Se s’il ne la iette, fi 
n’aura ni courage de voler teloifeau, fie en hafira la chair. Ou bien mets - 
deflbsquelqueautrechofe amere, comme poudre de myrrhe, ouieu* 
nés vers menuzdcrrancbez , mais -que l’amertume ne foit trop forte. : 
Que fi l’amertume auoit dehaité tonoifeaa, mouille luy fa chair en’ 
cauluccree. Aucuns leur mettent deux fonnettesà chacun pied, on 
leurcoufent les gfoties pennes des ailes. Etefibon,encores qu’il vien* 
ne du change, luy ietter le leurre, ou fairefourdre vooifeaude riuiere 
blcfle, aÉnqu’il le prennes • ' ~ > 



Ghnmtiifofàkfïrnêrt le Htfvhk fon Faucon '; , 

’ ' ’ 1 i 1 

^Faire fouFaucoDho» haironnier , fa ut. que tu l’y mettes en • 
afprefaim , ôtauoir vn Héron vif, duquel «* feras vue tome 
ià ton Faucon, twfcA&aittia- quand il fera ;h*ure dopaiftre 
l.ton oifeau fi tu vois qu’il ait faim V va à vn prej fit laifle aller le 
Héron apres luy àuoir brifdles pieds fit le bec, fit te cache derrière vn 
buition alors celuy qui tiendra le Faucon luy o fiera fon chapperon, 
lequel fera au deflbus duveot : fic's’d ne veut prendre le Héron,- iette - 
lùy leleurre que tu aura# tous prcftis’ille prend faits luy la cure , en 
laydonnaûtpremœremenc le cœur, fit quand il aura mangé, baille le 
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Héron âceluyquialaiflé aller le Faucon , lequel en fe tirant vnpeu 
loing, le touraoyera par Faille. Lorsofte le chapperon à ton Faucon,âc 
lelame aller au branfle: 8c que celuy qui branfle le Héron ne le ietce: 
mais au*il attende â le laifTercheoiriuCques à ce que le Faucon le pren- 
neau branfle, puis defcouure la poiftrine au Héron, 8dafais mangera 
ton Faucon , 8c suffi la moüelle qui fortira de l’os de fon aille couppee 
par le bout, que nous appelions la garde. Cela tait, ietteluy le Héron, 
en contenuant deux ou trois tours, tu l'acharneras à prcdre le Hairon, 
8c à l'aimer : ce qui fe fera encores mieux fi an commencement il elfe 
accompagné d'vn bon Faucon hcronnier. Lors ayant trouué le Hai- 
ron féanrjfaut que tu le mettes auec ton FàucÔ nouucau en haut lieu; 
au deflus du vent, 8c que celuy quia le Faucon hairoonier face charier 
le Hairon; 8c quand il aura laifle aller fon Faucon au Hairon, qu’il re- 
garde fi le Hairon qui volera prendra la monflre , car alors ne laifle 
pas aller ton Faucon apres, 8c ne luy ode pas le chapperon :mais s’il le 
aefconfit, 8c qu’il fonde en l’eau ,8c que le Faucon hairoimier le débat* 
te, adoncolle le chapperon à ton nouueau Faucon, 8c le leue, 8c s’il le 
bat, laifle le aller au debatis. 




Comme on fera aymcr fon Faucon les sustrtstpumd'il les hdyt, 

^LyaaucunsFauconsquincvculentvoler auec les autres, 'fe 
[tirent arriéré, 8c ne bougée, les autres les vont prendre en vo- 
jlantauhauelonnier.Vn Faucon hait à feoir 8c voler auec les 

| autres, ou pour doute qu’il a d’eux, ou qu'il ne les ay me: celuy 

qui les hayt, les prent, qui les craint, s'enfuit. Pour remede ,faut auoir 
vn Lanier amiable ,qui foit mis fur la perche auec celuy qui hayt les 
autres, àfléz loing 8c de îour, en Leur baillant à tous deux vne bequee 
de chair en partant les approchât peuà peu:8c>eftans presl’vn de l’au- 
tre , mettre de la chair entr’eux , afin que l’vn 8c l’autre la bequent: 

{ >uis quand il ne fera nul fcmblant de courir fus au Lafnier ,faut aufoir 
epaiftredebonnechair,8cle mettre gefir hors à la gelee,ftjr vne per- 
che,* il eft gras 8c fort, 8clelaiflerià trois ou quatre heures , ce pédant 
tenez voftre Lanier près du feu: puis mettez-Ie fur lepoing,cepandant 
faiêtes apporter le Faucon, 8cluy mettez le chapperon, 8c le mettez en 
trele Lanier 8c voftre cofté:8c lors le Faucon qui feritira la chairdu 
Lanier, fé tirera contre luy, & s’approchera pour la chaleur. Et foient 
ainfi laiflezfans dormirl’vn 8c l’autre, iufquesi ce que vous voyezque 
le Faucon ait grand faim de dormir, puis luy oftez tout bellement le 
chapperô,8c foit eh lieu qu'il ne voye tout ainfi toute la nuit fur voftre 

Ii ij 
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poing. Et quand il ferai our, fauc les remettre à Iâ pefChe fvn auprès <& 
l’autre , toutèsforîs Qu’ils ne puiffent aduenir 1 Vn à Pautre/GelàîfoitJpat 
deux nuits ,'tnettez iVnSd’aùtre gefirhors-à la gelée, la crojfîefme nuit 
près l’vn de l’autre qu’ils fepuiflent ioindre fur la perche. Et quand 
vous verrez quhlsfeferonrapprochezl’vii auprès de l’autre pour auoir 
chaleur, oftez leur les chapperons: puis faites lemanger, gefir 8c leur*» 
ifcrènfémble, ô&foettei peine de luy quérir fonuduanwge. 

Gomme on doit éfjèmtr^ C'eft 2 dire , battlerUcuve a vn Faucon* 

’’ i i 

’ Es Faucons font plasfortsaeflérrièr les vns que les au* 

' très,: tartahtpbs vn Faucon a efté à màiftrc^il eftplüf 
fforc a éffe mer: SC vn Faucon vieil mué de bois ,qmn^ 
qu’vne muë par main d'homme; eft de plusleger efl*-» 
mént,que n’eft vn Faucon moins vieil , qui a efté plus 
longuemencà main d’honvmtrlaratfon elt, qu’va Faucon eftant à luy, 
fe nourrit plus nettement 8c mieux félon fa nature , Se de meilleures? 
chairs , qu’il ne fai&par gouvernement d’homme. Ce n-’eft-donedë 
merueilless*il n’eft fitrçddedarisj quand luymefmesie paift,quequad 
©nie paift; car le Faucon qui eft à toy, mange gloutement plume Se 
cuir , Se n’eft repeu en la muë de finettes viandes, Se ne digéré fi bien. 
Se n’aPair enfes neceffitez, comme celuy qui eftà foy-mefmes. 

, Quaod tu mets ton Faucon hors Ja muc,s’i| eft gras ( ce quecognoi- 
ftrass’ila les.cuifles grades, 5c pleines de chair , Se que la chair delà 
poi&rine foit au fli haute comme eneft l’os )SC4’il eft bien muëtScafes 
pennes fermes, donne Iuy à-manger quand il voudra mordre en la 
chair, au matin,vnebcquee ou deux de chair chaude,ne luy en dôn- 
nantau vefpre que bien peu, s’il nefaifoittrop* froid. Sil mange bien : 
fans qu’on l’efforce, baille luy la chair laueç^ainfi préparée: Prens les 
ailles d’vne poulette ponr lematin, 8c Jaue en deux eaus,fi c’eft chair 
de Lieure ou de B oeuf eu trois. Le lendemain matin 4 donnes luy vne 





chair chaude,cdmetuasfaitau matin; Se. ainfi foie gouuerné iulques- 
àeequ’il foie temps deluy donner p)ume;ce que fçauras par trois fi* 
gnes.Le premier, quand crouueras au bout de l’aille du Faucon vne- 
chair plusieunes Se molle qu’auparauanc qq’al mangçaft chair lauee. Le . 
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fécond, files efmeuts font clairs ScJbUncs, fcquele noir quieftparmy 
foie bien noir, fans autre ordure mefiee parmy. Le tiers , s’il a grand 
faim fcafpre, 5c qu'il plume volontiers. On baille plume faite, ou de 
pieds de Lieure , ou de Connin , ou decotcon de la plume qui eft fur la 
ioinéke de l’aifled’vne vieil le gclme.Pren donc le pied de deuan^d’vn 
Lieure, &foit efcorché du dos d’vncoufteau, tant que les os Scies on* 
gles en tombent: afin de moudre les os des ottelets, qu’il faut couper 
& mettre en belle eau froide ôcclaire,puisl’efprains,5cluy en donnes 
deux bequees. Et quand tu le mettras àlaperclie.nettoye ledeflbubs, 
afin de voir fi l’efmeut eft enueloppcde cayes.ôc plein de gleteôc d’or- 
dure: que s’il eftainfi,côtinue cefteplumeiufquesà troisnui&souqua- 
tre,& de la chair lauee comme defTus eft dit. Et fi tu voy les [plumes di- 
gerees 5cmoulûcs,& quil y ait grande cure &ordure,prenlecol d'y- 
ne vieille geline.&lecouppe tout .au long par entre deuxioin&es, oc 
mets les ioincleseneau froide, & les donnes à manger à ton Faucon * 
fans autre chofe :ôc on luy donne ces ioimftures,parcequilmetaual en 
la meule la chair qui eft fur les ioindes , Ôc la confit, ôc les os jdemeucenr, 
qui fontaiguz ôCcornus , qui defrompent les tayes , 5c l’ordure'* ôc por- 
tentaueceux .* êcluyen donnez par trois nuits, enluy baillant fur iour 
chairlaoce,commeil eft dit. Et puis retourne à luy donner plume fé- 
lon la force ôcneceflitéde ton Faucon- Et ne t’efbahi fi le Faucon qu’ô- 
efléme eft aucanesfois quinze iours aoaot qu’il vueille manger plume: 
auffi qu’aucuns-Faucons prennent en vn mois pluftoft eflement Jque 
d’autres en cinq femaines , félon qu’ils font de plus forte nature, ott 
nourrir de plus nettes viandes , ohqu’ils ont efte plus longuement en • 
main d’homme. Quand tu auras traicb le Faucon de la mue, 8c il a fes 
grofles pennes fommecs , ou il en a encores au tuyau, ne luy donnes 
chair lauee, mais chair d’oifeaux vifs à bonne gorge, & le tiens en l’air, . 
autrement fes plumes fe pourraient affaiter & anéantir. 

FIN.. 

I l < iij ; 
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lerin, 6 c le Faucon Gentil. 8 .b 
Digeftion mauuaiie de l’oifeau, la can fa 
Î 8 c le remede. ( 8 . a 



Mention. oilêau propre à la volerie 
4.b.tr8a 

t Emeritlon, de fa forme, de fon vol 8c 

'V^yè. 

quand l'oilêau ne peut Emnrir , les li- 
gnes, & le remede. 6j.b 

quand l’oifeau n'Enduic bien là gorge, 

. la taufe& le remede. 48 . fe. 

qpaod l'oi feau Enduit bieii là gpr£e» 
mais epres il U rend, la caufe 6c le re- 
mede. . >bid. 

En fleure des pieds, cuiffês&iambesdes 
oifeaux, les caufes &remedes. 4i.lv 
42 .3.76.3.78.3 

Enfleure & vifeofué des paupières de 
l’oifeau. 67. a 

Enfleure <jct yeux de Toifeau,& le re- 
mede* ibid. 

Enfeiguemenspour confetuer tous oi. 

féaux de ptoye enfanté 10. b 

Epilepfie des oilëaux.la caufe , lignes 6c 
remede. H.b.7J.b.ÿf.a 

EfchaufFctnent de foye des oifeaux. 

•*9 a 

quand l’oifeaueft Efgsré’, ou on nepenc 
. ouir Tes founettes , ce qu'il faut faire 
71. 

Efpeces diuerfes de Faucons. 1.3.54.3 
Efperuier , oifeau propre a la volerie* 

4 b 

Efperuier & de là nature. do* b 

<}e l Efperuicr , de là bonne forme & 
bonté. 61. a 

opmme il faut cbiller l'Elperuier non- 
ucau, 6c mettre en ordonnance 6 r.b 
comme on doit affàiter vn Efperuier 8c 
.. compte il doit eftre mis en arroy. 

61. “... 

la maniéré de faire voler fon Efperuier. 

nouucau 
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AÔnSMO*.. a 

dereledKondeVEfperuleiv 88 . a 

Je l'Efperuier femelle. 1 /i.a 

pour faire eflemerEfperuiers , Autours 
ou Tiercelets , fans leur faire force 
8 ?. b 

pour elîctner &fairelesfaucons. 

yOiE 

Effcœervn Faocoiwc’eft kiy bailler 
la cure. 116. b 

Effêment de faucon comme fe doit 
faire. ■ lanicintc. 



f 

Î |Our faire auoir faim à Toileati ^ui 
eft trop pu , quandon le veùt fai- 
retroler. * ' 1 . 7i.a io.b 

Faucon eft vn notn gendràl compre- 
nant tour oifçau du leurrfc 8 c de 
proye. ‘‘ ‘ n ' r ' ' • 14 

faucon dit Gerfaut& de fa -narufa. 

Faucon dit Sacre . & de la nature, 
j.b 

Faucon Lanier &de Ton 'naturel, ibid 
Faucon T uuifien , & delà nature, 

4"* . 

Faucon Heronnier, 5. b. iif.ff 

Faucon diéfc Gentil , & de fa nature 
i.b . ; 

Faucon di& Pèlerin, & de fa nature. 1 
x.a . 

Faucon di£k Tartaret, & de fa nature- * 
a. a 

Faucon quand dotbr eftre prin* , fa 
bonne forme x qtfalité : & condition. 

y-b / - 

Faucon hayarft les autres oifeatix de 1 
' ptoye. ’iiô.b 

diueiûté des Faucons , 9 c comment 



. on cognoift., qpi font les Meilleurs. 

iia.a ’ ‘ - 1 ; ' ‘ '''• 

comme on doit mettre en a'rrcy , 8c 
porter le Faucon. ib>d. b 

comme on doibt affàiter vu Faucon^ 
& mettre hors dcfauuagine., , 
iptd. ’ " 

comme on dblbe leurrer rii Faucon 
noyueau affairé.. 1x4. a 

des Faucons. i07 b. n1. b. 

Faucons .Gentils diüèrens des auucs 

7 - b ' : 

Faucon s comment fe doiuentperdreen 
laite ouau hid.- ^ ' 48 b 

du Fau perdtieux. u8.b 

du Feu qui fa donne aux narilles 
. des oifeaux pour les cit^cjlir. 
ip.b * 

Fleure des oifeaux, & lç figue 8c le ref 
roedes. 8j.à 

Filandres de Iagorge, leurs caufas & re- 
remedes. 16. a 

Filandres des eftraines 8 c des remis» 
leurs lignes, leurs caufas 8 c remedes 
37 JL 

Filandres des cuilîrs , leurs caofe^ 8 c 
remedes.' 27* b 8r b. 

Filabdres vulgairement abpfcfleet ai- 
guillé. ■ : \ ■ r ; ^7. b 

Filandres , les eïpecei d^celles , les 
gnes . leul caufas & letemede; 

77‘-a . _ . i ' ‘ . ' . 

Filandre dcdàrisl^ corps de l’qyfeatt 
'là caufa , les figifaUff le remède. 

81. b ' V- 

Flegme engendré au eolier'de l’oileauj' 
le ligne , la caufa & le remede. 

74. b 

Fontaine qui eft au pied de l’oifeau, 
cono ment eft medicamentee 8 c euarie 

84. b ... 

Fove de Foy feau éfcb auflf? , ' l'a'câulc , lo 
ûzneôc le remede. ié.a 

KK 
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tà'.b£e: 

guarir. 



8 o.i, j ' .. . . ^ ( . guarir. > .r,r_ m— J ÿ-V 

poùrfcsin&i^ez’dfe Foy$>'&U jiïfde- r . !>•** rompr^t?fdte^^att.;.qa«|» 
dor. , , • ,, , 3?.b .. moyens doit on^enic ^ , ... 4j,a 

. 1 ' , quand l’oifçaulctte fa viande. jSLa 

6 ‘ ... ^.InûtuaiojiB9V>®pnttoil^|i«aux* ' ' 

’ l:? '' ‘ i- b ' ' ‘ “ ',i'V 



. . . _ 3 . . .. ^ 

Ailes & cïôuJs aux pieds desj oi^ 



.r n M 



.-.i .3: 



ï */ ; e ' 
/j •. 



-■ .t. 



[, féaux ,lescapfes> %çe*.& rç^e 

'des. ‘ 4-Mî- a r.’ : 

Gentil Faucon» Sc de & nature. 

tl)b . ' . 4 0 r-i :il • • i! >) . .. • 

Gentil èn'quoÿ diffèrent auPeletm»- . T , AaiejF aacon » & de fon natqrpJvi 

8. b , ,,• î* b „ 

,Gpnt/ls -Faucons en’quoy diffçtent les Lanier, de (à naiffance . forme > paît 8c 
J autres. ” 1 , ;7- b proye. , . 57*» 

Gerfaut Faucon , &dè(â naturé.3*a- , pour faire le Lanier gruier. 7*.b 

I0 8.a , ’ . ., . \ du Laniet femelle , Sc de fon Laneret 

Gerfiiut die' fanaiflance forme* cqndi- : -ma ûe*/; ' r-.’ ! li - u i .'i • 
ticm proye n , ,..,39^ ppur faire le L^rdôm . „ . ,, , 1©*® 

delaGoutte-aeî reins. 97-® pour bien faire l’olfèau au Leurre , oc 

Gratelle & demangeaifon des pieds des pour lebicnfaire voler augibbier,- • 

oiicaux. . ...43.b- , j7 e.a • > ;■ - i 

* O.i. rl |><?ur faire vn oyfeau a la gqife^C- pm. 
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^ardie. . ./ ; j L 

Eumbriques qui font petits vers dedans 
, Ic.corps dq-l’oifeau*. f 1 *?.' 

Aÿrlécb'àngè à vn npuueaji )&u*' 

pour, faire loifeâu Üirdÿi & ,•> .‘M: . < a 

voiler g.rwdStPifr^**, ?.i .... f^rî • 

du Haut mal V^nticsdiléàux 'tombent /X^fpau Maigre comme doit eftni' 
parfois. 5 * * ’ ia.b.3j.b ...roixfus^ilefignede maigreuf 

HeriOTonnement.dp L’pif^Jfs .caufes^ ou de maladie. . é 9* a ' dî' b * 

T ‘ figVmèleV.ei^^. Maladies^ Wm 

Héron à prendre par te Faucon. t ju^.a le'corps dcsoifeaux. So.a 



dufdobccap.^ - , , a; *W^* b î M?! des. aÿirçjllçs.yeftUiaux'oifeao? dq 

lîfôbier, ôiteau propçe a là volieriç..,.. , rheùme. - , r*-. 

. b • * ' f . Mal des yen* dès ojfeaur. a caufe de 

r v . , V . , : .p „;«r«.o1 

.. . , , . • ^ IW'to 

I Àb^>è oii{Ca»(n*^0JOï^rde,Ÿ<^M,'r ; ; Faucons. ■ *7* b 

quels nioyêns faut tcnÿ gjWt U Mai ws-caulcs, .ligne 
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ri TÂWlï. 

Sctctneie», w.a quels moyens (ont propre* pour auancer 

Mal du bec.de fes di.ufcs , lignes 6c re* vn oifeau de Mue. 46 .* 

roedes. az.a quels moyens font bons ^ garder pour 

Mal fubtil , de fes caufcs, figues & reme- faire que tous oileaux fe portent bien 

des. • J2.b.8x.b en la mile. ' ibief.b 

Mal delà pierre > ou 4e U ’croye qui ad* comment o n doit traitter Faucons apres 
oient aux boyaux des oifeaux. qu'on lesaleuezfcotsdela'Muc 

aj.b ibid. 

Mal de foye aduenant aux oifeaux, pour oifeau fortant delà Mue, gras, & 
fes caules, fignes & remed es. . orgueilleux tendre fami lier. 



19. a 

des Maladies de la fuperfliiité. 94.x 
Manger hâtif de l’oifeau luy caufe quel* 
quesfois maladies. 6 j. a 

Mafchoucres , maladies qui vient dedans 
le bec des oifeaux. zi.a 

Médecine fe.doit donner aux oifeaux, 
apres auoir confideré la difpofition 
d'iceux & la qualité du temps pour 
les bailler. 74. b 

Médecines laxatiues, 6 c les dozes. 
ioo,b . 

Média, eft vne pièce d'argent monnoyé 
& de quel prix. p.h 

Milan, oifeau de proye. 4>b 

Morfondure qui aduient aua oifeaux 
par quelque accident. jt.b 

du Moucnet mafle- ni. a 

Mouches comment fepeuuent ofteraux 
Faucons, ou faire mourir. 

49-a 

Moyen aifé 6 c propre pour conferuer 
loifeaa en fanté , 6 c cm bonne halei- 
ne. 14. b 1 

Moyens pour bien inftrüire & gouuer- 
ner Faucons 6 ç autres oifeaux. 

6J» 

Mue. La façon de mettre lesoifeauxen ; 
mue. . 4j.b 



' 7j a. ( _ - 

■qu and l'oifeau p r erd le manger apres la 
Mue , temede pour luy donner ap- 
pert** ibid. b 

pour Muer le pennage de l’oifeau eu 
blanc. 7^,b 

pour Muer I’oifeau en quel temps, &c. 
» 7a. a . v ' 

les choies qui font muer iot.a 



•. •• :• - ’• /• . /' - • > • •••cq 

N ArrilIes&lebec des oifeaux mala 
d es, par qu els remedes fe guerif- 
fent. ’ " i^.a 

Nature diuerfc des Faucons. r.s.7.b, 

Nature dumafiefit delà femelle des oi* 
féaux de proye. 54*a 

Naturel des Faucons & oifeaux de proye 
eft diffèrent* . 7. b . 

Niais oifeau, , 

desNocumens delavertu. yybdc 

9 4>« . , 

des noms des oifeaux dé proye. 
n 4. , 

Nourriture des Faucons & comme 11 
les faut choifir, 114. !» 
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- Oeufs eflans fai&s par les Faucons en- 
deuiennenc malades 6c en danger de 
mourir. 48.87 ;*a 

Oiteau dégoutté, remedes pour lu y fai- 
re venir 1 appétit. _ }f. a- 

Oifeau trop maigre comme doit ettre 
remis (iis. 5j.b 

Oifeau aleoty & patefleux, ce qu’il luy 
faut faire* . ; ibidî. 

Oifeau qui a etté blette de coup , quels 
remedes font propres pour le guarir. 
40. a 

Oileau fe grattant 6 c démangeant les 
pieds,, les moyens pour y obuier, 
4Î. b 

Oifeau autres que Faucons dè leurre 
& de poing, & deleut nature. 

4* b ; 

Oifeaux deriuiere. |* a- 

pour tenir les Oifeaux làins&en bon 
eftat. yz- b 

de tous Oifeaux de proye, quiferuenc 
à ta Fauconnerie. tiyu a- 

pour Oifelec toutes maniérés d’oi - 
féaux. yz.a 

l’Ongle, mal qui vientenTcei! des Fau- 
cons. 17. b 

pour Ongle rompu renouuetter.- 
7*b 

les Ongles des oifeaux eftans rompus 
quels remedes fone propres pourlps- 
guarir. 48^ 

quand les Ongles ie deicharnent , or», 
viennent droi&s &• non crochu»;, 
le ligne, dece. la eauie > & le remede. • 

Oppilauon » le figoe.la caafe &ic reme- 
de. 7*:a 

Os rompu, ou hors de foa lieu , pour 
lcfaire reprendre- So.aj 



? 

Pàlais qui enfle auxoifeaux par froidu- 
re & rheume.de telle. zi.a 

Fantais de lagorge, fes*caafes6c terne* 
des, 30. «' 

Pâmais venant de froidure, fes eaofes 
& remedes- 30.!» 

Pantais, quittent aux reins & rongnons, , 
lès lignes, cauCes & temedcs. 
ji.b 

Pântais. lés Agnes . caules 6e remedes.’ 
8o.b 

Paupières dè l’oifeau , voyex Poupieret 
cydeflou». 7 *'** 

Paft 6 c chair bonne SC maauaife pour 
paittre oifeau. 64, b- 

Pèlerin Faucon ,8c de (a nature- i-a-- 

Pelerin Fauconen quoy diffèrent auFau* 
con Gentil. 5.b- 

deâion do Faucon Pèlerin* 86. b 

du Faucon Pelerin. iij.b 

pour muer le Pennage dè Toifeau en 
blanc. 7}'b‘ 

pour Penne froiflèe redrettèr , on rom* 
pué- entrer, on defloinâe refsrrer ,on 
perdue renouueler. 64,» 

pour penne rompue dtyn codé , 6 c qui- 
ttent de l'autre. ibtd.. 

Penne arrachée par force , ou riree en* 
fàtngyle moyendela fairexeuenir- 
/o. b* ' r». 

Pennes des ailes, rompues , par quels : 
moyens le» doit on racoutter 4y.t» i 
Pépie , maladie des oilèaux , de fes eau* 
fes lignes, &rem*de*4 ao.b76.b ; 
pour defaccouttnmer oifeau de foy Per- 
cher en arbre. 7*.a • 

quand l’oifeau fe bat trop h la Perche* 

7J.b 

Pieds enflez del’oifeau, quelles en (ont 
les caufes 8 c remedes 4>.b 
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table. 

Pierre, maladie des-oi féaux, fa efpeces. Remedepour faire aimer k f on Faucon 
caufa fie figues. fa autres. ,??! 

PJaye rcceiic pat l oifeau en heurtant. Remedes propres pour gaarit ! e m a r 

*r i. detefte desoifeaux. ,.k 

despUyesquifomcnlorfeau. 5941 Remedes gua[ic | c$ oifcaux 

Podagre autrement noramee doods Ont mal aux yeux. 

& galles , la caufefic le remede. 84 b Remedespour le mal de rheume eîn. 
m. 97 'n j r - cioé de long temps. ir - 

•u* Podagres «.féaux comment faut. Remedes pour le mal des aurdlfa qui 
rompre latambe. 4/; a viencauxoifeaux. l 

Portcr & contregarder l’oifeau , & luy Remedes pour mal de paupière*, 
accouftumer les chiens 69. b- 17. a * 

®aladie de poulmon de loifeau, & le Remedes propres pour guarir le mal 
remede» 8o< b d’ongle. J7 

Pouls comment fe peuuent ofter aux Remedes pour guarir l’oifeau qui a 
faucons, ou fare mourir, 49 . a 7& a coup en l’œil 17. h : 

loï,br - Remedes pour lemal de la taye en l’œil 



Paupières d'oifaux malade» par froi- 
dure de rheume. 17a 

Poupieres de loifeau eoflees, fie le re- 
ttmede. 7 g ià 

Purger loifeau en tout temps, luy faire 
• bon-appetit fie bott ventre.- 67.» 



K 



Ahiage oifeau 
Raucité feiche de l’oifeau 



éy.b 
7 7‘b 



desoifeaux 28,4. 

Remedes pour le mal des narilfa fie du 
bec itf. a* 

Remedes propres pour l’oifeau qui ne 
enduit & ne palTe fa gorge. j/". I> ' 

Remedes pour guarir i’oifeau qui remet 
fa chair Se ne peur enduire. 34* b > 
Remedes pour remettre l’oifean def- 
goufté. jj ia > 

Remedes pour vn oifeau alenty & pa- 
refleux.- 

Remedes pour remettre fus Tn~ oifeau, 
quand il ell trop maigre. îf.b’ 



— - // - ~ si eu nwpmaiguc. 2r, 

Receptepour garder les oiieaux en (an- Remettre fa chair , & ne pouuoit en- 

ff. 1» * rl ntr a * « 



• *& . ij.a 

Remede pour le mal de theurae enra- 
ciné de longtemps. 1/» a- 

autre remede pour la- maladie delTbf- 
di&e 1 6: a 

Remede pour defeharger l’oifeau du 
rheume de la telle. i$.a 

Remede pour ofter rheumes Sc eaux de 
la telle en lieu de tirer. 11. b 

Remede contre le mal qui aduient h 
. l'oifeau par trop haftiuemeut man- 
ger. a 



duir L e ’ -, 34. b* 

pour bten faite reuenir l’oifeau quand 1 

il a vole, St lacaufe pourquoy ne re- 

B 70. b‘ 

Kheumes, aufqnels (ont fubàets les oi- 
f eaux ’ ‘^ e teme d«. 11b. tj. b. 16. a j 
Rheume enraciné de long temps , & qni 
procédé de froidure.- jj >a : 

Rheume delà telle comme doit dire* 
defehargé de loifeau. 1 é. a j 

Rheume au cerueau de l’oifeau, Kau* 
fe fie leremede. 74, b* 

KAüj ' 
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JEUiecwe fec au cérueau de l’oifeau , les 
(ignés, caufes & remedes, 7J- e 
Rheume engendré au cerueau de l’oi- 
, feau par fumée, le (igné & le remede* 

7J* 



S 



S Acre Faucon, & de (à nature. 3 • b 

Sacre ,'&fes.efpeces,condkion & 
proye. 58. a 

du Sacre, &de fon Sacret. to8.a 

SafEe Faucon, 9 c des autres Faucons 
a 

Sang affemblc & figé au ventre de Toi* 
feau.&leremedç, 8 i.a 

Sangfues qui entrent dedans la gorge 
des oifeaux ou narilles. ai* b- 77. a 
Santé de l’oifeau , comment doit eftre 
conferuee. 10. b. 14. b 

les fignes comrauns de Santé en l’oifeait 
.de proye. eft. a 

pour entretenir loifeau en Santé, & le 
preferuer de maladie. 66. a 

,poqr cognoiftrelaSantéde tous oifeaux. 
9b a 

pour cognoiftre la fanté & la maladie 
par la cure &par l’cfmut, 94. a 

‘Signes communs de la maladie en oi- 
feau de proye. 74. b 

les figues des infirmité? vniuerfelleméc. 
9b * 

Soif de loifeau, la caule & le remede. 
fj.b. 

Soroifeau. 63. b 

Surdité des oreilles ligne, la caufê 9c le 
remede. 76A 

T 

T Aigne, qui vient aux ailes 9 c queues 
des oifeaux, 9 c dcfèaefpeces. 



36^.78. b 

Taigue des oifeaux, première efpece. 

J7.a 

Taigne des oifeaux fécondé efpece. 
ibid.b 

Taigne des oifeaux, troifiefme efpece.’ 

38 .a 

du Faucon Tattarot. oude Tartarie,ou 
Barbarie. 2. a. n.4.a 

Taye en l’oeil des oifeaux. qu’aucuns ap« 
pellent-verole. /8.a 

Thraciens & les oifeaux de proye, gib. 

boientenfemble aux oifeaux. ua.a 
du Tiercelet malle. 109.^114. b 

delà TignoUe. & de fa medecine. 

99 * ■ , 

'Tremblement de l'oifeau., 9 c le remede. 
79.* 

du Faucon Tunicicn. ou Punicien. 4.» 
114. a 



V 



D V grand Vautour cendré. to6.b 
du moyen Vautour, brun 9 c blan- 
challre. io7.a 

Venes des iambes de l’oifeau eftouppees, 
pour le garentir des enflures 44. a 

pour eftancher les Venes de l’oifeau , le 
remede. 79. b 

pour eflargir le Venece 9 c le boyau de 
l’oifeau. 67. b 

Vemofité engendree au corps de l’oi- 
feau, 1er -lignes & le remede. 8*. a 
98. b 

Verole des oifeaux comment Ce guarift 
i8.a 

Vers ou filandres maladies des oifeaux, 
de quatre efpece*. a6.17.18 9c 

■96. b 
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Veffie enflee en là plante de I'oifcau & Y 

le temede. fyb X 7 Eux malades desoifeanx, à caufe de 

Vol pour le geo*. fb X rheume.oudiftilûtion du cer- 

Volerie deschamps. /.b ueau. , 4 ^ 

quand 1 oifeau n'a volontcdc voler , le Yen* de l’oifeau enflez, & le remede. 

remede. 17. a. 76. a 

V oler vn nouueau faucon. nj. a contre le mai des Yeux de l'oifeau. 7t. b > 

Fin de U Table de U Fauconnerie, 
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